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L A  R E V I S I O N
DANS L’ARMÉE

*

L e  co lon e l R o b e r t , le  b r il la n t  o f f ic ie r  d ’état- 
m a jo r  q u i occu pa  à  T E Iysée , sous le  septen ­
n a t du  m a réch a l d e  M ac-M ah on , le s  hautes 
fon ction s  q u e  l 'o n  sa it, e t q^ui fu t  pendaiAt 
de lon gu es  années ch e f ü’é ta t-m a jo r  du  
g én é ra l L e w a l ,  nou s adresse u n  é lo q u en t et 
v ib r a n t  a rt ic le  su r  la  r é v is io n  du  procès  
D rey fu s .

Je crois être parmi les écrivains mili­
taires un des plus qualifiés pour pouvoir 
apprécier devant Tarmée le fait capital 
qui vient de se produire: la révision du 
procès Dreyfus. J’ai non seulementprévu 
depuis longtemps cette solution néces­
saire, mais je i’ai appelée do tous mes 
vœux.

Il n'y a en principe aucun mérite à dire 
ce que Ton pense ; mais dans cette mal­
heureuse campagne qui, suivant Tex- 
pression du rapporteur de la Cour de 
cassation, « a jeté dans notre pays, entre 
honnêtes gens qui étaient faits pour s’es­
timer, entre amis, entre membres d’une 
même famille, entre enfants d’une même 
patrie, des germes inquiétants de dis- 
cor-de et de haine :qui a troublé et faussé 
les esprits à tel point qu'aux yeux de 
bien des personnes la question est au­
jourd’hui de savoir, non pas si nous con­
sidérons Dreyfus comme coupable ou 
non, mais si nous rendrons un verdict 
en faveur de Tarmée ou contre elle » ; 
dans une pareille affaire, dis-je, il fallait 
au moins une certaine force de caractère 
pour chercher, à un moment donné, à 
remonter le courant d’opinion qui s’était 
fait jour non seulement parmi les offi­
ciers de Tarmée active, mais peut-être 
plus violemment encore parmi les offi­
ciers en retraite.

Je suis en relations journalières avec 
un très grand nombre d’officiers de ces 
deux catégories, et j ’ai pu étudier sûre­
ment et tout à mon aise leurs idées et 
leurs évolutions.

Kt je me plais à le proclamer de suite 
et bien haut, c’est un sentiment des plus 
nobles, des plus élevés, un de ceux sur 
lequel repose au plus haut degré la force 
morale des armées, celui qui tient peut- 
être le plus au cœur du vieux soldat, qui 
a poussé les uns et les autres à une hos­
tilité marquée contre la révision. Ce sen- 
tiraont-là, c'est la Confiance, confiance 
absolue dans leurs chefs, non seulement 
dans leur honnêteté, leur loyauté, leur 
conscience, la pureté de leurs intentions, 
mais même dans leurs actes. La confiance 
dans ses chefs est le premier élément de 
la discipline. Un ministre de la guerre 
avait traduit devant un Conseil de guerre 
un officier pour crime de haute tra lison ; 
sept juges Tavaient condamné ; il he 
pouvait y avoir erreur : Dreyfus était 
coupable.

Tout le monde, à Tépoque du pro­
noncé du jugement et même de son exé­
cution, était du même avis. Une seule 
chose m’avait profondément troublé, 
c'était la protestation de Dreyfus au mo­
ment même de sa dégradation : « Sur la 
tête de mes enfants, je jure que je suis 
innocent. Je suis toujours digne de ser­
vir l’armée et la France ! »

Les débats du procès Esterhazy jetè­
rent un soupçon terrible dans mon es­
prit: la ressemblance de son écriture 
avec celle du bordereau qu’il déclarait 
lui-même frappante, les agissements de 
la dame voilée, la remise du document 
libérateur, ses lettres privées et sa mo­
ralité moins que douteuse, en faisaient, 
pour moi, Tauteur responsable du bor­
dereau. D’un autre côté, on parlait déjà, 
à mots couverts, d’une il égalité qui 
s’était produite au Conseil de guerre, de 
la communication aux juges d’une ou 
plusieurs pièces secrètes, dont Taccusé 
n’avait pas eu connaissance.

Voici ce que j ’écrivais dans \k France 
m ilita ire  du 24 novembre 1807 :

U n e  an go isse  te r r ib le  serre  depu is  p lu s ieu rs  
jo u rs  à  la  g o rg e  e t  au  cœ ur le  p a y s  to u t en­
t ie r  : T ê tre  in fâ m e  q u e  T a rm ée  a  chassé h o n ­
teu sem en t de son  sem , le  p a r r ic id e  q u i a  le v é  
la  m a in  su r sa  m ère  et q u i a  ch erch é à la  
fa ir e  fra p p er  p a r  ses p ires  en n em is , ce lu i q u i 
eû t m ér ite  ie  ch â tim en t su prêm e s i la  lo i  
fra n ça ise  a v a it  pu  p r é v o ir  un  p a re il a tten ta t, 
a u ra it- il donc des com p lices?

Et plus loin :
Quels q u e  so ien t le s  résu lta ts  d e  Ten qu ête  

ou ve rte  con tre  E s te rh azy , abso lu tion  ou  cu l­
p a b ilité , i ls  n e  sa u ra ien t in n o cen te r  D rey fu s . 
Ce n ’est pas en  e ffe t  le  fa m eu x  «  bo rd erea u  »  
q u e  ses am is  p ré ten d en t a u jou rd ’hu i n ’a v o ir  
tas été  é c r it  p a r  lu i,  q u i a  m o t iv é  seu l sa con - 
am n ation . C ’es t peu t-être la  sçu le  p ièce  

éc r ite  q u ’a it  p ro d u ite  T a ccu sa tion ; m a is  c in q  
ou  s ix  au tres fa its , d ’une g ra v ité  aussi excep ­
t io n n e lle , on t été  é ta b lis  p a r le s  d épos ition s  
d ’une d iza in e  d e  tém o in s .

l

Et je visai3 les fameuses lettres de 
Tempereur d'Allemagne, les faux ordres 
de mobilisation donnés au ministère de 
la guerre, la correspondance des attachés 
militaires allemand et italien, etc.

Et je concluais en disant : « La famille 
obtiendra peut-être la révision du procès ; 
elle n’obtiendra pas celle de la sentence.» 
J’étais donc, moi aussi, à ce moment-là, 
absolument convaincu de la culpabilité 
de Dreyfus.

L’instruction contre Esterhazy, la par­
tialité évidente du rapporteur, ses sévé­
rités réservées pour le lieutenant-colonel 
Picquart, les compromissions d’un cer­
tain nombre d’officiers de l’état-major 
cherchant par tous les moyens possibles 
à sauver le coupable ; l’intervention d’une 
certaine presse ordinairement hostile à 
Tarmée, prenant tout à coup la défense 
de son honneur, et voulant faire croire 
que tout acte ayant pour but de recher­
cher si une erreur judiciaire n’avait point 
été commise par un Conseil de guerre, 
constituait vis-à-vis d'elle une injure 
grave; les déclaratiocs embarrassées du

ministre de la guerre et du président du 
Conseil; les recherches faites par Pic­
quart, ayant au début Tassentiment de 
scs chefs, pour découvrir Tauteur réel du 
bordereau, puis sa disgrâce, son envoi 
en exil en Tunisie, tout cela me plongea 
dans une profonde tristesse, dans une 
douloureuse anxiété.

Je lus, pour la première fois alors, 
Tacte d’accusation dirigé contre Dreyfus, 
et j ’avoue que je fus absolument stupé­
fié : on y trouve, en effet, des présomp­
tions, des appréciations, mais il n’ya pas 
une seule preuve ni morale ni maté­
rielle.

Les débats de Taffaire Zola me confir­
mèrent dans mon opinion, c'est qu’il 
pouvait y avoir eu une erreur judiciaire.

Je gardai pour moi ce sentiment in­
time; mais le lendemain même du sui­
cide d’Henry, j ’écrivais dans la France 
Tnilitaire, numéro du 10 septembre 1898, 
un article intitulé : « Révision ».

« Ceux qui étaient opposés au début à la 
révision du procès disaient que cet acte 
constituerait une suspicion, une injure 
vis-à-vis des Conseils de guerre et de 
leurs membres. Rien n’est moins exact.

» Les Conseils de guerre, comme tous 
les tribunaux, jugent d’après des docu­
ments et des témoignages : si les docu­
ments sont falsifiés, si les témoignages 
sont mensongers, si les expertises sont 
inexactes ou manquent de caractère pro­
bant, si les passions religieuses ou poli­
tiques tendent à dénaturer les faits, les 
juges peuvent rendre en leur âme et 
conscience un arrêt qui ne soit pas Tex- 
pression de Texacte vérité.

» Si, d’un autre côté, une illégalité a 
été commise, il fallait le reconnaître 
loyalement, et Thonneur du Conseil de 
guerre ne se trouvait encore une fois 
nullement engagé : c’était simplement 
une preuve de son inexpérience judi­
ciaire. »

Ces vérités se faisaient jour peu à peu 
dans Topinion, et le procureur général à 
la Cour de Cassation les résumait, pres­
que dans les mêmes termes, dans son ré­
quisitoire devant la Chambre criminelle. 
« Comment, si les juges de 1894 ont été 
trompés, ou s’ils se sont trompés de 
bonne foi dans leur appréciation, la ré­
vision du procès pourrait-elle entacher 
leur honneur? Est-ce que les décisions 
du Conseil de guerre sont intangibles? 
Elles n’échappent pas au sort commun 
de toutes les décisions de justice. »

La révision est faite aujourd’hui ; ce 
n’est point encore la proclamation de 
Tinnocence, bien qu’un passage du rap­
port permette de penser que la Cour de 
cassation avait en maips tous les élé­
ments nécessarrés pour faire cette dé­
claration. Elle a d’ailleurs agi avec pru­
dence et discernement : elle a cassé le ju­
gement de 1894, et renvoyé Dreyfus de­
vant un autre Conseil de guerre.

L’armée entière, avec son esprit che­
valeresque, sa droiture, sa loyauté, sa 
carrure habituelle, applaudira à Tarrêt 
de la Cour de cassation ; ce grand drame 
judiciaire a dévoilé bien des défaillances 
coupables, mais il a mis également en 
lumière bien des énergies, bien des dé­
vouements et bien de hauts caractères.

Le pays, comme nous-mêmes, est as­
soiffé de justice et de vérité, et il veut 
avant tout la lumière.

J'espère que d’ici peu nous aurons 
tous la joie immense de savoir qu’un 
officier français n’a point trahi sa patrie, 
que nos enfants n’auront point à déplo­
rer une lamentable erreur judiciaire, 
et que la malheureuse victime est enfin 
rendue à Tamour de sa femme et de 
ses enfants.

Colonel F. Robert.

Échos
L a  Tem pérature

L a  ba isse du b a rom ètre  s 'é ten d  à  tou tes  les 
rég io n s  ; à  P a r is , la  hauteur barom étriqu e ne 
dépasse  pas 760“ “ ; le  v e n t fra îch it du N ord - 
Est. Sur le  pas d e  C ala is  e t  sur la  M a n ch e  la  
m er est hou leuse d eva n t D u nkerqu e e t  C a ­
la is. L a  tem péra tu re  es t éga lem en t en ba isse 
sen s ib le ; e lle  donna it h ier à  P a r is  170 au - 
dessus le  m atin  à  hu it heures e t  21® dans Ta­
p rès-m id i; on  n o ta it 250 à A lg e r .  En F ran ce , 
le  c ie l se cou vre , des ondées son t p rob ab les  
a vec  re fro id issem en t. A p rè s  une jou rn ée  pas­
sab le , le  b a rom ètre  se  ten a it â  759®°! ve rs  
m inuit.

Les Courses
A deux heures, Courses à Colombes. 

Gagnants de Robert Milton :

P r ix  de Cangé : Herne Hill.
P r ix  du Bignon : Tourly.
P r ix  de Bicquebourg : Ôourage to the 

Last.
P r ix  Aguado : Caran d’Ache.
P r ix  de la Société des Steeple-Ckases 

de France : Fornham.

QUATRE ANS DE PRISON

M. de Christiani, Tauteur du coup 
de canne historique d’Auteuil, a été 
condamné hier à quatre ans de prison.

La clémence présidentielle, on peut en 
être sûr, abrégera cette peine dans des 
proportions considérables.

Le clubman qui va la subir doit être 
dès à présent considéré comme une vic­
time de cette charmante collection de 
feuilles antisémites et nationalistes qui 
servent matin et soir à un public peu 
délicat Tinjure boueuse et le mensonge 
éhonté. Car c’est un fait qu’aucun psy­
chologue ne sera tenté de nier : Tinjure 
et le mensonge versés quotidiennement 
au milieu d’un groupe humain créent 
une atmosphère propice à Téclosion des 
actes absurdes, fous ou criminels.

On sait exactement combien de degrés 
de chaleur sont nécessaires pour amener 
le ver à soie à accomplir les différentes 
métamorphoses qui le transforment en 
taffetas. Le temps n'est pas loin où Ton

pourra expliquer, avec une précision 
égale, combien de quarts d'heure d’élo­
quence ou de colonnes de journaux sont 
nécessaires pour transformer un hoirime 
ordinaire en une sorte de maniaque qui 
n'est plus responsable de ses actes.-

En attendant que ce calcul soit dressé, 
on force un peu les doses, et c’est pourquoi 
on est exposé à trouver dans le monde 
des personnes qui disent des choses aussi 
folles, aussi stupides et aussi féroces. 
C’est leur journal qu’elles ont absorbé le 
matin et qu’elles restituent à dîner.

Comme cette floraison véritablement 
surprenante d'outrages et de calomnies 
coïncide avec une véritable grève du 
jury français, qui paraît décidé à ne plus 
jamais condamner les insulteurs et les 
diffamateurs, à quelque parti qu’ils ap­
partiennent, il y a certainement quelque 
chose à faire pour organiser une répres­
sion quelconque en dehors de ce jury. 
C’est pourquoi j ’applaudis franchement 
à la proposition de loi de M. Joseph Fa­
bre, qui restitue aux Tribunaux correc­
tionnels la connaissance des délits d’in­
jure et de diffamation commis contre 
des personnes investies de fonctions ou 
de mandats publics, avec droit de faire 
la preuve.

Si nous étions dans un pays comme 
l’Angleterre, où les citoyens ont une 
assez grande idée de la dignité humaine 
pour ne pas hésiter à frapper impitoya­
blement, quand ils font partie d'un jury 
ceux qui a ravalent, la proposition de 
M. Joseph Fabre serait inutile. Car jamais 
les juges français n’arriveront au degré 
de sévérité des jurés anglais qui condam­
nèrent le Times à douze cent cinquante 
mille francs de dommages-intérêts pour 
avoir prétendu que M. Parnell était com­
plice des auteurs de Tattentat dePhœnix 
Park.

Mais nous sommes en France, dans 
un pays où les jurés ne sont guère impi­
toyables que contre les empoisonneuses, 
parce qu’ils veulent inspirer une terreur 
salutaire à leurs cuisinières et môme à 
leurs époi ŝes. Nous sommes en France, 
c’est-à-dire dans un pays où les gens 
sont plus faciles à emballer et a 
gestionner.

C’est pourquoi il faut faire quelquç 
chose. Car, en somme, si la proposition 
de M. Joseph Fabre avait été votée il y à 
seulement six mois, M. de Christiani 
serait probablement, sûrement mêmOa 
en liberté. — J . C o r n é l y .

sug-

A Travers Paris
On nous rapport© un mot charmant de 

M. le Président de la Répüblique qiiaflîl 
on est venu lui apprendre hier lacondam- 
nation à quatre ans de prison prononcée 
contre M. de Christiani.

— Voilà quatre années, a dit M. Lou­
bet, qui passeront très vite.

Il était impossible d'annoncer avec une 
plus spirituelle bonhomie les très pro­
chaines mesures de clémence qui sont, 
dans la pensée du Président, Tépilogue 
déjà arrêté des fâcheux événements de 
ces jours passés.

Le cabinet Charles Dupuy a vécu exac­
tement deux cent vingt-trois jours !

C'était écrit !
Il avait été formé définitivement le soir 

de la Toussaint de Tannée dernière. Pour 
ne pas faire paraître à VO/ficiel le jour 
des Morts les décrets constituant le nou­
veau ministère, on en avait ajourné la 
promulgation au 3 novembre...

Il suffisait de faire Taddition des lettres 
composant ce titre : Le cabinet Charles 
Dupuy, pour savoir jusqu’où il irait.

Le total donne 223, c’est-à-dire exacte­
ment le nombre de jours que devait 
vivre et qu’a vécu le cabinet Charles 
Dupuy I _ _ _ _ _ _ _

Rouvert d’hier, TAutomobile-Club de 
France a repris immédiatement sa vie 
active. Cinquante-quatre convives au 
déjeuner, à la place de la Concorde, 
et vingl-sêpt à la villa du bois de Bou­
logne. Et — les événements vont si vite 
à Paris ! — ce n'est pas des derniers 
que Ton y a parlé, mais de ceux de de­
main, de l’exposition qui va s’ouvrir aux 
Tuileries et qui s’annonce comme un 
très gros succès.

La fortune et la puissance d'épargne de 
la France sont légendaires. Toutefois, on 
peut se rendre compte exactement de leur 
degré de valeur par les travaux annuels 
auxquels se livre le fisc, et qui donnent 
des chiffres précis.

Précisément, le ministre des finances 
vient de faire une statistique qui est sin­
gulièrement éloquente. Il s’agit du ren­
dement des droits de succession pour 
Tannée 1898. Par son travail, le minis­
tre a été amené à relever le chiffre exact 
des valeurs tant mobilières qu’immobi­
lières comprises dans les 430,810 succes­
sions déclarées au cours de l’année der­
nière.

Ces valeurs dépassent au total six mil­
liards et demi; en chiffres exacts, elles 
atteignent 6,621,298,941 francs.

Elles se partagent en 3,531,136,653 fr. 
de biens meubles et 3,000,162,288 fr. de 
biens immeubles.

Cette dernière catégorie se répartit à 
peu près également entre immeubles 
urbains et immeubles ruraux.

Parmi les biens meubles nous rele­
vons, dans les successions, un milliard 
six cent quarante millions de valeurs 
mobilières françaises {dont 500 millions 
de rentes françaises) et 441 millions de 
valeurs mobilières étrangères.

En numéraire, on n’a constaté, sur 
cette immense somme de 6 milliards et 
demi, que 80 millions et 110 millions de 
dépôts dans les banques. Par contre, il y 
a un peu plus de 800 millions de créances.

Les assurances sur la vie figurent pour 
38 millions et les livrets de caisses 
d’épargne pour 77 millions.

Les meubles corporels représentent 
une valeur de 234 millions et les fonds 
de commerce, 83 millions.

C'est naturellement le département de 
te Seine qui, en raison de la présence de 

; la capita 0, figure pour la plus grande 
’ part dans Tensemble de ces valeurs suc­
cessorales. Il y figure pour 1,850 mil­
lions, soit bien près de deu.x milliards, 
correspondant à 18,956successionsdécla- 
rées. ^

LE LANGAGE DES FLEURS

F leu rs , que ne vou s fa it-on  pas d ire l 
I l  fau t que nous nous excusions,
C a r  au fon d  vou s d e v e z  m audire 
N o s  stupides d iv is ions.

D ans les  jou rs  de crises ex trêm es,
On vou s fa it  a rb itra irem en t 
S e rv ir  d ’en se ign es ou  d ’ em b lèm es 
Sans a vo ir  v o tr e  assentim ent.

L e  b lu e t es t antisém ite
(O n  ne v o it  pas bien  le  ra p p o rt ) ;
P eu t-ê tre  que la  m argu erite  
En  tien t pou r H en r i R o ch e fo r t .

L a  v io le t te , p a r  principe.
E s t pour le  p r in ce  V ic to r , e t 
L ’œ ille t b lanc p ré fè re  P h ilip p e  ;
L a  rose  pou rp re  es t p o u r L ou b e t.

On a m êm e la  perfid ie  
D e  vou s o b lig e r , p au vres  fleurs,
A  ch an ter la  pa linod ie.
T e ls  de sim ples lég is la teu rs .

A n iou rd 'h n i rév is ion n iste  
—  V iv e  jJ reym s 1 v iv e  P icq u a rt ! —  
L ’œ ille t r o u g e  fu t bou la n g is te ...
Que sera -t-il un peu  plus ta rd  ?

C 'e s t exorb itan t, tou t de m êm e,
Q ue Ton d ise ce  qu ’on vou dra .
D e  dem ander au ch rysan thèm e 
C e  qu 'il p en se du Panam a.

E t c e la  m 'irr ite  e t  m ’obsède,
0  fleurs, fille s  du doux été ,
Qu’ à  la  po litiqu e  si la ide 
On vou s m êle , vou s  la  b eau té  !

Champignoî.

Un Comité de patronage composé de 
personnalités marquantes du monde et 
de la science vient de se constituer, sur 
Tinitiative de M. Giulio Blum, afin d’étu­
dier un projet de reconstitution des 
ruines de Pompéi pour TExposition de 
iOOO à Paris.

Ce Comité se compose de :
M M . A lp h a n d , com te  C h en u -L a ffitte , c o lo ­

n e l S im on , p r in c e  d é lia  R o cca , G iu lio  B lu m , 
M . S erm en t, com te  d ’A le ssa n d ro , l ’ in g én ieu r  
A v e n a , du  m u sée de N a p les , p r in c e  C eram i, 
e tc ., etc.

Ce Comité a dès maintenant Tappui 
des directions des musées de Naples et 
de Pompéi.

L'homme ne vit pas seulement de fro­
ment, a dit jadis un philosophe ; il lui 
faut aussi le pain du rêve et des plaisirs.

Les plaisirs, il les trouve à Marigny- 
Théâtre où, dans un décor véritablement 
enchanteur, sont groupées les attrac­
tions les plus intéressantes ; les Schwartz, 
les Kremos, Clara Betz, aux formes im­
peccables ; Sc'héhérazade, la Javanaise 
tentatrice, et énfm la Fontaine des Fées, 
ballet merveilleux.

Le sculpteur Rodin vient d'obtenir de 
la Ville de Paris la concession de Tem- 
placement qu’il lui demandait pour y 
exposer son œuvre en 1900 hors de Ten- 
ceinte de l’Exposition universelle.

Cet emplacement est le petit square 
situé au bout de la rue Jean-Goujon, à 
Tangle de Tavenue àlontaigne et du 
Cours-la-Reine, près de la place de 
TAIma.

La Ville autorise Rodin à faire cons­
truire là un pavillon dont l’architecte, M. 
Marcel, a dressé les plans.

Elle a voulu se montrer généreuse en­
vers le grand artiste et c’est un minimum 
qu’elle lui demande comme redevance : 
15 francs par mètre carré, à forfait pour 
toute la durée de l’Exposition.

Durant les dernières journées élégan­
tes de Longchamps on a beaucoup re­
marqué deux délicieuses toilettes de la 
saison.

L'une était en grosse guipure, et Tau­
tre de foulard. La forme exquise, Thar- 
monie des tons en désignaient claire­
ment Tauteur : Majesty, dont le goût a su 
créer des merveilles du style le plus pur 
avec ces tissus si originaux qui pour la 
plupart lui viennent de TExtrême-Orient.

Un de nos confrères, M. Jules.Roques, 
a fait un travail sur les maisons de com­
merce centenaires dans lesquelles on 
peut se fournir « les yeux fermés». En 
tête, par ordre alphabétique, figure la 
maison Get frères, inventeurs du Pipper- 
mint, fondée en 1790, et dont la liqueur 
hygiénique et anticholérique est égale­
ment, étendue d’eau froide, le meilleur 
des rafraîchissants. Or si le Pippermint 
est recommandable, il n'en est pas de 
même des imitations vendues sous des 
noms similaires.

Suite de Tanarchie dans les mots :
C’est parce que 1q colonel Picquart est 

sorti de la Santé qu’à présent il va se 
bien porter. _

Entendu dans les couloirs de la Cham­
bre :

— Comme l'enchaînement des choses 
est bizarre ! C’est à cause d’un chapeau 
aplati par un coup de canne que M. Du­
puy a pris sa canne et son chapeau I

Hois Paris
Le Transsibérien.
La construction de la grande ligne 

russo-asiatique marche à pas de géant.
Irkoutsk venant d'être atteint, le train 

de luxe « Transsibérien » de la Compa­
gnie des Wagons-Lits, au départ le 
samedi 17 juin de Moscou, atteindra

Irkoutsk lundi 26, à dix heures du matin.
Les départs suivants auront lieu régu­

lièrement de Moscou, les samedis de 
quatre en quatre semaines, donc pour la 
seconde fois le 15 juillet.

II peut arriver que les premières cha­
leurs réveillent les rhumatismes et les 
névralgies : alors on se trouve assez mal 
des séjours de campagne trop exposés 
aux variations atmosphériques. Les 
Grands Thermes de Dax offrent en ce 
cas un refuge absolument sûr, étant 
constitués pour recevoir en toute saison 
les pauvres humains sujets à ces mala- 
dies.

Nouvelles à la Main
Au jeu des petits papiers.
On a posé cette question :
— Quel est Thomme le plus aimable et 

le mieux élevé?
Plusieurs ont répondu :
— Celui qui ne se plaint pas.
Presque tous :
— Celui qui nous écoute nous plaindre.

Amusant phénomène social :
Ce pauvre diable de X... est taré de­

puis vingt ans j ôur une « indélicatesse » 
dc quelques louis au jeu ;

Et ce brave fournisseur qui nous fri- 
îonne tous les jours sur la qualité, sur 
e poids des marchandises, est « très res­
pecté dans son quartier ».

On demande à un aveugle :
— Votre chien est-il fidèle? N’avez- 

vous pas peur qu'il vous lâche ?
— Pas de danger, répond Taveugle ; 

du reste, je ne le quitte pas des yeux1

M. Prudhomme, en lisant le compte 
rendu de Taudience correctionnelle con­
sacrée aux manifestations de dimanche, 
a dit avec indignation :

— Je n’admets pas qu'à Paris, où il est 
si difficile, d’avoir de bon lait, des gens 
se permettent de crier : « Mort aux va­
ches ! »

Le Masque de Fer,

ÜNE AFFAIRE D’ESPIONNAGE

A r r ô s t s t iû n  d ’ un  g é n é r a l  ita i la n

(PAB DÉPÊCHE DE NOTRE COBBESPOND.iNT SPÉCIAL)

Nice, 13 juin.

Le Parquet de Nice est saisi d'une af­
faire d'espionnage dans laquelle est in­
culpé un général de brigade italien, 
M. Giletta de Saint-Joseph, propriétaire 
à Ltevens (Alpes-Maritimes).

La police spéciale était informée de­
puis plus d'un mois des agissements de 
cet officier, qui fut surveillé avec le 
plus grand soin. Le 6 mai dernier le gé­
néral Gilotta de Saint-Joseph se rendait 
à la gare des chemins de fer du Sud de 
la France où il prit le train de six heures 
du matin, se dirigeant sur Puget-Thé- 
niers. Il descendit à la gare de Touet-de- 
Beuil et parcourut la route stratégique 
du moulin de Rigaud, qu'il explora mi­
nutieusement, ainsi que le Pra d’Astier, 
et se dirigea sur Beuil. Après avoir 
levé les environs de cette contrée et 
avoir opéré une véritable reconnais­
sance militaire, il retourna à Touet-de- 
Beuil et reprit le train qui le ramena à 
Nice, sans qu'il se doutât qu’un commis­
saire spécial adjoint, M. Renucci, Tavait 
suivi depuis la première heure dans tou­
tes ses opérations. Cet habile commis­
saire, se tenant à distance, put ainsi, sans 
être observé, devenir le témoin oculaire 
des actions du général qui, l’instruction 
le prouvera, semble avoir entrepris une 
véritable étude très approfondie des 
lieux et des points stratégiques de la 
vallée du Var.

Depuis cette date, le général ne cessa 
pas d’être Tobjet d’une surveillance ri­
goureuse. Le 7 juin courant, il entreprit 
un nouveau voyage à Touet-de-Beui et 
Puget-Théniers. Après avoir séjourné 
quelque temps dans la sous-préfecture 
des Alpes-Maritimes, il prit une voiture 
et se dirigea vers le pont dc Puget-Ros- 
tand et La Croix. La carte d’état-major 
déployée, lunette en main, il deman­
dait des renseignements d'après lesquels 
il faisait sur la carte des rectifications. 
De retour à Puget-Théniers, il reprit le 
train et arriva le soir à Nice. Il se dispo­
sait àsortir de la gare lorsqu’il fut accosté 
par M. Renucci, qui le pria de le suivre 
au commissariat spécial.

Après un long interrogatoire auquel 
M. Renucci procéda dans le commissa­
riat, le général déclina ses noms et qua­
lités et remit toutes les pièces qu’il por­
tait sur lui : carnets de reconnaissance, 
plans relevés, rectifications de carte, 
etc., etc. Sur sa parole d'honneur qu’il 
ne quitterait pas Nice, la police spéciale 
ne procéda pas de suite a son arresta­
tion ; mais Teiramen des pièces semblant 
ne laisser aucim doute sur les intentions 
d'espionnage, le général fut arrêté hier 
soir, sur mandat de M. le juge d’instruc­
tion, par M. Renucci, qui le conduisit, à 
huit heures quinze, à la maison d’arrêt.

Le général Giletta de Saint-Joseph est 
âgé d une cinquantaine d’années. Il est 
originaire de Levens (Alpes-Maritimes).

Le consul général d’Italie, aussitôt pré­
venu, s’est rendu ce matin chez le préfet 
qui Tinforma que le général était arrêté 
en vertu d’un mandat du juge d'instruc­
tion. La plainte au Parquet qui a décidé 
son arrestation émane, affirme-t-on, du 
ministère de la guerre.

Le général Giletta de Saint-Joseph est 
maintenu en état d’arrestation.

Il passera probablement en police cor­
rectionnelle.

Le général avait déjà été arrêté sous 
la prévention d’espionnage, en 1880, au

camp d’Argent; il fut alors remis en li­
berté.

Lieutard.

Rom e, 13 ju in .

L e  g én é ra l G ile t ta  d i San  G iu seppa , d o n t 
o n  an n on ce T a rres ta tion  à  N ic e  sous Taccu sa ­
t io n  d ’esp ion n age , est en  a c t iv ité  d e  s e rv ic e  
e t com m a n d e  la  b r ig a d e  C rem on e , en g a rn is o n  
à  P ia cen za . L e s  jo u rn a u x  o ff ic ie u x  d éc la ren t 
q u ’ i l  d o it  y  a v o ir  e rreu r . I l  se t ro u v a it  en  
con gé  dans les  en v iro n s  d e  N ic e , d on t i l  es t 
o r ig in a ire , e t où  i l  possède des p rop r ié tés . 
—  F é l ix

L A  C R IS E
Tout le monde sait qu’il existe un pro­

tocole des crises dont les hôtes successifs 
de TEIysée exécutent religieusement les 
prescriptions, et Ton sait aussi que son 
article premier prescrit une conférence 
entre les trois présidents.

M. Loubet s'est donc entretenu hier 
matin avec MM. Fallières et Deschanel 
de la situation parlementaire. Tous trois 
ont passé siiccessi.vement en revue les 
hommes qui apparaissent comme minis- 
trables et se sont mis d'accord pour re­
connaître que M. Poincaré — bien qu’il 
observe depuis assez longtemps une 
grande réserve et se tienne en marge de 
la politique — était, comme disait jadis 
M. Thiers en parlant de lui-même, in­
diqué.

Toutefois, comme on prévoyait de sa 
part une certaine répugnance, qu’on lui 
savait ou qu’on lui soupçonnait quelque 
éloignement pour le pouvoir, le Prési­
dent de la République a fait prier M. 
Deschanel de lui prêter son concours qui 
ne lui serait pas inutile pour vaincre uno 
résistance probablement fort vive.

M. Deschanel s’est rendu vers quatre 
heures à TEIysée, en est ressorti presque 
aussitôt, s'est rendu chez M. Poincaré, 
et celui-ci est venu, une demi-heure plus 
tard, rendre visite à M. Loubet.

En le quittant, un peu après cinq 
heures, le visiteur s'est heurté à des re­
porters à Taffût, qui, avec leur indiscré­
tion professionnelle, ont voulu absolu­
ment savoir s’il avait reçu et accepté la 
mission de constituer un ministère.

Le protocole a prévu ce cas et dicté la 
réponse : « Je suis venu à titre purement 
consultatif. » M. Poincaré n’a pas ré­
pondu et ne pouvait pas, sans incorrec­
tion, répondre autre chose. Interrogé da 
nouveau, pressé, mis au pied du mur, il 
a laissé entendre qu'il avait plus de goût 
pour les choses du Palais quû pour lés 
combinaisons ministérielles; qu'il y avait 
dans les deux Chambres des hommes 
très qualifiés pour-prendre le pouvoir, 
et qu'ü inclinait fort à s’effacer devant 
eux.

Mais une autre cloché rendait un autre 
son, et le bruit se répandait bientôt que 
le Président de la République avait fait 
un chaleureuxappel.au concours, au dé­
vouement de M. Poincaré.

Celui-ci aurait répondu que, depuis 
trois ans, il n’accordait plus qu’une atten­
tion intermittente aux jeux de la politi­
que et du Parlement, et que, comme il 
n'avait pas pris une part bien active a la 
dernière crise, qu'ü n'avait ni prononcé 
un discours, ni exercé une action directe 
sur la Chambre, rien ne le désignait au 
choix du Président.

M. Loubet revint à la charge. Les pré­
sidents des Chambres,, les députés, les 
sénateurs avaient précisément désigné 
M. Poincaré,. à l’exclusion de tout autre. 
A leurs yeux comme aux siens, il était 
Thomme de la situation et tous met­
taient en lui de grands espoirs. Son 
ïassé, son influence incontestable sur le 
Parlement, l’autorité de sa parole, son 
énergie obstinée, son caractère lui assu­
raient le prestige indispensable pour 
réunir une majorité, pour grouper de 
précieux concours, imposer une trêve 
aux diverses fractions :de la gauche et 
conduire à bien une entreprise qui n’é­
tait pas sans difficultés, ni même sans 
périls.

M. Poincaré finit par se rendre et, 
avant de se retirer, s’engagea à revenir 
le lendemain.

De cinq à sept, il conféra avec quel­
ques amis politiques, dont plusieurs font 
partie du Comité de vigilance.

Dans ces entretiens, M. Poincaré in­
sista plus particulièrement sur la diffi­
culté d’un programme propre à lui 
assurer les concours indispensables pour 
tenir tête aux coalitions. Sans être un 
timide, et encore moins un adversaire 
des réformes même hardies, il y avait 
cependant une certaine limite qu’il ne 
consentirait sous aucun prétexte à fran­
chir, et il devrait, sur quelques points, 
formuler de nettes réserves dont Taile 
gauche du parti républicain s'accommo­
derait probablement assez mal.

On lui fit remarquer qu’il ne s’agissait 
point, à Theure présente, de rédiger le 
programme d’un parti, mais d’organiser 
un gouvernement de défense et de liqui­
dation. Comme aux jours de la grande 
bataille des 363 et de la lutte contre le 
boulangisme, il faut passer sous silence 
tout ce qui divise, pour s’attacher uni­
quement à mettre eu valeur tout ce qui 
peut unir. Les éléments avancés vont 
d’eux-mêmes au-devant des concessions; 
ils sacrifient, au moins pour quelque 
temps, la plupart de leurs exigences: il 
convient de mettre à profit cet accès de 
sagesse.

Pendant ces pourparlers, on annonça 
un peu partout qu’-un ministère Poin­
caré, sans être certain encore, paraissait 
probable, et les sénateurs, aussi bien que 
les députés, lui firent un accueil dei 
plus flatteurs.

On ajoutait que le futur président du 
Conseil prendrait le portefeuille de la 
guerre, qu'il remettrait les sceaux à M. 
Monis, qu’il 'maintiendrait M. Delcassé 
aux affaires étrangères, que MM. Krantz 
et Delombre feraient partie de sa combi­
naison.

On apprenait aussi, .à la môme heure, 
que le Comité de vigilance avait, dans s&
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r é u n io n  a u  L u x e m b o u r g ,  r e p r is  h  s o n  
c o m p t e  T o r d r e  d u  j o u r  v o t é  la  v e i l l e  p a r  
Ja C h a m b r e .  L e s  d é lé g u é s  du  S é n a t  
a v a ie n t  t e n u  à  p r o u v e r  p a r  c e t t e  m a n i ­
fe s t a t io n  T e n le n t e  in t im e  e t  é t r o i t e  d e s  
d e u x  f r a c t io n s  d u  P a r l e m e n t .

P a u l B oaq .

LA JOURNÉE
M ercred i 1 4  ju in

Sports : C ou rses  à  C o lom b es  (2 h .).  —  
L a  I lu n t  C u p , à  A sco t. —  C h a m p ion n a t du  
«  F u s il d e ch asse  »  (9  h . du  m atin , Ue Sé- 
p u iii). —  F in a le  du P r ix  d es  E ta ts -U n is  du  
P o lo -C lu b  de B a ga te lle  (3  h .).

P re m iè re  : A u x  F o lie s -D ra m a tiq u e s , M a ­
dame Pistache.

Les Fêtes du  P a la is -R oya l : F e s t iv a l de m u ­
s iq u e  m ilita ir e , t‘<00 ex écu tan ts , ap rès -m id i et 
#»oirée (P r ix  : 1 fr . ).

Dans les églises : O bsèques de M . A l fr e d  H er- 
m a n t (m id i. N o tre -D am e-d c-G râ ce  (P a s s y ) .—  
Son  E m . le  c a rd in a l-a rch evêq u e  de P a r is  d ira  
ce m atin  la  m esse, à N o tre -D a m e  des V ic to i-  
ro:--, ^ ou r T œ u vre  de la  P ro p a g a tio n  de la  F o i

Cerc/e Mi/rta/re; B an qu et en  Th on n eu r 
des co lon e ls  d irec teu rs  d es  éco les  d ’in s tru c ­
t ion  des réserves .

A nnive rsa ires : T ren te -d eu x ièm e  a n n iv e r ­
sa ire  de S. A .  I .  e t R . la  du ch esse d ’O rléan s , 
e t v in g t-n e u v iè m e  de S. A .  R . la  du ch esse de 
S p arte , fe m m e  de T h é r it ie r  do G rèce  et sœ ur 
d e  T em p ereu r d ’ A llem a g n e . —  A n n iv e rs a ir e  
de d eu x  g ra n d es  b a ta ille s  d u  s ièc le  : M a ­
ren g o  (1800) e t F r ie d la n d  (1807).

Un congrès : O u vertu re , à M âcon , du  con ­
g rè s  a rc h éo lo g iq u e  de F ra n ce .

Demain
tes jeudis

d'Hermann-Paul

Le Monde et la Ville
SALONS

—  H ie r , g ran d  dîner à Tam bassade d ’ I ta lie  
pou r fê te r  l ’an n iversa ire  de S. A .  R .  la  du-

»  chesse H é lèn e  d ’A o s te . L e s  co n v iv es  du com te  
e t  de la  com tesse  T o rn ie lli é ta ien t :

Duc de B roglie , M. de Souza-Rosa, m inistre do 
Portu ga l ; duc et duchosso de Rohan, marquis 
dû ’Pogüé. m em bre de l'In s titu t; marquis e t mar­
quise d 'Harcourt, marquis e t marquise de Ga- 
liriac, marquis e t marquise de Laeteyrie. com te 
fit comtesse d 'Haussonville, comtesse du Durfort, 
com te et com tesse de F lorian . M. et Mme Lau- 
gc l, comte et comtesse Cornet, marquis et mar­
quise Pau lucci, com te d 'An tioche, M. Sforza.

L e  d iner n ’a  pas été  su ivi d e  récep tion .

—  L e  m in istre  du co m m erce  e t  M m e Pau l 
D e lo m b re  on t donné a va n t-h ie r  un d in er en 
Thonneur du co rp s  d ip lom atiqu e e t  des m em ­
bres  du cab in et.

M m e D e lo m b re  a va it à sa  d ro ite  Tam bassa­
deu r d ’ Ita lie  e t  à  sa gau ch e  l ’am bassadeur 
d 'E sp a gn e . M . D e lom b re  a v a it  â sa d ro ite  la  
com tesse  T o rn ie lli e t  â  sa  gau ch e  M m e L e ­
b re t. L es  au tres con v ives  é ta ien t :

L 'ambassadeur de Russie, Mme de Loon y  Oas- 
lil lo , le m inistre du Brésil e t Mme de P iza , M. 
Charles Dupuy et tous les membres du cabinet, 
le  p ré fe t de la  Seine ot Mmo de Selves. M. G eor­
ges Berger, député ; M. et Mme Th ierry, le  gou ­
verneur de la  Banque de F rance e t  Mme Pa lla in . 
le  gouverneur du Crédit F oncier de France ot 
Mme Labeyrie, M. et Mme S ieg fr ied . MM. de V il­
m orin, V ictor Legrand, Jacques S iegfried , Châr 

'  tela in , Coyne, Delessauz, Hardouin.
L e  d îner a  é té  su ivi d ’une b rillan te  ré c ep ­

tion . ■ , , .

—  B rilla n te  so irée  dan san te , a va n t-h ie r , 
ch ez  la  baronne du M esn il. T o u t  un essa im  de 
jeu n es filles . R econ n u  :

M lles do Béthune-Sully, de L a  Ferronnays, de 
Rochefort, de Courcy, de Lanssdorff, de Guitaut, 
de La Torre, de La  Boutetie^re. de V ergés do 
Monteynard, Bartholon i, de Kerm aingant.

Pa rm i les danseurs
Comte Ch. de Beauffort, com to Desplaccs* 

com te de Champeaux, com te d 'A n d ign é . vicom to 
do Perrign y , baron de Rbodenbeke, vicom to de 
Koiset, com te U llens de Rochendaël, etc.

—  Grand d in er lundi d e rn ie r  au p a v illo n  
d’A rm en on v ille , donné p a r l e  com te  R om a n  
P o to ck i. Pa rm i les  con v ives  :

Duc et duchesse de N oa illes, duc ot duchesse 
d 'Harcourt. duc et duchesse do Bisaccia, com to 
et comtesse Tyszk iew icz, com to ot comtesse Au­
guste Po tock i, vicom te et vicom tesse R . V i­
g ie r , vicom te etvico in tesse de L a  Rochefoucauld, 
com te et comtesse Jean do L a  Rochefoucauld, 
marquis et marquise de Loys-Ghandieu, comto 
ot comtesse Lou is de P érigo rd , princo et prin- 
cesseLucien  M u ra t.M M .d e  Saint-.Alary, Balsan , 
Luzarche d ’A zay , R idgw ay , etc ., etc.

A p rè s  le  d in er, tou r de v a ls e , a vec  Torches- 
tre  des tz igan es .

—  On a  app lau d i avan t-h ier, ch ez M m e L e  
C h eva llie r  de B o isva l, M m es S criw aneck , A l ­
b e r t  B a illiè re , R a n cet-B a n ès , M M . D uran thy, 
V o is in , P ie rre  Edm ond, e t  M lle  de B o isva l 
dans ses oeuvres. D ans Tass istan ce :

Duchesse et M lles de Cadore. vicom tesse de 
L a  Jonquière, Mme do Saint-Vulfran, çomtesso 
d ’H arqueville , Mme Tavern ier, M. e t Mmo de 
P lazao la , com te de Raucourl, etc.

—  Jeudi d ern ier, réunion des plus se lec t 
ch ez le  sym path iqu e p ro fesseu r M m e B au lier. 
A u  p rog ra m m e : M m e T a n ê s y  et M . Cham - 
bon , dont les b e lles  vo ix  on t transporté  l ’audi­
to ire , dans le Crucifix, de F a u re . T rè s  applau ­
dis aussi M . R ic a rd o  V in és , le  p ian iste im pec­
c a b le ; M . D . Bonnaud, l'irrés is t ib le  chanson­
n ier, qui a fa it  r ire  aux la rm es  ; sans ou b lier la  
g rac ieu se  m aîtresse  de. m aison qui a rem porté  
un nouveau succès de com p ositeu r e t  d ’exécu ­
tan te  dans Doux Instants e t  Duc et Marquise, 
deux jo lie s  b lu ettes  qui v ien n en t de p a ra ître  
p o u r m an dolin e et piano.

—  A u  ca rn et m ondain : —  M ard i procha in , 
so irée  chez le  duc de M assa. A u  p rog ra m m e, 
des com éd ies du m aître de m aison ; —  Ce 
m êm e jou r , d e rn ière  récep tion  chez M m e M a ­
de le ine L em a ire  qui aura à son p rog ra m m e 
M . F u gè re , de TO péra -C om iqu e.

—  C 'es t par erreu r qu ’on  a  c ité  le  v icom te  
de D am p ierre  parm i les personn es qui assis­
ta ien t â  la  ga rd en  p a rty  de M m e H ochon .

—  Jo lie  so iré e , lundi d e rn ie r , o rgan isée  à la  
s a lle  D u prez p a r  la  S oc ié té  d 'am ateu rs , a v e c  le  
concotirs des é lè v e s  de M lle  H eu rto t. T rè s  ap­
p laudis le  duo de Thamara, d e  M . B ou rgau lt- 
D u c o u d r ^ ,  ch an té par M lle  Lu ccion i e t  M . 
P 'ernand L e c o m te ;  Maton, un acte  en ve rs  d e  
G randm ou gin  ; le Sacrement de Judas, de T ie r -  
ce lin , e t  g ran d  succès pour Ce n'est pas mon 
jou r, une jo l ie  com éd ie  de M m e Lou ise  d 'A lq , 
fin em ent in te rp ré té e  p a r  M m e d e  L en z, M lles  
G erm a in e de L e n z , â im e A u b e r t  e t  M . G ron - 
koneki.

RENSEIGNEM ENTS MONDAINS
—  M on se ign eu r le  duc d 'O rléa n s  e t  M adam e 

la  duchesse d 'O rléa n s , a rr iv é s  a va n t-h ie r  â 
Tu rin  et reçus à  la  gare  p a r  L L .  A A .  R R .  le  
du c et la  duchesse d ’A os te , son t descendus à 
T h ô te l d ’ Europe.

—  A rr iv é  à  P a r is  : —  le  co m te  A lexa n d re  
d e  R o m a , dépu té de Zan te , ancien  p résiden t 
de la  C ham bre he llén ique, p résiden t du Com ité 
cen tra l institué à A th èn es  p o u r  la  p a rtic ipa ­
tion  de la  G rèce  à  T Exposition  de 1900.

—  R econ n u  h ier au res tau ran t de T E Iys ée  
P a la c e  H ô te l :

P rin ce  Dom inique R adziw ill, prince Bonaparte 
AVise, duc de Lussang,com tesse Marie Konarska, 
baron de Mermua, M. C laretie, comte do Lasiic, 
com te Duchâtel, vicom to d A rju zon , com te et 
com tesse de Bryas,Comte e t  oom toise d 'Yan ville , 
M . e t Mme de Voize.

L a  Com m ission de délim ita tion  de fron tiè re  
du V en ezu e la  e s t  descendue à  ce  m êm e h ô te l.

—  P r ix  d e  con so la tion  au  t ir  aux p igeon s  
du bo is  de B o u lo gn e ; un p ig eon , handicap.

G agn an ts  su ivan t T o rd re  : M . d e  B ioncourt, 
à  33 m . 1/2, 9 p ig eon s  tués sur 9 ; co m te  de 
Pon cin s . à  21 m ètres, 8 sur 9 ; M . L .  D revon , à 
27 m . 1/2 , 6 sur 7.

L e s  autres pou les on t é té  ga gn ées  p a r  M . 
D em on ts , le  com te  R .  de M ontesqu iou , le  ba­
ron  de M éviu s.

MARIAGES
—  On annonce les  fia n ça illes  ; —  D e  M . 

G eo rg e s  L eg e n d re , lieu tenan t au i 8«  chas­
seurs, a vec  M lle  G erm a in e  de T o r c v ,  f ille  du 
g én é ra l de T o r c y ;  —  D u  v ic o m te  de L aba rth e , 
fils du com te  et de la  com tesse  de L a b a rth e , 
née B eaupré, a vec  M lle  M a r ie -T h érèse  de L a  
M a ir ie , fille  de M . e t  de M m e de L a  M a ir ie , 
née V a lo r i ;  —  D u  v icom te  de G erm in y , o ffi­
c ie r  de Ta rm ée frança ise , a vec  M lle  B ernard , 
f ille  de M . e t  M m e B ernard -D eraesm ay, de 
L i l le ;  —  D e  M . F ran ço is  V u ll io d .a v e c  M lle  de 
R o m eu f, fille  dc M . e t M m e do R o m eu f, née 
de L a rd .

—  L e  sam edi 8 ju il le t ,  on  c é léb re ra  en 
T ég lis e  de T E to ile , a ven u e de la  G ran de- 
A rm é e , le  m ar ia ge  de M . R o g e r  Sevdou x , fils 
de M m e A u gu s te  S evdou x , née de S ers , a vec 
M lle  B ourlon  de S a rty , f ille  de M m e B ourlon  
de Sarty .

—  On cé léb re ra  p roch a in em en t le  m aria ge  
d e M . A lfr e d  B arandon , con se ille r  d 'a rrond is­
sem ent du Cher, a vec  M lle  de L am oth e , fille  
du baron e t  de la  baronne d e  L a m o th e , née de 
Cou laine.

—  M . le  chanoine C ah arel, d irec teu r du 
gran d  sém inaire de S a in t-B rieu c , a  béni, en 
i 'é g lis e  N o tre -D a m e-d es -C h a m p s , â  A v r a n -  
ches, le  m a r ia g e  de M . H en ri ,de T rém on dan  
a vec  M lle  B erthe O liv ie r , f i l le  du g én é ra l O li­
v ie r , ancien  gou vern eu r de T o u l. L e s  tém oins 
é ta ien t ; p ou r le  m arié , M M . A m éd ée  de Saint- 
M é lo ir , m a ire  de T a d en , e t  Bats de C ugnac ; 
pour la  m ariée, le  com te  de C lincham p e t  M . de 
S a in t-P a ir , a ide de cam p  de Tam ira l de h la i-  
g re t.

L e  S a in t-P ère  a va it  en vo y é  aux jeu n es époux 
sa  bénéd iction  aposto liqu e.

D EUIL
—  L e s  obsèqu es de M m e A u fïm 'O rd t  seron t 

cé léb rées  ce m atin , à  d ix  heures, en T ég lis e  
am érica ine de Tavenue de T A Im a . L e s  per­
sonnes qui n 'auraient pas reçu  d ’in v ita tion  sont 
p riées  de con sid érer le  p résen t a v is  com m e en 
tenant lieu .

—  N ou s apprenons la  m ort : —  D e  M . 
N ou rrisson , m em bre de T Irfs titu t, d écéd é  h ier 
m atin en son appartem en t de la  rue de Condé, 
à  T â ge  de 74 ans. A g r é g é  de ph ilosoph ie, il  
p ro fessa  au c o llè g e  S tan islas de R en n es , aux 
F acu ltés  de C lerm on t et de Pa ris , e t en 1858, au 
ly c é e  N ap o léo n . D oc teu r ès le ttres , il fu t élu  
m em bre de T A ca d ém ie  des sc iences m ora les 
et pu litigues, en rem p lacem en t du duc do 
B ro g lie . I l rem p lit p a r d é léga tion  les fonctions 
d’inspecteu r gén éra l de l'in stru ction  publique. 
M . N ou rrisson  la isse de nom breux o u v ra g e s ;
—  D e  M . K erp ezd o rn , a vo ca t à  la  C ou r d 'ap ­
pe l, d écédé  à 'â g e  de 49 ans ; —  D e  M . M el- 
ch io rC u rn ie r  de L a v a le t te , d irec teu r des pu­
blications a gr ico les , décédé â T â g e  de 87 ans ;
—  Du lieu ten an t-co lon e l F io t, du 37® r é g i­
m ent d 'in fan terie , décédé à  Th ôp ita l de N a n c y  
où il a va it  é té  transporté  après Tacc iden t de 
ch eva l don t il  a va it  é té  v ic tim e  ces jou rs  der­
n iers ; —  D e  M . Joseph B oone, m em bre de la  
S oc iété  des agricu lteu rs  du N ord  e t  m aire  do 
T e rd egh em , décédé à  T â g e  de 67 ans ; —  Du 
docteu r A d o lp h e  C hoteau , décédé à  L ille ,*  â 
T â g e  de 63 ans.

F e rra r i.

A  l ’Ê t r a n g e r
n o u v c l i . e s

A N G L E T E R R E  

D ÉCLIRATIO X DB M. CHAMBERL.VIN

Londres, iS ju in .  —  A  la  C h a m b re  des 
com m u n es, M . C h a m b er la in  d it  :

Je n’ai pas reçu d ’ in form ation établissant que 
le  gouvernem ent du Transvaal aurait distribué 
récem m ent des armes et des munitions aux 
Boers de la  co lon ie  anglaise du Natal.

Lo haut com m issaire a exprim é à M. K rü ger 
que l'a rb itrage n’éta it pas adm issible pour toutes 
les questions en lit ig e  ; gu'on tout cas, l ’A n g le­
terre ne souffrirait pas d a rb itrage  par une puis- 
sanco étrangère.

Depuis la  conférence, Io président K rü ger a
soumis une proposition concernant l ’arb itrage, 
d'après laquelle le président du tribunal arbi­
trai d evra it être un étranger.

L e  gouvernem ent attendra d 'avoir le  com pte 
rendu com p let do la  con férence de Btoemfon- 
tein pour en voyer de nouvelles instructions.

M . B rod r ick  d it  q u ’i l  n ’est pas qu estion , 
dans la  co n ven tio n  a n g lo -ru sse , d ’é ten d re  la  
sphère d ’ in flu en ce  russe, m a is  de p réc ise r  les 
te rr ito ire s  dans le squ e ls  l ’A n g le te r re  ne de­
m an d era  pas de con cess ion s  et ne s’op posera

Sas a u x  con cessions d em an d ées  p a r la  
ussie.
L a  C h a m b re  des com m u n es  s’a jou rn a  

après a v o ir  vo té  en  tro is ièm e  lec tu re  le  b ill 
du  g o u ve rn em en t de L o n d res  e t  le  b i l l  des 
finances .

I T A L I E

LES PRÉPARATIFS DE L ’AKGLETBRRE

Rome, 13 ju in .  —  D an s les cerc les  p o lit i­
qu es et d ip lo m a tiq u es , on  com m en te  b eau ­
coup la  n o u ve lle  d ’achats con s id érab les  de 
m u les  q u e  l 'A n g le te r r e  fa it  en ce m om en t en 
I ta lie , (le  m êm e q u e  dan s  T île  de C h yp re .

D em an dées d ’u rgen ce  p a r  T a d m in ie tra lio n  
m ilita ir e  a n g lo -in d ien n e , ces m ules, a ffirm e- 
t-on, d o iv e n t  s e r v ir  a u x  ba tte ries  de m on ­
tagne , en vu e d ’une ex p éd it io n  m ilita ir e  que 
l ’A n g le te r re  p répare .

DE VIENNE A PARIS A C H EV A I
U n  j e u n e  h o r r im e  d é  v i n g t  a n s , M .  G hap- 

U e C o t tu ,  f i ls  d u  b a r o n  C o t tu ,  v i e n t  d 'a c ­
c o m p l i r  u n  e x p lo i t  s p o r t i f  p e u  o r d in a ir e .

P a r t i  d e  V ie n n e  (A u t r i c h e ) ,  à  c h e v a l ,  
à  q u a t r e  h e u r e s  d u  m a t in  l e  j e u d i  
l * " j u in ,  i l  e s t  a r r i v é  à  P a r i s  h ie r  s o i r  à  
5  h . 45  p a r  la  p o r t e  d e  P ic p u s .  I I  a  p a r ­
c o u r u  a in s i  u n o  d is t a n c e  d e  1 ,250 k i l o ­
m è t r e s  700 m è t r e s  e n  12 j o u r s  e t  14 h e u ­
re s .

I l  y  a  q u e lq u e  t e m p s  d é jà ,  le  l ie u t e n a n t  
Z u b o w i t z , d e s  h o n v e d s  h o n g r o is ,  a u jo u r ­
d 'h u i c a p i t a in e ,  a v a i t  f r a n c h i  c e t t e  m ê m e  
d is ta n c e ,  a v e c  s a  ju m e n t  K a r a d o o ,  e n  
q u a t o r z e  j o u r s  e t  c in q  h e u r e s .

L e  r e c o r d  e s t  d o n c  n e t t e m e n t  b a t tu  p a r  
n o t r e  c o m p a t r io t e .  V o i l t M e  fa i t  d o n t  t o u s
le s  s p o r t s m e n  f r a n ç a is  p e u v e n t  l é g i t im e -  

u  s 'e n o r g u e i l l i r ,  e t  g u i  
h o n n e u r  a u  c a v a l i e r  ê m é r i t e
m e n t fa i t g r a n d  

q u 'e s t  
M .  C o t tu .

Q u e lq u e s  j o u r n a u x  s p é c ia u x  a v a ie n t  
a n n o n c é  l e  j o u r  e t  T h e u r e  a p p r o x im a t i v e  
d e  s o n  a r r i v é e .  A u s s i ,  d è s  q u a t r e  h e u r e s  
e t  d e m ie  p o u v a i t - o n  a p e r c e v o i r  u n  g r a n d  
n o m b r e  d e  c y c l is t e s  t r a v e r s e r  à  t o u t e  a l ­
lu r e  T a v e n u e  D a u m e s n i l ,  s e  r e n d a n t  à  la  
r e n c o n t r e  d u  j e u n e  s p o r ts m a n .

A  c in q  h e u r e s ,  M .  le  b a r o n  C o t tu  e t  
M m e  C o t tu  a r r i v e n t  e n  v o i t u r e ,  e t  d e s ­
c e n d e n t  à  la  p o r t e  d e  P ic p u s ,  o ù  a t t e n ­
d e n t  d é jà  d e u x  o u  t r o is  p e r s o n n e s  d e  l e u r  
fa m i l le ,  a in s i  q u e  M M .  l e  g é n é r a l  F a v e -  
r o t  d e  K e r b r e c n ,  c o m t e  d e  C o s s é -B r is s a c ,  
p r é s id e n t  d e  T E t r ie r  ; B a r t h e ,  v é t é r in a i r e  
en  c h e f  d e  T a r m é e ,  e n  r e t r a i t e ;  P r i e u r ,  
v é t é r in a i r e  d o  T E c o le  d ’A l f o r t ;  d e  L e s ­

seps fils, comte de Laborde ; Mme et 
Mile Dnlahante, Mlle Barnabé, etc., etc.

J'interroge tout de suite M. le baron 
Coltu.qui fort amicalement me donne 
quelques détails intéressants. La der­
nière dépêche qu’il a reçue de son fils 
était datée de Rosois, à 45 kilomètres de 
Paris, et donnait les meilleures espé­
rances.

On pense bien que ce n’est pas sans 
préparation que le jeune Cottu a réussi 
a faire un pareil voyage en si peu de 
temps. Dès Tâge de quatre ans, son père 
Tavait mis sur un cheval, et depuis lors 
il n'a cessé de s’adonner avec passion à 
Téqultation. Jusqu’à douze ans il a 
monté sans étriers, et pou à peu il a ac­
quis la science parfaite du cheval. II a 
appris non seulement à le conduire, mais 
à le connaître : par la pratique aussi bien 
que par la théorie, il s est appliqué à étu­
dier sa physiologie, TefTort dont il ost 
capable, Thygiène qui lui est propre, ne 
négligeant aucun détail. Avant de partir 
)our Vienne, il alla chez un maréchal 
errant et se mit à ferrer des chevaux. 

En route, en effet, il ne voulait s'adres­
ser à personne pour s’occuper de sa 
monture. Il entendait faire toute la be­
sogne lui-môme. Il partit donc à Vienne 
sur n Irish Lass », une jument irlandaise 
âgée dc sept ans, et commença son en­
traînement, la mettant successivement 
sur 30, 40, 70, 80 kilomètres par jour. 
A Vienne, « Irish Lass » parcourait 
00 kilomètres.

De Vienne à Paris, M. Cottu atteignait 
à un maximum de 122 kilomètres. Il y a 
trois jours, il faisait 118 kilomètres, 
avant-hier 90 kilom^res et hier 92 kilo­
mètres.

J'cxprUne mon étonnement et mon 
admiration en entendant ces chiffres.

— Votre fils, dis-je à M. lo baron 
Cottu, pratique-t-il d'autres sports?

— Il est à point, mo répond-il. Je Tai 
élevé comme M. de Camors. Il est escri­
meur, excellent chasseur et tire fort bien 
le pistolet.

Tandis que nous causons, M. Delton, 
photographe, prépare son appareil pour 
ne pas manquer... Tarrivée.

La conversation s’arrête. On regarde 
Thorizon. Une armée do cyclistes appa­
raît à deux cents mètres, puis un cava­
lier de haute stature...

— Voilà Charley 1 s’écrie joyeusement 
Mmo Cottu.

C'est en effet son fils qui s'avance au 
pas, précédé et suivi de cyclistes. Lo 
voici parmi nous. On Tcntoure, on lo 
presse, on lui serre les mains. Il saute 
fort allègrement do cheval, et ne paraît 
nullement fatigué.

Quant à la jument « Irish Lass », elle 
est aussi fraîche que son cavalier. 
M. Cottu a, ma foi, grand air. De haute 
stature, élancé, — il mesure 1 m. 80 — 
la figure très broiizéc, Tœil à la fois éner­
gique et doux, il donne Timpression d'un 
lomme à volonté forte. Il porte un cha­
peau de feutre gris sur la tète et est vêtu 
d’une chemise en flanelle bleue et d’un 
costume de cuir, pour le protéger autant 
que possible contre la pluie. Quelqu’un 
auprès de moi lui trouve quelque res­
semblance, dans cet accoutrement, avec 
les cowboys. Oui, sans doute, mais il se 
distinguo d’eux par une rare distinction 
que réfiète toute sa personne.

Quant à sa fidèle compagne, Irish Lass, 
elle a bonne allure aussi. C'est up.o ju­
ment bai clair, mesurant 1 m. 50 de hau­
teur; comme signes distinctifs, elle a 
une tache de cadre au bout du nez et une 
demi-étoile en tête. La crinière et le tou­
pet sont coupés ras.

Je n’ai pas besoin do dire qu'on pose 
mille questions au brillant cavalier. Avec 
une patience et une bonté sans égales, il 
répond à toutes, mais sans abandonner 
les rênes d'irish La^s, qu’il continue à 
surveiller comme un trésor. Il résume 
ainsi son voyage :

— Aucun incident notable n’est sur­
venu pendant mon raid, sauf cependant 
en Allemagne, où j ’ai dû diro son fait à 
un individu qui me refusait une miche 
de pain. C’est qu’en effet on m’a pris en 
plusieurs endroits pour un saltimban­
que, à cause de mon accoutrement qui 
paraissait bizarre aux gens mal informés.

Et comme je lui demande comment il 
a vécu en route, il me parle tout d’abord 
de la vie d’irish Lass.

— Je lui donnais en moyenne de 20 à 
23 litres d’avoine et de 12 à 15 litres do 
lait par jour.

» Elle a été prise un jour ou deux de 
dysenterie, mais aveo une sage hygiène, 
je Tai promptement guérie. D’ailleurs, je 
ne la quittais pas un instant, de peur d'ac­
cident, et la nuit, je couchais non loin 
d'elle, à Técurie.

n Quant à moi, je n'ai cessé d'avoir un 
fort appétit, mais en revanche, j ’ai très 
peu bu et très peu fumé ; le soir, je 
me nourrissais surtout de légumes et 
j ’avalais un verre do bière. Je ne mo sens 
nullement fatigué, et, vous le voyez, 
ma bête pourrait encore accomplir plu­
sieurs kilomètres. »

M. Delton, le photographe, demande à 
M. Cottu de vouloir bien remonter à  
cheval, afin de le prendre marchant au 
trot dans une grande allée.

M. Cottu monte à cheval d’un seul 
bond, et il part suêcessivemcnt au trot et 
au galop.

Irish Lass se conduit à merveille. Nous 
sommes quelques-uns à applaudir, et du 
nombrô se trouve M. le général Faverot 
de Korbrech, qui a signé, avec M. le 
comto de Cossé-Brissac ot avec M. Bar­
the, la feuille d’arrivée, dont voici le texte 
exact :

C h a rlie  C ottu , l e  m a rd i 13 ju in  1899, à 
5 h . 4ô, à  la  porte  do P icpu s.

L o  c a v a lie r  é ta it  en  p a r fa ite  san té , sans fa ­
tigu e  apparen te, e t la  ju m e n t é ta it  en très 
bon n e co n d it ion  do t r a v a i l  e t sans aucune 
apparence de fa tigu e .

Paris, lo  13 ju in  i809.

Sur un carnet dc voyage, M. Cottu a 
rapporté des attestations écrites et tim­
brées par la mairie de chacune des loca­
lités qu’il a traversées. Précieux souve­
nir d’un raid sans précédent 1

Non loin de la porte de Picpus, on est 
allé ensuite faire peser la jument avec la 
selle sur le dos et ses paquetages. En 
mrtant de Vienne, Irish Lass pesait 415 
dlos. Elle pèse maintenant 380, soit 
trente-cinq kilos de diminution. La Ju­
ment Karadoc, du capitaine Zubowitz, 
était arrivée complètement claquée au 
bout du voyage.

Le succès do M. Cottu est par consé­
quent complet, et toul le monde lui a 
adressé les compliments les plus vifs et 
les plus sincères.

M. Flavin, son précepteur, un Irlan­
dais qui adore la France, et qui a accom­
pagné son élèvô sur une lourde bicy­
clette, u'élait pas le dernier à être Hcr 
de lui,

D e r n ie r  d é t a i l ,  e t  n o n  l e  m o in s  in t é r e s ­
s a n t  : c e  s o ir ,  a v a n t  d e  d în e r ,  M . C o t tu  
a  fa i t  l o  p a n s a g e  c o m p le t  d ’i r i s h  L a s s .

D a n s  q u e lq u e s  m o is ,  i l  s ’a d o n n e r a  
d e u x  fo is  p a r  j o u r  à  c e t  e x e r c i c e  d a n s  u n  
r é g im e n t  d e  d r a g o n s ,  d e  c u ir a s s ie r s  o u  
d e  h u s s a rd s , c o m m e  s o ld a t  d c  d e u x iè m e  
c la s s e , à  m o in s  q u e  T a u to r i t é  m i l i t a i r e  
e n v o ie  c e  c a v a l i e r  h o r s  l i g n e  d a n s  u n  
r é g im e n t  d ’ in fa n t e r ie .

M a u ric e  L eu d e t*

La (( Coups des Aérons.utes »

D e s  s ix  b a llon -s , p a r t is  h i e r  d e s  T u i l e ­
r ie s ,  t r o is  o n t  fa i t  c o n n a î t r e  d o  le u r s  
n o u v e l le s .

L e  p r e m ie r  d e s c e n d u  e s t  le  M algache , 
q u e  m o n t a ie n t  M M .  d e  L a  V a l e t t e  e t  
B a l l i f .  C 'e s t  à  D o u r d a i i  q u ' i l  a  a t t e r r i  ; 
p a s  b ie n  lo in ,  c o m m e  o n  v o i t .

C e lu i  q u e  m o n t a ie n t  M m e  S a v a r y  e t  
M M .  D o la t t r e  e t  P e r n e t t c  a  d û  d e .s c en d re  
d a n s  le s  m ê m e s  e n v i r o n s ,  T in t e n t io n  d c  
c e s  a é r o n a u t e s  é t a n t  d o  n e  p a s  p a s s e r  la  
n u it  e n  T a ir .

P lu s  lo in  s o n t  a l lé s  c e u x  q u i  d is p u ­
t a ie n t  r é e l l e m e n t  T o b je t  d ’a r t  d o  M . 
B lu m ,  la  c o u p e  d e s  a é r o n a u t e s .

L a  F ra n ce  a u tom ob ile  n o u s  c o m m u n i­
q u e ,  e n  e f f e t ,  lo s  d é p ê c h e s  q u ’e l l e  a  r e ­
ç u e s  d a n s  la  m a t in é e  d 'h i e r  :

D escendu  à 0 h. 1/2 du  m atin  â  Id lle d e lle , 
V en d ée , iia r  c ra in te  de la  m er. —  C a s t il l o n  
DE Sa in t -V ic t o r .

M .  C a s t i l lo n  d e  S a in t  V i c t o r  m o n t a i t ,  
t o n t  s e u l,  le  b a l lo n  VA éro-C lub , c u b a n t  
800 m è t r e s .

D 'a u t r e  p a r t ,  M .  P a u l  L e  R o u x ,  s é n a ­
t e u r ,  a d r e s s a i t  à  n o t r e  c o n f r è r e  l e  m o t  
s u iv a n t  :

U no dépêche de S a in t-M ic h e l-e n -T H é r in  
(V en d ée ) m ’in fo rm e  q u ’un  b a llon  est a tte rr i 
ce  m atin , à  7 heures, sans aucun acciden t, 
dans une do m es fe rm es , la  G ran d e  C ôte, qu i 
se tro u ve  à  4 k ilo m è tre s  de T A ig u ilIo n -s u r -  
M er. L a  dépêche est s ign ée  du  m a ire , M . R e - 
vcrseau .

C e  m o t  é t a i t  c o n f i r m é  p a r  la  d é p ê c h e  
s u iv a n t e  :

A tte r r i b a ie  de T .â ig u illo n  (A t la n t iq u e ), à 
7 h . 40 m atin . —  d e  L a  V a u l x .

M .  l e  c o m t e  d e  L a  V a u lx  o t  M .  M a u r ic e  
M a l l e t  m o n t a ie n t  le  Centaure, b a l lo n  d e  
1 ,0 0 0  m è t r e s ,  a d d i t io n n é  d e  q u a t r e  b a l­
lo n n e t s  c o n t e n a n t  d u  g a z  d e  r é s e r v e .

A  c in q  h e u r e s  d u  s o ir ,  o n  é t a i t  e n c o r e  
s a n s  [ lo u v e l l e s  d e  M .  S a n to s -D u m o n t ,  
p a r t i  s e u l  d a n s  l'A m ériq u e ,  a é r o s t a t  d c  
1,8(X ) m è t r e s  c u b e s .  E t  s e s  a m is  i ie  s o n t  
p a s  s a n s  c o n c e v o i r  q u e lq u e  in q u ié tu d e .

A v e c  s o n  b a l lo n  d o  g r a n d e  d im e n s io n ,  
d is p o s a n t  d e  4U0 k i lo g .  d e  le s t ,  M .  S a n ­
to s -D u m o n t ,  u n  a u d a c ie u x ,  n e  s e  s e r a - l- i l  
p a s  la is s é  t e n t e r  p a r  q u e lq u e  fo l l e  e n t r e ­
p r is e ,  e t  lo s  p a r o le s  q u 'i l  a  • p ro n o n c é e s  
a u  m o m e n t  d u  d é p a r t  n e  p e r m e t t r a ie n t -  
e l le s  p a s  d e  le  c r a in d r e ?

—  J 'a i  b a p t is é  m o n  b a l lo n  VA m érique. 
Q u i s a it  s i j o  n ’ i r a i  p a s  ju s q u e - là ?

M . H e r v i e u  n ’a  p a s  d o n n é  d e  s e s  n o u ­
v e l l e s  ; m a is  s o n  b a l lo n  (320  m è t r e s )  n e  
p o u v a i t  lu i  p e r m e t t r e  u n e  b ie n  lo n g u e  
é ta p e .

D é jà  o n t  c o m m e n c é  à  p a r v e n i r  à  la  
France a u tom ob ile  q u e lq u e s - u n s  d e s  p a ­
p ie r s  la n c é s  p a r  le s  a é r o n a u t e s  e t  s u r  
le s q u e ls  é t a i t  û n  q u e s t io n n a i r e  q u e  le s  
h a b it a n ts  d e s  r é g io n s  t r a v e r s é e s  é t a ie n t  
p r ié s  d e  p c h v o y e r  a v e c  le u r s  o b s e r v a ­
t io n s  p e r s o n n e l le s .  D e m a in ,  d ’a u t r e s  p a r ­
v i e n d r o n t  e n c o r e ,  e t  c e la  p e r m e t t r a  d e  r e ­
t r a c e r  s u r  la  c a r t e  la  m a r c h e  d c  c h a c u n  
d e s  c o n c u r r e n t s .

Q u e l  s e r a  le  v a in q u e u r  d e  c o t t e  c o u r s e ?  
I l  fa u t ,  p o u r  le  d é t e r m in e r ,  a t t e n d r e  q u e  
to u s  le s  p o in t s  d 'a t t e r r i s s a g e  s o ie n t  e x a c ­
t e m e n t  c o n n u s ,  c e  q u i ,  n o u s  T e s p é r o n s ,  
n o  s a u r a it  t a r d e r .

P a u l  M o y a o .

TOMBOLA DE LA PRESSE

N o u s  p u b lio n s ,  dans n o s  P e t i t e s  A n ­
n o n ces , la  l is t e  o f f i c i e l l e  d es  n u m é ro s  g a ­
gn an ts .

L e s  lo t s  p e u v e n t  ê t r e  r e t ir é s ,  à p a r t ir  
d 'a u io u rd 'h u i,  au  s iè g e  d u  S y n d ic a t  d e  
la  P re s s e  p a r is ie n n e , 2 0 , b o u le v a rd  M o n t ­
m a r tr e .

L e  g r o s  l<5t, c o n s is ta n t en  u n e  a u to m o ­
b i le  d e  la  m a is o n  P e u g e o t ,  es t g a g n é  p a r  le  
n® 8 9 9 , a p p a r te n a n t  à M m e  v e u v e  F a y e t-  
L a c h a l, d e  T h ie r s  (P u y - d e - D ô m e ) ,  q u i Ta  
fa it  a c h e te r  au  P e tit  Journal.

L Ë S EAUX DE L’AVRE

L ’a r t ic le  d e  M .  E m i le  G a u t ie r  s u r  l e s  
e a u x  d e  T A v r e  e t  la  c o n t a m in a t io n  p o s ­
s ib le  d e  la  s o u r c e  d e  P o ë l a y , ‘ in a u g u r é e ,  
d im a n c h e ,  à  \  e r n e u i l ,  p a r  M . J u le s  L e ­
g r a n d ,  s o u s - s e o r é ta ir e  d 'E t a t  a u  m in is ­
t è r e  d e  T in t é r ie u r ,  a  c a u s é  u n  c e r ta in  
é m o i  d a n s  c e t t e  c h a r m a n t e  p e t i t e  v i l l e ,  
a u t r e fo is  im p o r t a n t e  p la c e  fo r t e  q u e  le s  
F r a n ç a is  e t  le'^ A n g la i s  s e  d is p u tè r e n t  
a v e c  a c h a r n e m e n t  p e n d a n t  la  g u e r r e  d e  
C e n t  a n s . M . R o g e r ,  m a ir e  e t  c o n s e i l l e r  
g é n é r a l ,  a  fa i t  a l lu s io n  d a n s  s o n  d is ­
c o u r s  à  c e t  a r t i c l e  d u  F iga ro . I l  a  ju r é  
q u e  n u l le  e a u  n 'é g a le  e n  p u r e t é  c e l le  d e  
1 A v r c  e t  c e l le  d e  P o è la y .

M .  J u le s  L e g r a n d  a  b r o d é  s u r  le  m ê m e  
t h è m e  d c  s p i r i t u e l le s  v a r ia t io n s .  N e  s e  
d o u ta n t  ^ u è r e  g u e  le  c a b in e t  d o n t  il  fa i ­
s a it  p a r t ie  s e r a i t  r e n v e r s é  l e  le n d e m a in ,  
i l  a  r é p o n d u  a v e c  h u m o u r  a u x  c r i t iq u e s  
d i r ig é e s  c o n t r e  lu i  p a r  c e r ta in s  d e  s e s  
«  c o n f r è r e s  » , * à  p r o p o s  d e  s e s  a p p r é c ia ­
t io n s  o p t im is t e s  s u r  la  q u a l i t é  d e s  e a u x  
d e  T A v r e .  O n  T a  a p p e lé ,  a - t - i l  d i t ,  «  T a m i 
d e s  m ic r o b e s  »  p a r c e  q u e ,  s ’ a p p u y a n t  
s u r  le s  s t a t is t iq u e s  le s  p lu s  r ig o u r e u s e s ,  
i l  a v a i t  s o u te n u  q u e  le s  q u a r t ie r s  d e  
P a r i s  a l im e n t é s  p a r  T e a u  d e  T A v r e  o n t  
é té  le s  m o in s  é p r o u v é s  p a r  la  f i è v r e  t y ­
p h o ïd e .

L e  s o u s - s e c r é t a ir e  d ’ E ta t  a  a u s s i in v o ­
q u é  T a u to r i t é  d u  s a v a n t  d o c t e u r  D u - 
c la u x ,  d i r e c t e u r  d e  T In s t i tu t  P a s t e u r ,  
d 'a p r è s  le q u e l  T e a u  d e  T A v r e  e s t ,  re la t i­
vem ent, la  p lu s  e x e m p t e  d e  m ic r o b e s  p a ­
th o g è n e s .

P u is ,  M .  J u le s  L e ç r a n d  a  p a r lé  d e  la  
C o m m is s io n  q u ’ i l  a  in s t i t u é e  p o u r  s 'o c ­
c u p e r  d c  t o u t e s  l e s  q u e s t io n s  r e la t i v e s  
a u x  a d d u c t io n s  l i 'e a u x ,  p r in c ip a le m e n t  
p o u r  e x a m in e r  c o m m e n t  T o n  p o u r r a  p r o ­
t é g e r  le s  s o u r c e s  c o n t r e  t o u te  c o n t a m i­
n a t io n .  «  U n  la b o r a t o i r e  v o la n t ,  a - t - i l  
a jo u t é ,  s e  t r a n s p o r t e r a  a u x  s o u r c e s  q u i 
a l im e n t e n t  la  v i l l e  d e  P a r is ,  p o u r  é tu ­
d ie r  le s  m o y e n s  d e  m a in t e n i r  à  T e a u  s a  
p u r e t é .  »

M .  J u le s  L e g r a n d .  a  p r o d u i t ,  à  V e r ­
n e u i l ,  la  p lu s  f a v o r a b le  im p r e s s io n .  11 a  
c o n q u is  t o u t  l e  m o n d e  p a r  s a  b o n n e  
g i 'â c o  e t  s o n  e s p r i t  t o u t  p a r is ie n .

C arrère .

U m  D E U Q U R M Ü I
Ua princesse Louise dc Cobourg vient 

d'être transférée au sanatorium de Lin- 
denhof, en Saxe. Voici ce qu’on télégra­
phie de Vienne, au Temps, à co sujet :

L a  prin cesse  L o u ise  do C ob ou rg , q u i a 
passé (le  lon gs  m o is  en tra item en t au  sanato­
r iu m  (le  P u rk e rsd o r f, p rès de V ien n e, v ie n t  
de q u it te r  l ’A u tr ic h e  e t  d ’être tra n s fé rée  au 
san a to riu m  L in d en h o f, à  C o sw ig , près de 
D resde. Son v o y a g e  s’est e ffectu é h ie r  dans 
T in cogn ito  le  p lîis  ab.solu. A u cu n  person n age 
o f lic ie i n ’é ta it v en u  la  sa lu er à la  ga re  do 
V ien n e , où  e lle  est m ontée , lon g tem p s  a va n t 
le  d ép a rt du  tra in , dans uu w a gon -sa lo n  
réserve . 8 a  dam e de com p agn ie . M lle  G cbau cr 
F u lln o g g ; son cu rateu r, le  docteu r F e is tin an - 
tc l, p rés iflen t de la  C h am b re des a voca te  de 
la  B asso-A u trich e, e t un  rep résen tan t du 
(jr in ce  P h ilip p e  d o G o b o u rg T o n ta cc o m p a gn ée  
ju s q u ’à  destin a tion .

L e  sa n a to r iu m  L in d en h o f, où la  princesse 
h a b ite ra  re t irée  a vec  sa  d a m e dc com p agn ie  
dan s  un  pe tit p a v illo n , au m ilieu  d ’un g ran d  
parc, est uno m a ison  (le  santé com p lè tem en t

S r iv é e  et d iffè re  en ce la  de ce lu i d c  Pu rk ers - 
o r f. L a  princesse, q u i e.st aussi duchesse de 

Sa.ve, a u ra it été, p a ra ît- il, con su ltée  su r ce 
ch o ix  et n’y  a u ra it pas fa it  d ’ob jec t ion s . L e  
ru i des B e lges , son père, con s id éran t co m m e 
in op j)o rtu n  son  re tou r  en  B e lg iq u e , au ra it 
p ré fé ré  cependan t q u ’e lle  re.stât en  A u tr ic h e , 
in a is le s é jü u rd e la  princesse L o u ise  en A u tr i­
che u ep ou va itp »lu a  .s’y  p ro lo n ger , d it-on , pour 
des considération .s de fa m ille . T o u s  les  ra is 
de son sé jou r â C o s w ig  seron t su pportés par
10 p rin ce  P h ilip p e  (]u i se tro u ve , tou jou rs  
d ’aprés les  m êm es ren se ign em en ts  de sou  en­
tou rage , dan s  l ’ im p oss ib ilité  de d em an d er le  
d iv o rc e , vu  T é ta t m en ta l que le s  m éd ec in s at­
tr ib u en t à  sa  fem m e.

L a  princesse, d it  la  F acu lté , est a fteh itc  d e ­
pu is  p lu s ieu rs  années d é jà  d ’ une fa ib lesse  
d ’esp rit su rven u e  à  la  su ite d ’une com m otion  
cé réb ra le , a in s i q u e  d ’une d im in u tion  sensi­
b le  des fa cu ltés  m ora les  et in te lle c tu e lle s . 
E lle  est in ca p a b le  de g é re r  e lle -m êm e ses a f­
fa ire s  e t de recon n a ître  le  sens, la  portée et 
les  consé (]u en ces  de scs actes. L e  ra p p o rt  d it  
en co re  —  au m ilieu  de d é ta ils  tou t à  fa it  in t i ­
m e s — (ju e la  p rin cesse  est su jette  à de g ran d es 
d é fa illa n ces  en  ce q u i con cern e  sa  ra ison , sa 
v o lo n té  e t sa  m ora lité . Son  é ta t s’cst tran s­
fo rm é  len tem en t et in sen s ib lem en t a u x  y e u x  
du pu b lic , ot i l  s ’est fin a lem on l te llem en t a g ­
g ra v é  ((u c  la  princesse s’est l iv r é e  sans ré s is ­
tan ce a u x  su ggestion s  d ’un h om m e in d ign e  
te l q u e  M a tsa s ich -K eg lo v ich .

L e  rap p ort ch erch e  ensu ite la ra is o n d e  cette 
fa ib lesse  d ’e sp r it  do la  princesse, e t la  trou ve  
dan s  ce fa it  ( ju ’e llc  fit u  y  a p lu s ieu rs  années 
unc chute de 00 m étrés dans la  m on tagn e , 
ch u te  qu i lu i cau sa  une fo rte  co m m otion  cé­
réb ra le . P e n d a n t tro is lieu res  e lle  é ta it  restée 
sans conna issance, e l  pcn<lant p lu s ieu rs  jou rs  
su consc ience é ta it  dem eu rée  va gu e  et trou b le .
11 fa u t en core  a jo u te r  à cet a cc id en t une fiè v re  
typhorde, q u i su rv in t  p lus ta rd  et q u i c o n tr i­
bua  éga lem en t ])ou r  une bonne part à l ’a ffa i­
b lis sem en t des /acuités de la  p rin cesse  Lou ise .

Voilà quo les intt^rvicws commen­
cent déjà autour du Conseil do guerre. 
Le commaucfant Carrière, qui doit rem­
plir le rôle do commissaire du gouver­
nement, a cru pouvoir parler de ses pro­
jets à un rédacteur du G aulo is , et par 
là même s’expose à les voir discuter.

—  Q u and  pensez-vous, m on com m an dan t, 
q u e  T a ffid rc  pu isse v e n ir  ?

—  M a is  assez v ite . C ar vou s  savez q u e  nous 
ne fe ron s  pas d ’ in s tru ction  com p lém en ta ire  
ic i. . .

—  C om m en t, pas d ’in s tru ction  ?
—  M a is , n a tu re llem en t ! I l  y  a eu u n e in s ­

tru c tion  en  ISJ't, la  C ou r de cassation  a e s -

s ion . N ou s p ren d ron s  donc com m e base do 
n o tre  exam en  l ’in s tru c tion  de 1394 e t  Tcn- 

u éte do la  C h a m b re  c r im in e lle , e t les ju ges  
u Gon.seil a u ron t à  se ren fe rm er  dans 

Tétu de de la  seu le q u es tion  q u ’a it  d és ign ée 
T a rrê t  do ré v is io n  : «  D rey fu s  es t-il coupa­
b le ? ..  »  e tc ... V ou s savez le  reste ... M a is , 
a ttendez, s i nous n ’a vo n s  pas à  recom m en cer 
l ’in fo rm a tio n  écr ite , nos d éba ts  n ’en co iu por-

le  » ,  v o i là  tou t, m a is  e llo  sera  m in u tieu se  et 
com p lète .

»  Je fe ra i c ite r  tous les  tém o in s , tou s sans 
ex cep tion , d on t le  tém o ign a ge  nous p a ra îtra  
nécessa ire.

—  M . G a s im ir-P er ie r , M . le  g é n é ra l M erc ier  
e t tous les  m in is tres  de la  gu erre ...?

—  E h  b ie n ! m a is , n a tu re llem en t! N e  fa u ­
d ra -t-il pas q u ’ ils  v ien n en t d ire  au C onseil 
pou rqu o i i is o n t  tous a ffirm é  q u e  D rey fu s  é ta it 
cou p ab le?  N ’y  a -t-il pas in té rê t  à  ce q u ’i ls  le  
d isen t à  D rey fu s  lu i-m êm e?

—  M on  com m an dan t, si vou s  vo u le z  b ien  
m e perm ettre  cette  exp ress ion  tou te m ilita ire , 
j ’a i peu r q u e  ce ne so it  ic i q u e  g is e  ie  ch ien ­
dent. On p ré ten d  q u e  le  g ou vern em en t s’em ­
p lo ie  a c tiv em en t à  n égoc ier  un com p rom is  : 
on  ne p rocéd era it  ic i q u ’à  une sorte  de s im u ­
la cre  cie p rocès  dans le  seu l bu t d'entériner, 
co m m e on  «lit  en d ro it  —  pas fâ ch é  de fa ire  
m on tre  de q u e lq u e  con n a issan ce —  les lettres 
de g râce  accordées à D rey fu s  par la  G our de 
ca ssa tion ; m oyen n a n t q u o i, le  p u v e r n e m e n t  
s’en ga gera it  à  fa ire  cesser par la  su ite toutes 
rep résa illes  dans un sens ou  dans Tautre. 
C ’est ce q u ’on  a p p e lle  dans le  c iv i l  la  p o lit i­
qu e d ’apu isem en i.

—  M on sieu r, ce  n ’est pas u n e ra ison  parce 
qu o j e  porte  le  t itre  de com m issa ire  du gou ­
ve rn em en t p o u r q u e  je  so is  o b lig é  de fa ire  
ses com m iss ion s . Je vou s  p r ie  d ’être  assuré 
d e ce tte  v é r ité , e t j e  vou s  répète q u e  l ’in s tru c­
tion  o ra le  fa ite  ù Tau d ien ce sera  aussi com - 
)lè te  et lo y a le  q u e  p oss ib le  e t  q u e  tous les 
ém o in s  q u ’i l  m e p la ira  de c ite r  se ron t en ten ­

dus, et q u ’ils  au ron t tous lib e rté  en tiè re  de 
d ire  tou te la  v é r ité , com m e Taccusé, tou te 
fa c ilité  de se d é fen d re . I l  n ’y  a pas (ie  gou ­
ve rn em en t q u i pu isse m ’em p êch er de fa ire  
m on  d e v o ir  —  à  supposer q u ’ il en a it T in ten ­
tion , ce que je  ne cro is  n u llem en t. L es  dé­
bats seron t l ib r e s , c o m p le ts , m in u tie u x , 
lo y a u x  et, ou tre  ce la , très p rob ab lem en t pu ­
b lic s . M . D re y fu s  fe ra  en tendre les tém o in s 
q u ’i l  vou dra , n ia is  so yez  sùr q u ’on  ne fe ra  
pas ta ire  les  m iens.

—  L a  C ou r de cassation  a  sem b lé , vo u s  le  
savez, fa ire  bon  m arch é de la  qu estion  des 
a v e u x . E stim ez-vou s q u e  T a rrê t vou s  lie  en 
ce p o in t et fe rez -vou s  en ten d re  M . L eb ru n - 
R en a u d  ?

—  Perm ettez-m o i de vo u s  d ire  q u e  vo tre  
q u es tion  est p u rem en t r id icu le . L a  C ou r a 
ju g é  les  a v eu x  à  d is tance. Je ne sa is co q u 'ils  
va len t, q u a n t à  m o i ; m a is  i l  y  a  un  m oyen  
de les a pp réc ier , c’est do m ettre  M . L eb ru n - 
R en au d  en p résen ce de D rey fu s  et de le  la is ­
ser s ’e x p liq u e r . Jo c itera i don c tou s les  té­
m o in s  q u i on t con n u  des a v eu x  et j e  les  con ­
fro n te ra i a vec  ce lu i q u i les dém ent.

—  E t  E s te rh a zy?
—  A h  ! ce lu i-la , Je le  c ite ra i ce rta in em en t, 

m a is  jo  ne sa is s ’ i l  v ie n d ra . Je su is m êm e 
préoccu pé ija  c h o ix  du  m o y en  le  p lu s p rop re  
a  a.ssurer sa  com p aru tion .

—  M a is  a lo rs  ie  p rocès  de R en n es  v a  d u re f 
é te rn e llem en t?

—  H  d u rera  ce qu ’ i l  fau dra , m a is  je  n e  p ro ­
n on cera i m on  réq u is ito ire  q u e  lo rsq u e  je  sera i 
ab so lu m en t sû r d ’a v o ir  p résen té  a u x  ju ges  
tou s les  é lém en ts  de co n v ic tion  possib le , sans 
en n é g lig e r  m êm e le  plu.s fu tile , m êm e le  p lus 
im p rév u . A p rès  q u o i, je  d on n era i m on ayia  
en tou te  lo ya u té , m e dégagean t de tou tes  c ir­
con stan ces ex té rieu res , e t le s  ju ge s  ju ge ron t, 
et le  p u b lie  en fin , j ’espère, se ta ira . Ju squ ’à 
présen t, j e  ne v e u x  p a »  a v o ir  d ’ a v is , pu isqu e, 
aussi ineu , j e  n ’a i pas m êm e reçu  le  dossier.

C om m e je  p ren a is  con gé, le  com m an d an t 
C a rr iè re  m e pose la  m a in  su r  T ép au le  :

— 11 n’y  aura ici ni iriégulariU, ni défail­

lan ce , soyez-cn  con va in cu . E t pu is, d ites  donc 
q u e  les 'm ilita ire s  n e soR t pas au ssi n a ifs  
q u ’on  v e u t  les  rep résen te r  e t q u e  ceu x  d 'ic i 
a u ron t la  su p rêm e h a b ile té  : la  lo y a u té  et la  
g ra n d e  fran ch ise .

# * 4;, U n e  m o d e  n o u v e l l e  q u i  n e  p a r a î t  
p a s  a v o i r  u n o  g r a n d e  c h a n c e  d e  s u c c è s . 
C ’e s t  le  J o u rn a l des Débats  q u i  n o u s  la  
fa i t  c o n n a î t r e  :

L o n d res  a  d éc ré té  q u e  le  b la n c  se ra it  p lu s 
q u e  ja m a is  la  cou leu r à  la  m ode pou r les  
co iffu res  do ce t été. D ep u is  q u e  le  s o le il a 
chassé lo  b ro u illa rd , on  n e v o it ,  su r U  ter­
ra sse  de la  C h am b re  de.s com m u n es, q u e  des 
ch ap ea u x  d ’un g r is  si pâ le  q u ’ ils  pa ra issen t, 
do lo in , d ’u n e éc la ta n te  b lan ch eu r. Jeunes et 
v ie u x , tou s les  m em b res  du  P a r lem en t por­
ten t la  m êm e co iffu re . Seu l, M . W a lte r  R o th ­
s c h ild  a cru  p o u v o ir  a rb orer, Tau tre  jo u r , un  
co u v re -ch e f d ’ un n ou veau  gen re . I l  s ’ est p ré­
senté au P a r lem en t co iffé  d ’un  chapeau  haut
do fo rm e , fa it  do  p a ille  légè re . Son  en trée  a 
fa it  sensation  ; tous les  y e u x  se son t aussitô t
/ i V Z A A  l l l i  A f  A  m A  T .1 «  Af ix é s  sur lu i et, lo rsq u ’i l  a  q u itté  le  p a la is , 
un  p;rand n om b re  dé ses co llègu es  se son t 
p réc ip ités  su r scs pas p o u r lu i d em an d er où
i l  a v a it  acheté cet a d m ira b le  chapeau . C om m e 
M . W a lte r  R o th sch ild  p a sse  p o u r un  des é lé ­
g a n ts  de L o n d re s , i l  n est pas d ou teu x  q u ’on  
v a  v o ir , dès cette sem a in e , de n om b reu x  g i­
bu s de p a ille  à  la  C h a m b re  des com m u n es. 
P eu t-être  m êm e fa u t- il s’a tten d re  à  co q u e  la  
n o u v e lle  m od e fra n ch isse  a va n t peu  le  dé­
tro it .

41* #  L a  Revue des Revues s 'e f f o r c e  d e  
d é g a g e r  la  p h i lo s o p h ie  d e s  m a n i fe s t a ­
t io n s  p o p u la ir e s  t e l le s  q u ’o n  n o u s  lo s  a  
d o n n é e s  à  a d m ir e r  d a n s  c e s  dcrn i(^ .rs 
t e m p s . L ’a u t e u r ,  M .  P a u l  P o t U e r ,  q u i  a  
i n t e r v i e w é  d a n s  c e  d e s s e in  u n o  q u a n t i t é  
d e  «  c r é a t e u r s  d e  T â m e  d e s  r é v o l t e s » ,  
n o u s  r a c o n t e  u n e  s ô r io  d o  d é ta i ls  a m u ­
s a n ts  s u r  la  fa ç o n  d o  «  f a b r iq u e r  T c n -  
t h o u s ia s m e  e t  T in d ig n a t io n  à  P a r i s  » .  
L a  c o n f r é r i e  d e s  c a m e lo t s  c o m p t e  d e s  
c e n ta in e s  d e  p e r s o n n a g e s ,  le s  u n s  p lu s  
in g é n ie u x  q u e  le s  a u t r e s  p o u r  m o t t r o  e n  
m o u v e m e n t  la  b a d a u d e r ie  p a r is ie n n e .  L e  
c a m e lo t a g e  j o u e  a u jo u r d 'h u i  d a n s  l e s  
m a n i fe s t a t io n s  le  r ô le  d o  T a n c ie n n o  in ­
fa n t e r ie  d a n s  la  g u e r r e .  A v e c  t r o is  c e n ts  
h o m m e s  i l  y  a  d e  q u o i  c h a u f f e r  u n e  
g r a n d e  v i l l e  c o m m e  P a r is .

O n  d em eu re con fon d u  de la  g ra n d eu r de 
T œ u vre  e t de T e x ig u ité  des m oyen s  !

T r o is  cents h o m m e s ! D ouze escouades de 
v in g t-q u a tro  h om m es com m an dés p a r  un  
(( ch e f d ’équ ip e  » ;  les h om m es à  2  fra n cs ; le  
ch e f d ’équ ip e  à  4 fra n cs ; l ’ en trep ren eu r gén é­
r a l  à  20 fra n cs ; to ta l 644 fran cs . G ’est pou r 
r ien  I

D ire  q u ’a vec  044 fra n cs  —  ca r  c ’é ta it  v in g t  
sous de p lus par h om m e q u a n d  on  d e v a it  »o  
co gn er  —  o n  p o u v a it  e s sa yer  u n e  ré v o lu ­
tion  !...

C h o s e  a m u s a n to  : l a  p o l i c e  e l l e - m ê m e  
so  s e r v i r a i t  d o  t e m p s  e n  t e m p s  d e s  c a ­
m e lo t s  p o u r  fa i r e  u n e  «  j o u r n é e  h is t o ­
r iq u e  » .  M a is  to u t  s 'u s o .

L e s  m an ifes ta tion s  p opu la ires , te lle s  q u e  
nou s les  a  légu ées  le  b o u la n g ism e, a gon isen t. 
R id icu les  e t in o ffen s iv es  depu is  lon g tem p s  à 
l ’é tran ger, e lles  pordeu t leu r  ra ison  d ’étre  à 
P a r is ... L e s  P a r is ien s  com m en cen t à «  b la g u e r »  
leu rs sau veu rs  d ’un  jo u r  et se m on tren t b la ­
sés des «  in d ign a t io n s  spon tanées du  peup le » .  
L e s  m an ifes ta tion s  po litiq u es  créées ot en tre­
tenu es p a r les c a m e lo t» ren tren t peu ù peu 
dan s  la  sé r ie  des «  su rv iv a n c es  *  du  passé. 
P a r is  g a g n e  a in s i un  peu n lus dc sécu rité , 
tou t en perdan t un  de ses cn arm es s i g o i î 'ô »  
>ar certa in s  é tran gers , a m is  des ém o tion s  
ortes, et les  ca m e lo ts , s i fr ia n d s  des g a in s .

% %  N o u s  m a n q u io r v s ,  p a r a iH U  d 'u n  
jo u r n a l  d ’h y g i è n e ,  d ’a l im e n t a t io n  e t  •'do 
m é d e c in e .  C e lu i  d o n t  o n  n o u s  s ig t ia îo  
l ’a p p a r i t io n ,  la  San té  hum a ine, o f f r e  a u  
m o in s  s u r  la  p lu p a r t  d e  s e s  c o n jg é n ô ro s  
l 'a v a n t a g e  d ’ u n e  e x t r ê m e  s im p l ic i t é  e t  
d 'u n e  f o r m u le  p r a t iq u e  e t  u t i l i t a i r e  q u i 
e n  r e n d e n t  la  le c tu r e  a u s s i  a t t r a y a n t e  
q u o  p o s s ib le .

L« Liseur*

FO W  ÏÏÜN PARISIEN
N o u s  a v o n s  p a r lé  d e  c e  j e u n e  F ran ça is  

u i, l e  ju in ,  es t p a r t i à c h e v a l  d e  
ie n n e  p o u r  P a r is , sans a u tre  b u t q u e  d e  

«  b a t tr e  un  r e c o r d  > , c e  q u i es t u n e  d e  n os  
g ra n d es  d is tra c t io n s  c o n te m p o r a in e s .  N o t r e  
c o m p a t r io t e  s’ es t p r o p o s é  d e  fa ir e  l e  t r a je t  
p lu s  r a p id e m e n t  q u e  l e  l ie u te n a n t  h o n ­
g r o is  Z u b o w it z  q u i,  to u t  d e rn iè r e m e n t ,  a 
m is  q u a to r z e  jo u r s  à a c c o m p lir  l e  v o y a g e .

I l  p a ra it  c e r ta in  q u e  l e  r e c o rd  e n  q u e s ­
t io n  sera  «  b a t tu  » .  I l  n ’ es t d 'a i l le u r s  pas 
d e  r e c o r d  q u i n e  s o it  d e s t in é  à ê t r e  ba ttu  
un jo u r  o u l ’a u tre . O ù  s e ra it  l e  p r o g r è s , 
sans ce la  ?  A u x  d e rn iè r e s  n o u v e l le s ,  le  
je u n e  c a v a l ie r  a v a it  p a rc o u ru  i i 8 k i lo m è ­
tre s  dans u n e  jo u r n é e .  D e  c e  t ra in - là , i l  y  
a v a it  t ç u t  à p a r ie r  q u 'i l  a r r iv e r a it  à b o n  
3o r t ,  e t  e n  e f fe t ,  p e n d a n t q u e  j ’ é c r is  ces  
ig n é s , o n  m 'a p p re n d  q u e  l e  b r i l la n t  c a v a -  
ic r  es t dans n os  m u rs . N o s  le c te u r s  t r o u ­

v e r o n t  m ê m e  p lu s  lo in  to u s  le s  d é ta ils  d e  
l 'a r r iv é e .

I l  m e  r e v ie n t ,  à c e  p r o p o s ,  un  m o t  c h a r ­
m a n t q u i fu t  d i t  dans u n e  o c c a s io n  à p eu  
p rè s  a n a lo g u e ,e t  q u i p o u rra  b ie n  r e d e v e n ir  
e n c o r e  d e  c ir c o n s ta n c e . 11 s ’a g is sa it  d 'u n  
o f f i c i e r  russe q u i a v a it  a c c o m p l i  u n e  
m ou esse b ie n  p lu s  su rp re n a n te  e n c o r e ,  
)u is q u ’ il é ta it  v e n u  à p ie d  d e  S a in t -P é te r s -  
>ourg. L e  jo u r  d e  son  a r r iv é e  à P a r is , un  

jo u r n a l p r it  T in it ia t iv e  d 'o f f r i r  un b a n q u e t  
à c e t  in t r é p id e  m a rc h e u r . I l  y  a v a it  b ie n  d e  
q u o i,c a r  i l  a v a it  fa i t le  v o y a g e e n  d e u x  jo u r s  
d e  m o in s  q u ’ i l  n e  T a v a it  f ix é . L e  s o ir  du  
b a n q u e t , to u s  le s  c o n v iv e s ,  au  n o m b ro  
d 'u n e  c e n ta in e , é ta ie n t  à T h e u re  d it e  au 
res ta u ra n t. S e u l,  l e  h é ro s  d e  la  fé te  m a n ­
q u a it  à T a p p e l. U n e  d e m i-h e u r e  se  passe , 
p u is  u n e  h e u re . D e v a n t  c e  re ta rd , o n  s 'in ­
q u ié ta  ;

—  Q u e  p e u t - i l  b ie n  lu i  ê t r e  a r / iv é ? . , .  
se  d e m a n d a it -o n .

—  I l  aura p r is  u n e  v o i tu r e  ! . . .  f i t  u n  d es  
c o n v iv e s . . .

E.
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G a z e t t e  d e s  T r i b u n a u x

10® C h a m b r e  c o r r b c t io n n k l l s  : L e s  scanda­
les  d ’A ü tcu il.. M . de C h r is tia n i d e va n t les 
ju ges . —  C h a m b r e  des  m is fb  e n  agousa-  
TiON : A ffa ir e  P ic q u a rt . —  N o u v e l l e »  ju ­
d ic ia ir e s .

M .  d e  C h r is t ia n i  a  c o m p a r u  h ie r ,  d e ­
v a n t  lè s  m a g is t r a t s  d e  la  10* C h a m b re , 
a p o u r  a v o i r  e x e r c é ,  le  4  ju in  d e r n ie r ,  à  
A u t e u i l ,  d e s  v io l e n c e s  s u r  la  p e r s o n n e  
d u  P r é s id e n t  d e  la  R é p u b l iq u e .  »  

A u d ie n c e  b a n a le  e t  s a n s  in c id e n ts .
E l l e  e s t  o u v e r t e  à  m id i ,  s o u s  la  p ré .s î- 

d c n c e  d e  M .  F a b r e ,  q u i  p a s s e , a u  P a la is ,  
p o u r  ê t r e  u n  d c  n o s  m a g is t r a t s  le s  p lu s  
é n e r g iq u e s .

M . Feuillo ley occupe en persoaûe le

Ayuntamiento de Madrid
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siàgc du ministere public. M* LavoIIée 
prend place au banc de la défense.

Derrière le Tribunal, une vingtaine do 
privilégiés s’installent. Des juges des au­
tres Chambres sont venus là, en voisins, 
rendre visite à leurs collègues.

Une seule pièce à conviction : la fa­
meuse canne que, tout à l’heure, le défen­
seur de M. de Ghristiani désignera de ce 
mot charmant : c’est une « canne du 

.monde». Un simple jong recourbé,selon 
la forme à la mode, avec un triple cercle 
d'or près de la poignée. On a pris soin 
d'envelopper avec toutes sortes de pré­
cautions aans un papier d’emballage ce 
bâton historique. Défense au.N profanes 
d’y mettre seulement un doigt.

N 'y  touchez pas, i l  est bnsô.

Mais voici le prévenu qui fait son en­
trée, suivi d’un garde eu petite tenue.

M. de Christian! est âgé de trente-cinq 
ans. Assez grand, la taille bien prise dans 
une jaquette gris foncé, de coupo irré­
prochable, des yeux bleus et doux éclai­
rant un visage de ligne très pure, les 
cheveux blond ccndn» lissés sur un 
front large, la moustache abondante sur 
des lèvres très minces, rien du viveur 
fatigué, il s'avance avec une dignité un 
peu hautaine, et sans émotion apparente.

L'interrogatoire commence.
Aux questions du président, M. do 

Ghristiani répond, d’abord, d’une voix 
gourde, un peu hésitante. Un léger «tic» 
convulse les lèvres. Mais co trouble est 
de courte durée.

Je transcris fidèlement :
«

D . —  V o u s  êtes p o u rsu iv i, p o u r  a v o ir , le  
â  ju in  d e rn ie r , a u x  courses d ’A u te u il, ex ercé  
des  v io len ces  sur la  p erson n e du  P ré s id en t de 
la  R ép u b liq u e . D 'ap rès  la  p ré ven tio n , vou s  
a u r ie z  fa it  p a rtie , ce  jo u r - là , d ’un  g rou p e  do 
person n es  q u i se Im a ic n t  à u ne m a n ifes ta ­
t io n  b ru ya n te  et, i l  fa u t b ien  lo  d ire , tou t à 
fa i t  in con ven an te .

A  un  m om en t d on n é, v o u s  a ve z  q u itté  ce

f rou pe ; v o u s  a ve z  g r a v i  l ’e s ca lie r  con d u isan t 
la  tr ib u n e  p rés id en tie lle  et vo u s  a ve z  ch er­

ch é  à fra p p e r  d e  v o tr e  can n e lo  ch e f de 
l ’E ta t. V ou s  lu i a vez , tou jo u rs  d ’ap rès  la  
p r é v e n t io n , porté  un  certa in  n o m b re  de 
cou ps, e t v igou reu sem en t, pu isqu e  vo tre  
ca n n e  a  été b risée . Ces coups o n t é ô h eu reu ­
sem en t am ortis  p a r la  b a lu s tra d e  do la  t r i­
b u n e  ou  détou rnes p a r un  ce rta in  n o m b re  de 
person n es . On vo u s  a  arrêté .

V o i là  les  fa its  q u i vo u s  son t rep roch és . I ls  
so n t g ra ves . V ou s ôtes d e va n t v o s  ju ge s , je  
v o u s  in v ite  à  e x p liq u e r  v o tre  con du ite , à 
n ou s  d ire  le  m o b ile  q u i v o u s  a  in sp iré , le  bu t 
q u e  vo u s  a vez  p o u rsu iv i e t à  fa ir e  v a lo ir  tous 
v o s  m oyen s  de ju s t ific a tio n . V o u s  a ve z  pour 
ce la  lib e rté  com p lète .

R .  —  Je m e su is  t ro u v é , cc jo u r - là , dans 
n n e  fo u le  hou leu se, où i l  se p rod u isa it  des 
m an ifes ta tion s  dep u is  p rès d ’u n e dem i-heu re.

Sous l ’in flu en ce  de ce b ru it  e t de co tu ­
m u lte  —  i l  y  a v a it  m êm e des coups éch a n ­
gés  —  je  m e  su is  tro u vé  dans un é ta t d ’e x c i­
ta t io n  ex tra o rd in a ire , e t  a lo rs  j ’a i eu sou d a in  
l ’id ée  spon tan ée de m o l iv r e r  à  u n e  m a n ife s ­
ta t io n  tou te p e rson n e lle  v is -à -v is  du  P ré s id en t 
d e  la  R ép u b liqu e .

D . —  V ou s  recon n a issez  don c a u jou rd ’ hu i 
q u e  v o u s  a ve z  eu l ’id ée , spon tan ée d ites-vou s, 
d e  vo u s  l iv r e r  à  u n e  m a n ifes ta t io n  co n tre  le  
c h e f  d e  l 'E tâ t  ?

R . —  O ui.
D . —  C ’est v o lo n ta irem e n t q u e  vo u s  êtes 

m o n té  à  la  tr ib u n e  du  P ré s id en t et q u e  vo u s  
a v e z  ch erché à  le  fra p p e r  ?

R .  —  Je su is m on té  à la  tr ib u n e  aous l ’ in ­
flu en ce  du  m ilie u  a m b ian t. A  ce m om en t, je  
l e  répète, i l  y  a v a it  des coupa éch an gés  dans 
la  fo u le  ; o n  se  b ou scu la it. C ’est a lo rs  q u e  
l ’id é e  a  germ é, sp on tan ém en t dan s  m on  
es p r its .

D . —  D 'a p rè s  p lu s ieu rs  tém o in s , i l  p a ra it  
c e r ta in  q u e  personn e no vo u s  poussa it, ne 
v o u s  b ou scu la it  ou ne vo u s  m en a ça it. V ou s  
é tie z  seu l su r l ’e s ca lie r  e t su r la  p la te-fo rm e. 
T o u s  son t d ’acco rd  su r ce p o in t. Ce q u i le  
p ro u ve  b ien , c ’est q u ’un  docteu r, d on t le  n om  
m ’échappe , q u i se tro u v a it  prés de la  tr ib u n e , 
B’est je té  su r  vo u s  et vo u s  a  ren versé .

R .  —  J ’é ta is  seu l à ce m om en t-là  ; j e  n 'a i 
été  c ircon ven u , en tou ré  et poussé q u e  ju s ­
q u ’a u x  p rem iè res  m arches d u  b a s  d e  l ’esca­
l ie r ,  m a is  pas dans le  m ilieu .

Lo président rappelle que M. de Chris­
tian! a tenu à un inspecteur de police un 
propos assez significatif. Après son ar­
restation, ila dit: «C ’était bien mon idée; 
si nous avions été une quarantaine, nous 
aurions enlevé la tribune du Président ; 
jo sais qu'on va me mettre en prison, 
maig je recommencerai. »

M . da G h ris tian i. —  A  co m om en t-lâ , j ’ éta is 
dan s  un  éta t p lus a n o rm a l en core . J ’a va is  été 
b ou scu lé  e t fra p p é  v io le m m e n t pen dan t une 
m in u te  ou  deu x . J ’a i m êm e été o b lig é  de d ire  
a u x  agen ts qu i m a ten a ien t de cesser de m e 
fr y jp o r .

D . —  E n  tou s cas, v o u s  recon n a issez  b ien

?'ue vou s  a ve z  vo u lu  v o u s  l iv r e r  à u n e m a n i-  
esta tion  persQ.nnelle su r la  p erson n e du  P r é ­

s id en t d e  la  R é p u b liq u e  î
R . —  Je recon n a is  q u e , dans l ’état où 

fê ta is ,  j ’a i eu cette  pensee.
D . —  C ette  pensée a va it-e lle  été  p rém é­

d itée  ?
R  —  A u cu n em en t.
D .  _  C epen dan t j e  sa is, e t un  jo u rn a l, la  

Gazette de France, a p u b lié  u n  a rt ic le  à ce 
su je t, q u e  la  v e i l le  i l  y  a v a it  eu au  cerc le  oü 
se réu n it  VŒillet blanc u n e réu n ion  à  la­
q u e lle  vou s  assis tiez a in s i qu o  les  au tres  m a ­
n ife s ta n ts  d ’A u teu il.

R . —  Je ne fa is  pas p a rtie  du  cerc le  do 
VŒ illet blanc.

D . —  M a is  v o u s  fa ite s  p a rtie  du  cerc le  de la  
ru e  R o y a le ?

R . —  Ces d eu x  cerc les  n ’o n t  aucun  rap p ort 
en tre  eu x . L e  c e rc le  de la  ru e R o y a le  n ’a  au ­
cu n  caractère p o litiqu e .

X). _  E n  réa lité , pou r être  a g réa b le  à  v o s  
a m is  du  cerc le  de la  ru e  R o y a le , i l  p a ra it  cer­
ta in  q u e  vo u s  a vez  v o u lu  de p rop os  dé lib é ré  
fa ir e  une m a n ifes ta tion  con tre  le  P rés id en t.

R  —  C ’est une e rreu r  com p lète , j e  n ’a i pas 
eu  à  fa ire  p la is ir  à  m es a m is  du cerc le  de la  
ru e  R o ya le . Je v a is  très  ra rem en t au cerc le , 
tou s les h u it ou  q u in ze  jou rs . J ,y  v o is  deux 
o u  tro is  am is .

Le président conclut :
D . - N ’a ve z -v o u s p a s  com p ris  q u ’en  a lla n t  

a in s i frapp er le  ch e f de l ’E ta t, v o u s  accom - 
liss iez  un acte  très g ra v e , un acte  qu ’ un 
on F ra n ça is , sou c ieu x  de la  d ign ité  de son 

p a ys , n ’a u ra it  ja m a is  dû co m m ettre?
ft .  —  I l  y  a la  q u estion  d ’étre  ou  de ne 

)as ê tre  de sa n g -fro id  ; dan s  ces m om ents-là , 
cs con d ition s  n o rm a les  d ’u n  in d iv id u  son t 

changées.

Ce sont là les derniers mots.
Les témoins sont entendus. Le premier 

est le docteur Damain qui se trouvait 
dans la tribune du Président de la Répu- 
bliq ue, au moment de l'agression de M. 
de Ghristiani.

U n  peu  a va n t la  course du  G ran d  S teep le, 
d it- il, je  v is  tou t à  coup  un m on s ieu r bou s­
cu le r  les p rem ières person n es qu i é ta ien t au 
p ie  i  de fe s c a lie r , s é la n cer  en ges ticu la n t et 
fra n c h ir  en d eu x  bon d * les  m arches.

Je fu s  repoussé et j ’ eus la  sensa tion  d ’un 
can n e donnecoup  de canne 

M .
dan s la  d ire c t ion  de

c P ré s id en t de la  ^ lépub liqu e.
Je repoussa i l ’a gresseu r et m e tro u v a i im ­

m éd ia tem en t en tou ré  de p lu s ieu rs  person n es, 
p a rm i lesqu e lles  M . C rozier.

J ). —. V o u s  a ve z  é té  a tte in t d 'u n  coup  de 
can n e q u i é ta it  d estin é  au  P ré s id e n t. Â u  m o- 

.n ien t où  cet in d iv id u  é ta it  m on té  su r la

p la te -fo rm e y  a v a it- i l  q u e lq u ’ un  d e rr iè re  lu i?
R . —  I l  é ta it  seul.
M « L a v o llé e . —  P u isq u e  lo  tém o in  a  v u  

M . de G h ris tia n i m on ter  l ’ csca lic r , vo u d ra it-  
il  nous d ire  q u e lle  é ta it  son  a ttitu de à cb 
m om en t ?

L e  tém o in . —  Je no pu is p réc ise r . L a  
ch ose s’est passée beau coup trop  v iu .  E t  je  
se ra is  m êm e a b so lu m en t in ca p a b le  do recon ­
n a ître  l ’agresseur.

M. Crozier, l’aimable chef du protocole, 
confirme le récit du docteur Damain.

D . —  M . de G h ris t ia n i é ta it- il seu l s u r la  
p la te - fo rm e ?

R . —  O ui.
D . •—  P o u vez -vou s  p réc ise r  les  gestes q u ’i l  

a fa its  ?
R . —  J 'a i v u  uno can n e q u i s’a g ita it , m a is  

je  ne p u is  en  d ire  d avan tage .
NT. e p rocu reu r de la  R ep u b liq u e . —  M . de 

C h r is tia n ! u 'a -t- il pas été  porté  ju sq u 'a u  p ied  
de la  tr ib u n e  p a r un rem ou s de la  lo u le ?

M® L a v o IIé e . —  L a  qu estion  est in u tile , 
pu isqu e  m on  c lie n t  recon n a ît lu i-m êm c q u ’ il 
a  g r a v i  seu l l ’esca lier.

M. Mollard, chef adjoint du protocole, 
a vu Io prévenu lever sa canne sur le 
Président. Il s'cst élancé sur M. de Chris­
tian! ot l'a repoussé avec l'aide des per­
sonnes présentes à la scène.

ÎI®  L a v o llé e . —  L e  tém o in  p o u rra it- il d ire  
s i le  P ré s id e n t a  été tou ché p a r la  can n e?

R . —  Je ne l ’a i pas vu .

M. Ic lieutenant-colonel Nicolas, at­
taché à îa personne du Président, a 
aperçu la canne qui s'abattait sur M. Lou­
bet. A ce moment, une grande agitation 
s'cst produite dans lu tribune. Il ne sait 
pas autre chose.

M. Bon, chef d'CvScadron, officier d’or­
donnance, a entendu distinctement la 
canne frapper sur la balustrade devant 
le Président, et l'a vue toucher le cha­
peau du chef do l'Etat.

U u  in s ta n t après, d it- il, l ’agresseu r, sa is i 
p a r p lu s ieu rs  tém o in s , e t en tre  au tres p a r 
M . M o lla rd , ro u la it  su r le s  m arches de 1 es­
ca lier. Je ne pus q u ’a id e r  à son  a rresta tion .

M. Eugène André, commissaire de po­
lice, vient donner sur l'incident quelques 
détails complémentaires intéressants :

D . —  N ’avoz-vou s pas en tendu  certa in es  
person n es d ire  : «  G rou pon s-n ou s » ?

R . —  O ui. J ’é ta is  do se rv ice  au  ch am p de 
courses. D ès q u e  le  P ré s id en t est m onté à  la  
tr ib u n e , q u e lqu es  person n es on t d it  : «  G rou ­
pons-nous. S i nou s n e som m es pas assez, i l  
nous v ie n d ra  du  ren fo r t. »  J ’a i a tt iré  l ’a tten ­
tion  d e  m es in spec teu rs  su r ces personnes. 
L e  com te  de D io n  est a r r iv é  su r ces en tre fa i­
te s ; sa  v en u e  a été m a rq u ée  p a r des c lam eu rs.

D . —  B re f, i l  vou s  a  paru  q u ’ i l  y  a v a it  uno 
m a n ifes ta tion  p rép a rée?

R . —  A b so lu m en t. A u  fu r  et à m esure q u ’on  
a rrê ta it  un m a n ifes ta n t e t q u ’ou  le  con d u i­
sa it au  co m m issa ria t, su r tou te la  lig n e , ju s ­
q u ’à la  so rtie  de l ’en ce in te , on  en ten d a it : 
«  T ie n s  ! on  em m èn e un  te l. B on j'ou r un  te l. »  
E t  on  lu i se rra it  la  m a in .

Le procureur de la République, qui a 
écouté avec attention ce témoignage, 
peso une question au commissaire André:

L e  P rocu reu r. —  M . le  com m issa ire  é ta it  de 
se rv ice  d e rr iè re  les  tribu n es. G’est là  q u ’i l  a 
été  a v is é  q u ’i l  se fo rm a it  des g rou p es d e va n t 
la  tr ib u n e  p rés id en tie lle . Est-ce b ien  de ces 
g rou p es q u e  p a r la ie n t  ces m ots  : «  I l  nous 
v ie n d ra  du  ren fo r t  »  ?

L e  co m m issa ire .— N o n  î je  les  en tendu s d e r­
r iè re  la  tr ib u n e.

Et M. le commissaire salue et s'cn va, 
bien pcrsu'àdé qü’en somme M. de Ghris­
tiani n'a été que l'agent d'un complot.

M. Gourdot, inspecteur de police, ne 
seraitpas loin de partager le même avis:

J 'a i d em an d é au  p réven u , d it- il, q u e lles  
é ta ien t le s  ra ison s  de sa con d u ite . I l  m ’a ré ­
pondu  q u e  «  c’.était son a ffa ire , q u e  s 'ils  
a va ien t  été p lus n om b reu x , ils  au ra ien t en ­
le v é  la  tr ib u n e  et ( lu ’i l  recom m en cera it » .

L e  p résiden t. —  Ces p ropos son t-ils  exac ts?
R . —  P a r fa item en t.
D . —  M . de G h ris tian i, û ce m om en t, vou s  

p a ra is sa it- il su rexc ité  e t n e  pas a v o ir  la  no­
t io n  de cc q u ’i l  d isa it  ?

R . —  I l  é ta it  su rexc ité  ; m a is  i l  s a va it  ce 
q u 'i l  d isa it.

Au tour maintenant des témoins à dé­
charge. Leurs dépositionsse res.semblcnt 
toutes. Successivement, M. le comte de 
Laborde, M. Pierre Batlanville, M. le 
baron de Plancy, ministre plénipoten­
tiaire ; M. le marquis de Broq viennent 
affirmer que « M. de Ghristiani est un très 
bon ami, un parfait camarade ; qu'il ne 
s'occupe généralement que d’escrime et 
d’objets d'art. » Si on l’a entendu parfois 
causer politique dans le mondo, il le fit 
toujours sans aigreur et sans amertume.

Au reste, il n’est affilié à aucun parti. 
C’est avec une profonde stupéfaction que 
les uns et les autres ont appris l'acte 
pour lequel il est traduit devant le Tri­
bunal. A telle enseigne qu’ils ont cru à 
une erreur de personne.

M. le prince do Broglie paraît à la 
barre et résiimo l’opinion générale.

M® L a v o llé e .  —  L a  qu estion  q u o  j ’a i à  po­
ser a u x  tém o in s  â  d éch a rge  est tou jou rs  la  
m êm e. Je p r ie ra i M . le  p rés id en t de b ien  v o u ­
lo ir  leu r  d em an d er  le u r  a v is  su r le  ca ractère 
de M . de G h ris tian i, sa  n a tu re  et s i, d ’ après 
son passe, i l  é ta it  p o ss ib le  do supposer q u ’il 
eû t, de p ropos d é lib é ré , l 'in te n tio n  de com ­
m ettre  cet acte en  sach an t co q u ’i l  fa isa it.

M . le  p r in ce  de B ro g lie . —  Je con n a is  M .d e  
G h ris tia n i depu is  uno d iza in e  d ’années. Je le  
con s id ère  com m e un  p a r fa it  g a la n t  h om m e, 
fo r t  in te llig en t, très a im a b le . Je le  reçois 
ch ez m o i, à  P a r is  e t ù la  cam p agn e. Jo n ’a i 
ja m a is  en tendu  d ire  q u ’ i l  se so it  occupé île 
p o lit iq u e . Q u an t à l ’a ffa ire  d ’A u te u il. lo rs­
q u ’on m ’a  d it  q u ’ il s ’a g is sa it  do M . de G hris­
t ia n i, j ’a i re fu sé do le  c ro ire , to u t  co la  con ­
co rd an t peu  a vec  cc qu o je  con n a issa is  dr> lu i.

M. Raynaud, professeur d’escrime, a 
reçu M. de Ghristiani le 4 juin, dans la 
matinée. Il était très calme. Il a fait des 
armes pendant vingt-cinq minutes. Puis 
il est parti à midi moins dix.

D . —  A - t- i l  p a r lé  p o lit iq u e ?  A - t- i l  p a r lé  des 
cou rses d ’A u te u il ?

R. —  N on .

Ainsi donc, pour les témoins à dé­
charge comme pour le public, l'acte 
inexplicable de M. de GhrisUani demeure 
toujours inexpliqué.

La parole est au ministère public.
Dès ses premières ]iaroles, M. le pro­

cureur Fcuilloley flétrit l'acte deM. de 
Ghristiani qui a'été, dit-il, l'objet d’une 
réprobation .unanime aussi bien en 
France qu'à l’étranger.

Il constate que, lors de son premier 
interrogatoire,ie prévenu a répondu qu'il 
avait été poussé vers la tribune prési­
dentielle par un remous de la foule. Les 
mauifestauts l'auraient en quelque sorte 
hissé et poussé malgré lui. M. Feuilloley 
considère cette explication comme inad­
missible. Et,,du reste, M. de Christiania 
renoncé à la reproduire devant le Tribu­
nal. II déclare aujourd'hui que. pressé 
par le tumulte, il a obéi à une sorte d’acte

de G h ris tia n i s ’est precip i
)ar le  P ré s id en t do la  R ép u b liq u e  et 

à fra p p e r  de sa  canne le  ch e f do

impulsif dont il n’a pas la res^ponsabilité 
entière. Cette thèse est aussi inadmis­
sible que l’autre. Dans la déclaration 
faite à l'inspecteur de police Gourdot :
« Si nous avions été une quarantaine, 
nous aurions enlevé la tribune », il s'cst 
donné lui-mème un démenti.

Se tournant vers le prévenu :
—  C ’éta it, en effet, v o tr e  idée, M o n s ieu r  de 

G h ris tian i, e t c’é ta it  là  uno b ien  la m en tab le  
id ée . Je ue sais v ra im e n t pas q u e l est le  bu t 
q u e  vou s  p ou rsu iv ie z  dans cette  c ircon stan ce ; 
j e  ne sa is  pa.s s i v o u s  pensiez q u e  vo u s  vou s  
ren d iez  in téressan t. M a is  ce  q u e  j e  pu is  d ire , 
c ’est q u e  l ’a cte  q u o  vou s  a ve z  co m m is  é ta it 
o d ieu x  et r id icu le  —  od ieu x  p o u r vo u s  s’en ­
t e n d — od ieu x  e t  r id icu le  pou r v o s  am is  q i i i  
v o u s  o n t  en cou ragé , p o u r ces personnes q u i, 
su r le  parcou rs d e  la  tr ib u n e  p rés id en tie llo  
ju s q u ’au  com m issa ria t de p o lice , ven a ien t 
iou r  vo u s  s e rre r  la  m a in  et vo u s  fé lic ite r  de 
'a c te  in q u a lifia b le  qu o  vo u s  a v ie z  com m is , à 
a fa ce  du  p a y s  tou t en tie r, en présence des 

rep résen tan ts  des pu issances étrangère.?. I l  
y  a eu là  un  sa n g la n t ou tra ge  q u i m ér ite  
u n e rép ress ion  éc la ta n te .

Le ministère public réclame l'applica­
tion de l'article 228 du Code péna , avec 
toute la sévérité qu’il comporte.

G’est à M® Lavollée que M. de Ghris­
tiani avait confié le soin de sa défense.

Reprenant l’explication fournie par le 
prévenu au cours de son interrogatoire, 
l'honorable avocat s’cst efforcé de dé­
montrer que Tacte de M. de Ghristiani 
est inexplicable, si l'on écarte l'excuse 
de la surexcitation è laquelle il a été 
brusquement en proie, au milieu du tu­
multe et des manifestations qui accueil­
lirent l'arrivée du Président de la Répu­
blique.

M* Lavollée évoque les souvenirs glo­
rieux qui s’attachent au nom des Ghris­
tiani. Son client s’est montré jusqu'à ce 
jour le digne descendant de soldats sans 
peur et sans reproche. Il a cédé à un 
mouvement irréfléchi ; sa responsabilité 
n’apas été entière, comme il l'a déclaré 
lui-même. Le Tribunal jugera en toute 
indulgence.

Après une demi-heure de délibération, 
les magistrats de la 10* Chambre rap­
portent le jugement dont voici le texte:

L e  T r ib u n a l,
A tten d u  q u 'i l  résu lte  de l ’ in s tru c tion  et des 

d éba ts  que, le  4 ju in  d ern ie r , sur le  ch am p 
de courses d ’A u teu il e t au m om en t où  a lla it  
être couru  le  G ran d  P r ix ,  1© p ré ven u  F ern a n d  
de C h r is tia n ! s ’est p réc in ite  ve rs  la  tr ib u n e  
occupée 
a  cherchi 
l ’E t a t .

Q ue ses coups, p o rtés  a vec  v io len c e , ont 
été  fo r t  heureu sem ent dé tou rn és  p a r le s  té­
m o in s  de cette od ieu se a gress io n  ou  am ortis  
par la  b a lu s tra d e  de la  tr ib u n e  et q u e  la  
can n e a seu lem en t e ffleu ré  M . L o u b e t;

Q u ’un  pa re il a cte  constitu o  à la  fo is  une 
v o ie  de fa it  e t u n e o ffen se  des p lus g ra v e s  en ­
ve rs  l ’ h om m e q u i rep résen te  la  F ran ce  et qu i 
a d ro it , par con séqu en t, au  respect de tous ;

Q ue M . L o u b e t  a v a it  été in v ité  e t ase/stait 
à  la  réu n ion  d 'A u te u il en q u a lité  do c h e f de 
l ’E ta t ;  q u ’i l  é ta it  en tou ré  des m in is tres  ot des 
am bassadeur.? des pu issan ces é tran gères  ;

lien  un  m ag is tra t, le  pre- 
/exercice de ses fon ction s , 

lo rsq u e  l ’in cu lp é  a  osé se l iv r e r  à  des v io len ces  
sur sa p ersonn e ;

Q ue les excu ses do su b ite  su rex c ita t io n  et 
d ’im p u ls io n  ir ré s is t ib le  in v o q u é e s  p a r  de 
G h ris tia n i son t in a d m iss ib le s  ;

Q ue, dés le  débu t, i l  a lu i-m êm e a vou é  à 
l ’iu spectcu r de p o lic e  G o u rd o t q u i l ’em m en a it 
le  m o b ile  e t le  bu t de sou  acte  : «  C ’é ta it  m on  
id ée , a -t- il d éc la ré .; s i noua. ayiQn.s.,été u pc 
qu a ran ta in e , nou s a u rion s  e n le v é  la  trib u n e. 
Je sa is  q u ’on  v a  m e  m ettre  en  p r ison , m ais  
je  r e c o m m e n c e ra i» ;

Q u ’ i l  a d on c  a g i de p rop os  d é lib é ré  daus 
l ’in ten tio n  b ien  a rrê tée  d ’ou trager, en le  fra p ­
pan t p u b liqu em en t, ce lu i qu o  lo  v o te  de la  
C h am b re et la  C on s titu tion  ré p u b lic a in e  on t 
p la cé  à  la  téte de la  n a tio n ;

Q ue lè  d é lit , a in s i com m is , d o it  en tra în e r  
con tre  son  au teu r u n e rép ress ion  sévè re  ;

V u  l ’a rt ic le  228 du  C ode p é n a l, .
P a r  ces m o tifs  :
C on d am n e F e rn a n d  d e  G h ris t ia n i à la  peine 

do q u a tre  années d ’em p rison n om on t et le  
con dam n e a u x  dépens.

M. de Ghristiani, q’JÎ avait écouté, 
avec une grande attention, le? paupières 
à demi baissées, la lecture des « atten­
dus », s'cst incliné légèrement, en enten­
dant la condamnation.

Dans les couloirs, plusieurs curieux 
attendent la sortie du condamné. Ti*ès 
)âle, M. do Ghristiani suitson garde, sous 
es regards du public, au milieu du plus 

profond silence.

La Chambre des mises en accusation a 
rendu hier son arrêt dans l'affaire Pic- 
quart-Leblüis. Les magistrats ont rendu 
une ordonnance de non-lieu sur les chefs 
d’accusation qui leur étaient soumis, à 
savoir : faux et usage de faux (petit bleu) 
et comnaunicalion du dossier Drcyfus- 
Esterhazy.

Voici le texte de cet arrêt :
C on s id éraE t q u o  p o s tér ieu rem en t a u x  in ­

fo rm a tio n s  du  ju g e  d ’in s tru ction  et du 
rap porteu r du  G on se il de g u e rre  d 'in t  l ’exa- 
m e ii a  été r e n v o y é  à la  C h a m b re  dos m ises 
en accu sation  p a r  l ’a rrêt de rè g lem e n t de 
ju g e s  d u  3  m ars  189D, la  C ou r do cassation  a 
irocêd é  e lle -m êm e à des en qu êtes  su r les 
à itâ  dan s  l ’a ffa ire  D re y fu s  et su r tou s ceu x 

qu i p ou rra ien t s ’y  ra tta ch er  ; q u ’e lle  en  a 
constaté  le  résu lta td a n su D  a rrê t  ren d u  tou tes 
C h a m b res  réu n ies , le  3 ju in  1899;

G onsidéra i*t q u e  l ’a rrê t de règ lem e n t de 
ju ges  du  3 m ars 1899 d éc id e  qu e les  d iv e rs  
o rd res  de fa it  im pu tés  com m e cr im e ou  dé­
l i t  à P ic q u a rt  ou  à L e b lo is  
d ’u n e pensée u n iqu e, au ra ien t é 
p a r uno m êm e cause et 
en sem b le  q u ’à u n  seu l et

Q u ’i l  é ta it  donc 
m ie r  de tous, dans

p rocéd era ien t 
c d é te rm in és  

ne d eva ien t tend re 
m êm e bu t, sa vo ir  

d ’ in n ocen te r  D re y fu s  et do lu i  su bstitu er un 
a n tre  cou p ab le  ;

C on s id éra n t q u e  la  C ou r d e  cassation , à la  
su ite  des en qu êtes fa ites  d e va n t e lle  e t dans 
le sq u e lle s  P ic q u a r t  a  été  en tendu  co m m e un 
des p r in c ip a ü x  tém o in s , a, p a r  a rrê t du 3  ju in  
1899, casse l 'a r r ê t  de con d am n a tion  p ron oncé 
en 1894 con tre  D rey fu s  et déc id é  q u e  D re y fu s  
se ra it  d é fé ré  à un  n ou veau  G on se il de gu e rre  ;

C on s id éra n t q u e  de cette d éc is ion  résu lte ,

Ï uant à  p résen t, à l ’éga rd  de P ic q u a it  et de 
ob lo is , u ne p résom p tion  de fa its  pa ra issan t 

en con tra d ic tion  m an ifes te  a vec  le s  ch arges  
q u i ressorten t des in fo rm a tio n s  du  ju g e  d ’in s­
tru c tion  et du rap p orteu r su sv isé  ;

C on s id éra n t q u e  la  C h a m b re  des m ises  en 
accu sa tion  ne pourraJ l, sans se  m ettre  en  op- 
y iosition  a vec  l 'a r r ê t  de cassation  du  3 ju in  
1899, ne pas fa ire  é ta t de cette p résom p tion  
dan s  la  d éc is ion  q u ’e llo  a  à  ren d re  e t qu i 
po rte  ex c lu s iv em en t sur la  v a le u r  des ch arges  
q u i p eu ven t e x is te r  a c tu e llem en t con tre  P ic ­
q u a rt et L e b lo is ;

P a r  ces m o t ifs :
D it  q u ’en l ’éta t des p rocéd u res , a rrê ts  e l 

d éc is ion s  qu i lu i son t sou m is, il n’ ex is te  pas 
con tre  les  p réven u s  re la t iv em en t a u x  fa its  
q u i leu r son t im pu tés des in d ices  su ffisan ts  
de c u lp a b ilité ; d it, en con séqu en ce, q u 'i l  n ’y  
a  lieu , q u a n t à  présen t, ù su iv re  con tre  P ic ­
q u a rt et L e b lo is ;

O rdon n e q u e  P iê q u a r t  se ra  m is  en  lib e r té  
s’i l  n ’est re ten u  p o u r au tre  cause.

L'arrêt est conçu dans les termes ordi­
naires des arrêts de non-lieu et peut être 
considéré comme définitif, malgré la for­

mule « quant à présent » qui revient à 
plusieurs reprises dans les considérants.

La réouverture de l'instruction no 
pourrait, en effet, avoir lieu que dans le 
cas où des charges nouvelles seraient 
constatées à l'actif du lieutenant-colo­
nel Picquart.

Après de courts débats, le jury de la 
Seine a rapporté un verdict de non-cul­
pabilité en faveur de Mlle Hinque, qui 
comparaissait devant la Cour d’assises 
pour tentative d'assassinat sur la per­
sonne de M. Bourcy, juge d'instruction.

M. de Baudesson présidait l’audience. 
Le siège du ministère public était occupé 
par M. l’avocat général Jambois. M* 
Henry Robert présentait la défense de 
l’accusée.

Hier, devait venir devant la Chambre 
des appels correctionnels, le procès de la 
Ligue des droits de l'homme.

M* Demombynes, avocat de M. Gri- 
maux, a demandé à la Cour acte du dé­
sistement des cinq membres du Comité.

On sait que MM. Duclaux, Grimaux, 
Mathias, Morhardt, Louis Lapicque ot 
Lucien Fontaine ont été précédemment 
condamnés à 10 francs d’amende, avec 
le bénéfice do la loi de sursis, par la 
0* Chambre.

Dans la lettre qu’ils ont adressée à 
M® Demombynes, ils déclarent que la 
chute du ministère Dupuy-Lebrct leur 
crée des devoirs nouveaux et les engage 
à prendre une attitude différente, rassu­
rés qu’ils sont sur l'avenir.

G e o rg e  G rippon .

LA SOM ATOSE
Au temps de Molière, les médecins 

s'évertuaient à purger nos pères, à sai­
gner nos mères. Les anciens avaient 
trop de sang, les modernes en ont trop 
peu ou ont trop de nerfs. Il faut que les 
générations actuelles entendent la voix 
qui leur crie : Gare à vous ! Fortifiez- 
vous. Reconstituez-vous.

C'est pourquoi aujourd’hui tous, en­
fants, adultes ou vieillards, nous devons 
de temps en tomps nous soumettre au 
régime, si simple d’ailleurs, de la bien­
faisante Somatose, le meilleur des re­
constituants.

Nouvelles Diverses
VOLS A l ’Ég l is e  b a ix t -a u Oü b t in

D a n s  la  m êm e qu in za in e , l ’é g lis e  Sa in t- 
A u gu s tin  a été d e u x  fo is  v ic t im e  de v o ls .

L a  p rem iè re  fo is , on  a  fra c tu ré  d ix  tron cs 
d on t on  a  en levé  le  con tenu . N a tu re llem en t, 
on  ne peu t s a vo ir  l ’im p o rta n ce  du  b u tin  a in s i 
en le v é  p a r les  vo leu rs  ; m ais , d ’ap rès le  b ila n  
o rd in a ire , i l  a  dù  être  assez con s id érab le .

D ans la  n u it do sam ed i à  d im a n ch e , nou­
v e a u  v o l ,  co m m is  p rob a b lem en t p a r le s  m ê­
m es in d iv id u s .

C ette  fo is , on  s'en  est p r is  au  t iro ir-ca isse  
q u i se tro u ve  dans le  b u reau  des sacris ta in s , 
à  d ro ite , en  fa ce  du  m a itre -au te l. C e  t iro ir  
con ten a it 1,800 francs .

L e s  V oleurs a va ien t  p ro b a b lem en t tro u v é  
m o yen  d e  se ca ch er le  so ir , au  m om en t de la  
fe rm etu re  de l ’ég lise . U n e  fo is  seu ls , i ls  on t 
p la cé  un  fa u teu il d e va n t la  po rte  du  bu reau , 
o n t  lo is  u im -ch a ise  s u r  ce fa u te tü l et, g râce  
â ' det éch a tîau d àge im p r o v is é ,  i ls  o n t  pu 
g r im p e r  su r la  cou vertu re  v it r é e  du  bu reau . 
I lè  on t en su ite  cassé un  carreau  et ee son t 
g lis s és  en tre  d eu x  des tr in g le s  d e  fe r  qu i 
sou tien n en t la  cou vertu re .

L© v o l  com m is , i ls  son t so rtis  p a r une 
petite  po rte  s itu ée du  cô té  de la  ru e  de la  
B ien fa isa n ce  et d o n t i ls  o n t  fa it  sau ter la  
serru re.

O n n 'a  au cu n  in d ic e  su r le  ou les  vo leu rs . 
M a is  i l  s em b le  é v id e n t q u ’ ils  d e va ien t  être 

à r fa ilo m cn t ren se ign és  su r les  h ab itu des de 
é g lis e  e t  s a v o ir  qu o  le  bu reau  dos sacris ­

ta in s  con ten a it de 1 a rgen t.
F

ACCIDEKT MORTEL

U n  o u v r ie r  m açon , J êa n -B a p tis le  F lo ren t, 
â gé  de so ixa n te -d eu x  an s, t ra v a il la it ,  h ie r 
m a tin , à  onze heures , au  rez-de-ch au ssée 
d 'u n e  m a ison  en con stru c tion , ru e de la  C on ­
v e n t io n , lo rs q u ’un m o e llo n  lu i tom b a  su r la  
tète, de la  h au teu r du  q u a tr ièm e  étage.

L e  p a u vre  h om m e a é lé  tuè su r le  coup. L e  
corps a  é té  tran sporté  au d o m ic ile  d u  dé fu n t, 
p a r le s  so in s d u  com m issa ire  de po lice .

LA  CATASTROPHE DE LA  RUE B A LA ôN T

M . B ertu lu s , ju g e  d ’ in s tru c tion , ch a rgé  de 
l ’in fo rm a t io n  r e la t iv e  à  la  ca tas trop h e de la  
ru e B a la g n y  q u i fit  p rès d e  v in g t  r ic t im e s , 
d on t q u a tre  m orts , a  a d jo in t , p o u r l ’enqu ête, 
à M . G ira rd , le  d is tin gu é  d irc c tcq r  du  L a b o ­
ra to ire  m u n ic ip a l .M . V ie lle , d ire c teu r  du  L a ­
b o ra to ire  des poudres et sa lpêtres.

L e  rap p ort de ces m ess ieu rs  ne sera  guère 
con n u  a va n t h u it jou rs .

LE TEMPS ET LA  MODE

L 'a d m ira b le  tem ps d o n t nou s jou isson s  en ­
fln  et le s  fêtes ou  réu n ion s  m on d a in es  q u i 
b r i l le n t  d ’ un s i v i f  éc la t d on n en t un n ou veau  
reg a in  à tou tes les  é légan ces . G’est la  v é r ita ­
b le  sa ison  de la  to ile t te  p o u r l ’h om m e aussi

. A u ss i, vo yo n s -n o u s  
a p lus se lect e t la  p lus d is tin gu ée  
es m aga s in s  d ’H ig h  L i fo  T a ilo r ,  

112, rue de R ich e iieu , a n g le  du  b o u le va rd , cet 
a rb itre  du  ch ic  su prêm e, c réa teu r d e  l ’id éa l 
co m p le t su r m esu re  à 69 fr . 50.

b ien  qu e p o u r la  fem m e 
la  fou le  
ass iéger

LES DESESPERES

A v a n t-h ie r  so ir . î fm e  D u p on t, â gée  do 
tren te -c in q  ans, cou tu riè re , d em eu ra n t qu a i 
Jem m apes, ten ta it  de se su ic id er  en  ab so r­
b a n t du  la u d an u m . O n  la  tran sporta , après 
le s  p rem iers  so ins d on n és  p a r un  m édec in , 
à l ’h ôp ita l T e n o n . M a is  h ie r, p r o f ita n t  d ’un 
m om en t d ’ in a tten tion  des in firm iè res , e lle  
o u v r it  u n e fen être  e t se p ré c ip ita  dan s  la  cour.

E lle  a v a it  cessé de v iv r e  qu a n d  on  l ’a re­
levée .

D es  ga rd ion s  du p a rc  des B u ltes-C h n u m on t 
o n t  d écou ve rt, h ie r  m a tin , dan s  la  p a r tie  E s t 
de l ’ile , le  ca d a vre  d ’un  h om m e â g é  d 'u n e 
q u a ra n ta in e  d ’années.
• O n  pense q u e  cet in d iv id u  a  dû  se je te r  

dans le  bass in , du  h au t de la  p a sse re lle  éta­
b lie  à  h au teu r du  tem p le  de la  S ib y lle .

A u cu n  pap ie r  n e  perm ettan t d ’é ta b lir  l ’ iden - 
f i t é  du  d é fu n t, son  co rp s a  été e n v o y é  à  la  
M orgu e .

U n e  jeu n e  fem m e, ten a n t dans ses b ra s  un 
tou t jeu n e  en fan t, s ’eat je tée , a va n t-h ie r  so ir , 
dans la  Se ine, à l ’î le  Sa in t-O uen .

D eu x  m a r in ie rs , tém o in s  du fa it , se p o rtè ­
ren t au  secou rs do cette m a lh eu reu se q u ’ ils  
fu ren t  assez h eu reu x  de ram en er sa ine et 
sau ve  su r la  b erge , a in s i q u e  son liébé .

C ette désespérée, q u i se nom m e A l ic e  H a ­
m el et est âgée de v in g t  e t un ans, a  d éc la ré  
qu e  des ch agrih s  in tim es  l ’a va ien t pou ssée  à 
se d on n er  la  m o rt  a veo  son en fan t.

ga rd ien s  de la  p a ix  q u i le  r e le v è re n t  e t le  
tra n sp o rtè ren t dans u ne p h arm ac ie .

D es  so ins lu i fu ren t donnés , m a is  son  éta t 
a ru t très  g ra v e  au  m édec in  appe lé  auprès 
c lu i, e^ on  d u t d em an d er  u n e  v o itu re  des 

A m b u la n ces  u rb a in es  p o u r lo  con d u ire  à 
l ’h ôp ita l B rou ssa is .

Je.an d e  P a r is .

S

M ém en to . ~  On a retiré  du canal Saint- 
M artin, h ier après-m idi, le  ca d a ire  d'une v ie ille  
fem m e m isérablem ent vêtue. L 'id en tité  n 'a pu 
ê fre  établie e t le  corps a é lé  transporté à U  
M orgue,

J» d o  P .

C:

PARIS LA SU IT

A u  cours de l ’a v a n t-d em iè re  nu it, u n e r ix e  
su rv in t, ru e d u  C hâteau , en tre  p lu s ieu rs  in ­
d iv id u s  et M . A le x a n d re  M a ry , em p lo y é  de 
com m erce . C elu i-c i a  é lé  f r a p ^  p a r un  des 
agresseu rs d e  p lu s ieu rs  coups de cou teau . L a  
m a lh eu reu x  tom b a  su r la  ch au ssée où  i l  
res ta  sans con n a issan ce  j'usqu ’au  passage  de

HEVEux CLAiRssTMÊs, épa iss is , a llo n gés  par 
'VExtrait capillairedaeBénédictinsdu,Mont 

MajeUa,q\n a rrê te  la  chu te ot re ta rd e  la  déco- 
lo r a t io n .d f r . le  fla co n .F ra n co  m an da t, 6 fr  3-5. 
E. a d m in is tra teu r , 35,r . du  4-Septerabre.

E A U DE LIANCO ÜRT, 15 cen t, la  b o u te il le .

L ’ I n s t i t u t  W .  S c h tm m e lp e e s o  a 2é m aison s 
en  E u rop e  avec  p lu s de 700 em p loyés . B u ­

rea u x  p r in c ip a u x  à  P a n s , 20, M o n tm a rtre  ; 
A m s te rd a m , B e r lin , B ru x e lle s ,B u d a p es t, L o n ­
dres, V ien n e , Z u r ic h : en A m é r iq u e  et en  A u s ­
tra lie ,rep rés en té  p a r The BradstreetCompany. 
(R ense ig** com m erc* e x c lu s ! v »*). T a r i f  s® dem  J®.

O N T R E  L E S  M A U X  D ’E S T O M A C
E T  L E S  D IG E S T IO N S  D IF F IC IL E S

LIQUEÜR NORMALE
a u x  tro is  fe rm en ts  (P ep s in e , D iastase e t Pan- 
créa tin e ). F la c o n  de 3  fr . 50, C fr . ,  9 francs .

P H A R M A C IE  N O R M A L E  
17-19, ru e D rou ot, e t 15-17, ru e  de P ro ven ce ,

N e  D E M A N D E Z  la  Véritable Eau de N inon  
con tre  les rides  q u ’ à  la  P a r f  is N in on , rue 

du  4-7bre, 31, en  e x ig e a n t  ces m o ts  : Véritable 
Eau de N in on  a vec  l ’adresso su r l ’é tiqu ette .

C

Informafions
Armée. —  M . le  g én é ra l de d iv is ion  C h ico y - 

neau de L a v a le t te , com m andant l ’ a rt ille r ie  de 
la  p la ce  de Paris , est p la cé , à  d a ter  du 14 ju in  
1899, dans la  2® section  (ré s e rv e ) du cad re  de 
l ’é ta t-m a jo r  gén éra l de l ’a rm ée.

Société dos Gens de lettres. —  N o t r e  con frère  
H eu ry  L a p a u re  a. é té  nom m é h ier, à  l ’unani­
m ité, m em bre soc ié ta ire  de la  S oc ié té  des G ens 
de le ttres .

Ses parra ins éta ien t M M . F ran ço is  C oppée 
e t  Ju les C la re tie .

Les crises min/sfér/ef/es de 1895 k 1898. —  L e  
vo lu m e pu b lié sous ce  t itre  à  la  lib ra ir ie  M ou il - 
lo t  p a r M . Lou is M u el, a ttaché au  Sénat, donne 
un très in téressan t h isto riqu e des crises p o li­
tiques de ces qu atre  dern ières  années, qu i en- 
fflob en t tou te  l 'a ffa ire  D rey fu s  e t  la  p résidence 
de M . F é lix  Fau re .

Concours littéraire. —  U n  de nos con frères , 
Paris-Provifice, a  institué un concours l it té ­
ra ire  sur ce  su jet : < D é fin ir  le  rô le  du tiers 
éta t aux E ta ts gén érau x  » .  L e  p rem ie r prix, 
donné p a r le  m in istre  de l'in stru ction  publique, 
a é té  d écern é i  M lle  H en rie tte  W e i l ,  de P a ris .

Avis. —  S i le  L a b o ra to ire  m un icipa l d eva it 
pu b lie r  un re le v é  des hu iles d’o liv e  de p r o v e ­
nances d iverses q u 'il a  d éc la rées , après exa ­
m en, pures de tou t m élan ge , la  lis te  n’en se­
ra it  peu t-être  pas lon gu e, m ais on y  v e rra it  
figu re r  en p rem ière  lig n e  la  m arqu e de l ’ U n ion  
des P rop r ié ta ires  do N ic e , lo , aven ue de 
l ’O péra .

Réunions. —  L a  S oc ié té  a n tie sc la va g is te  d® 
F ran ce , que prés ide  S. Era. le  card ina l P e r ­
raud, t iend ra  son assem b lée  g én é ra le  annuelle 
sam edi p rocha in , i  qu a tre  heures e t  dem ie, 
bou leva rd  S a in t-G erm ain , 184. M g r  L é  R o y ,  
é v êq u e  d 'A lin d ^ -ÿ  deflléitat de l 'e s c la ­
v a g e  au Soudan, e t  M . le  cap ita ine G ouraud 
des événem ents qui on t m o tivé  la  chute de 
Saraôry.

T o u tes  les personn es qui se  p résen teron t 
seron t adm ises i  ce tte  réunion.

S i g  a r o  à  t a  B o u r s e ?

Mardi 13 ju in.
V ou s  c ro y e z  q u e  la  B ou rse  a  fa ib l i  su r l ’an ­

n on ce  de la  cr ise  m in is té r ie lle  ? S i vou s  
e rô vez  ce la , vo u s  êtes lo in  de com pte. N os  
rentes son t, en e ffe t, en  avan ce , et fe rm en t 
a u x  p lu s  hauts cou rs  de la  jou rn ée , —  le
3  OjO à 103 30 au l i r a  d e  102 17, le  3 i/2  0/0 
à  103 9") au  lie u  dû 103 8 5 ; et le s  p lu s-va lu es  
au  com p tan t son t d i  12 et de 20 cen tim es. I l  
s e ra it  peu t-être p a r  trop  d esob lig ea n t de con- 
c iu ie  ae cette a l ure de nos va leu rs  n a tion a les  
q u e  le  p e rson n e l fin a n c ie r  est en ch an té  d ’être 
d ébarrassé  de M . Ch. D u p u y  ; e t le  p e tit 
m o u vem en t de hausse d on t ie  v ie n s  d ’ in d i­
q u e r  les  p rop o rtio n s  est dù  m o in s  à  son dé­
p a rt (ca r  en fin , on  n ’a im e pa.s les crises m i­
n is té r ie lle s , à  la  B ou rse ), q u ’à la  b on n e  im ­
p ression  p rod u ite  p a r les  n om s de d e u x  ou 
tro is  personn ages c ités  com m e d eva n t p ren ­
d re  la  su ite  des a ffa ires  de l ’e x -p rés id en t du  
C onseil.

N o s  ren tes  seu les son t b ien  tenues. 'Ton t 
le  res te  sou ffre  du m a n q u e  d ’éch an ges et de 
l ’ap p roch e  de la  liq u id a t io n  de qu in za in e . Je 
ne v o is  pas d ’au tres cau ses à  la  lo u rd eu r  do­
m in an te  ; i l  es t v r a i qu o  c e lle s - là  su ffisen t 
p o u r e x p liq u e r  des d iffé ren ces  q u i, d ’a illeu rs , 
son t g én é ra lem en t dénu ées d ’am p leu r.

sS
V E x té rieu re  espagnole est e ^ e r t e d e 2 3  

cen tim es  à  65 52 après 65 35 e t 65 7o. V lia lie n  
est im m o b ile  à 96 35, après des flu ctu a tion s  
in s ign ifia n tes . A v e c  des flu ctu a tion s  non  
m o in s in s ign ifia n te s , le  Turc  C à  27 25 et lô 
D  à  23 25 fin issen t p a r p erd rs  5 c e n t im e s ; 
m aia  \a Banque ottomane est p lu s fa ib le  de
4 fra n cs  â 584. P e u  do  v a r ia t io n s  aussi su r le
4 0/0 brésilien  à  67 33, le  5  0/0 à  7o 35, les

à  385. E n  som m e, ce co m p a r t i­
m en t des va leu rs  in te rn a tio n a le s  est b ien  
la n gu issan t.

D u  reste , le s  au tres n e  son t pas beau cou p  
p lu s a ctifs . L e s  é tab lissem en ts  de créd it, les 
ch em in s de fe r , les  v a leu rs  in d u s tr ie lle s  son t 
p lu s lou rd s  les uns qu o les  au tres, m a is  sans 
q u 'i l  y  a it  n u lle  p a rt de d iffé ren ces  a la rm a n ­
tes, n i m êm e très  sen sib les . G ela  v a  do 3 à
5 fran cs  p o u r la  Banque de Pa ris  â  4,125, le  
Crédit lyonnais  à 987, la  Société générale  à 
602, la  Banque internationale  à  644, le  Gaz à 
4,301, la  Transatlantique  à 332. Q u elques- 
uns n ’on t pas v a r ié  du  tou t, en tre  autres lo 
Sues à 3,6/0, le  Com ptoir à 61.5, la  Banque 
f é c ia le  des valeurs industrielles  à 225 50. 
D 'a u tres  son t en p e tite  a van ce , co m m e les 
Wagons-Lits à 815, la  De Beers à  734, la  Sos­
novice à  2,775. E n fin , i l  y  a  des m o in s -va lu es  
d e  12 à 48 fran cs  su r la  Tkom son-How ton  à 
1,530 et su r le  R io  T in io  à  1,175 après 1,165 
ot 4,186.

L e  B ou rs ier*

K f i N E S  D > O R
A p rès  q u e lq u es  a ffa ires  au  d ébu t, la  séance 

d ’h ie r  s ’est passée dans le  p lu s g r^ n d  ca lm e  
ot a vec  uno absenco presque co m p lè te  de 
tran sac tion s . L o n d res  n ’a pas con tin u é  ses 
ven tes , m a is  P a r is  s’e s l tenu  su r la  rése rve  
et, d e pa rt et d ’autre, on  a tten d  ies  é v én e ­
m ents. U n C on se il d e ea l)in e t d o it, p a ra ît- il, 
a v o ir  lieu  in cessam m en t à  L o n d res  a propos 
des a ffa ires  du  T ra n s v a a l,  e t le  b ru it  cou rt 
q u e  des d éc is ion s  im p ortan tes  d o iv e n t  y  ê tre  
prises.

P en tlan t co tem ps, les  r'^suUats in d iv id u e ls  
des m ines, pou r lo m o is  de m a i, a r r iv e n t  «u c - 
cess ivem en t, e t leu r  ex a m en  ne peu t q u e  ré ­
c o n fo r te r  les ac tion n a ires .

V o ic i par ex em p le  le  tab lea u  des bén éfices  
réa lisés  le  m o is  d e rn ie r  p a r q u a tre  des C om ­
p a gn ies  q u e  nou s a v o n s  p lu s  p a r t ic u liè re ­
m en t recom m an d ées co m m e p la cem en t. P o u r  
la  c in qu ièm e, q u i est la  Village Main Reef,

les  ch iffres  ne noua son t pas en core  pavv® 
nus.

Béniifless
dsTsoR é»

Nombrt tl'a:tii3i>s is sir ia bau
mai dü ranssmsRt 

ds mai

I 2O.OÜO Crown R e e f , . . .  £  25.291 £  rjO.-3.492
o u fr . 632.275 ou fr.7.587.?4X>

425.000 Ross D ee p   £  SO.aO £  360.000
ou fr. iBO.OOOoufr. Û.OôO.lïlO

300.000 Geldenhuis D oep£  26.800 £  321.6(n
ou fr. C70.000oufi-.8.0'i0.0iv)

135.000 T reasu iy   £  9.163 £  lOO.tiriS
ou fr . 229.075o u fr .2.743.9«X)

D ’ au tre  p a rt, qu e ln V es d iv id en d es  po tir  le  
p re m ie r  sem estre de bS99 v ie n n e n t d 'ê tre  an­
nonces. E n  v o ic i  la  lis te  :

Robinson...................  8 sh illin gs  ou i(J francs
Rose Deep...................s  —  10 —
Geldenhuis Deep... S —  10 —
Crown Deep............... 5 — 6 25

I I  fau t o b se rv e r  q u e  ces d iv id e n d e s  ne son t 
q u ’un  acom pte , e t q u e  le  to ta l de l ’an n ée d é ­
passera  p rob ab lem en t le  d o u b le  de cette p re­
m ière  rép a rtit ion .

L a  Robinson Deep, q u i a v a it  été  in tro d u ite  
i l  y  a  d eu x  m o is  su r le  m arch é  on Ban/[uc au 
com p tan t seu lem en t, p a r la  «  N e w  A u s tra l » ,  
est ad m ise  depu is  h ie r  a u x  n c go d a tio u a  à 
t e rm e ; e lle  a co té  290 fra n cs  et 293 francs .

H o u ry  D upont.

I N F O R M A T I O N S  F I N A N C I È R E S

■ W a g o n s - L i t s .  — Du 21 au 31 mai, on a en­
caissé 3i3,:*98 francs, contre 289,116 francs pour 
la  même décado de 1898. Du l«® ja n v ie r  au 31 
mai. les recettes sont de 4,690.188 francs, so it nne 
augmentation de 568.877 francs, ou 13 80 0/Û sur 
la  période correspondante de 1898.

"  ' ■ I .  .1- -    ■ ■ I II .

miBia is  !! C B fS P e m
Dit 13 Ju in

B e fQ »  d’ a r f le b a g e  
d e  F a r r è t  d e  la  C 'our d e  eeflsa tiO B

A n g e r s .  —  M . A rn o u s -R iv iô rc , m a iiô  
de L a  C h ap e lle -S a in t-F lo ren t, a n c ien  co lom d 
des m ob ile s  de M a in e -e t-L o ire , v ip n t d ’ad res­
ser la  le ttre  su iva n te  à M . lo  p ré fe t  de M a in e -  
e t-L o ire  :

Monsieur lo  p ré fet 
J’a i l ’honneur da vous in form er que l'a rrô t de 

la  Cour de cassation renvoyant M. D reyfus ô'-- 
vant un Conseil de guerre ne sera pas afflché 
dans m a commune, et ce la  pour deux raison?. 
Comme maire, je  no poux pas mo prêter b. une 
illé ga lité , et, comme ancien o ffic ie r, jo  mo re­
fuse absolument à la isser a fficher un acte qui 
n'a d 'autre but quo do déshonorer et do dé iov- 
gan iser l'arm ée.

Laissez-m oi, m onsieur îo  pré fet, vous d ire 
qu'en agissant ainsi jo  suis en parfa ite con for­
m ité d 'idées avec tous mes adm inistrés, qu; se 
seraient cliar^’és eux-mêmes d ’a rrach w  céua 
afficho si J'avais eu l'abom inable pensée d'en sa­
lir  les murs do ma commune.

Veu illes agréer, monsieur lo  préfet, l ’.'sprCà- 
sion de mes sentiments les plus distlngniés.

Le inairc,
E. AnNOUS-RrviKRE, 

conse iller général.

L e a  g r è v o a

M ô k t c e a u -le s -M ik e s . —  L e  ju g e  de 
p a ix  de M on tceau -les-M in es  a  rem is  au  g é ­
ra n t des m in es d e  B la n zy  la  lis te  des réClu- 
m a tion s  des gré^■iBtes.

L a  C om p a gn ie  d e  B la n zy  a  d éc la ré  p ers is ter 
dons sa réso lu tioT i de n e pas céd er a u x  in jm ic -  
t ion s  des groristo î!.

O n  s ig n a le  q u e lq u es  m en aces  et q u e lqu es  
actes do  v io le n c e  do  la  p a rt  de ce rta in s  grô  ' 
l is t e s .

iB c e n d lo  a u x  «loch s

N iu b . — U n v io le n t  in c en d ie  a  éc la té  
ce  so ir , à qu a tre  heures et d em ie , a u x  dock-', 
dans le  m aga s in  à  fo u rra g es  situé au  t ro i­
s ièm o étage.

L a  p ré fe t  M . G ra u e l: le  g én é ra l-g o u vc ru eu r  
’J o lv ,  10 secréta ire  g é n é ra l son t su r lo s  lieu x .

D es  dé ta ch em en ts  de tou tes  le s  tro u p e » p rê ­
ten t leu r  concou rs. T r o is  s o ld a ts  o n t  é té  l é ­
gèrem en t b lessés p a r la  ch u te  do la  to itu re .

L e s  e ffo rts  ten ten t à fa ir e  la  p a r t  du  feu  et 
à p rc se rv è r  un  d ép ô t d ’h u ile .

m  c y c lo n e

N e w - Y o r k .  —  Ü n  cy c lo n e  d ’u n e v io ­
len ce  in o u ïe  s ’est ab a ttu  la  n u it d e rn iè re  sur 
le  W is c o n s in  et le  M in n eso ta . U n  g ra n d  n om ­
b re  de m a ison s  o n t  été d é tru ite s . L *  n om b re  
des v ic tim e !* e?t con s id érab le .

A  K e w -R ic h m o n d  (W is c o n s in ),  l ’ou raga n  a  
fa it  15Ô v ic tim es .

P lu s ieu rs  pernOnnes o n t  é té  tuées du rau t 
une rep résen ta tion  au  c irqu e .

A p re s  le  passage du  (.-yclone, u n  g ra n d  
n om b re  de m a ison s  o n t  é té  in cen d iées .

L e s  v i l le s  do H a stin gô  (^ lin n e so ta ) e t de 
H u dson  (W is c o n s in ) on t é té  é g a le m e n t  très 
ép rou vées .

D os m éd ec in s et des in firm iè re s  so n t en ­
v o y é s  rap id em en t su r les  l ie u x .

L e s  co m m u n ica tion s  té lé g ra p h iq u e s  son t 
in te rrom p u es .

L e s  d e rn iè res  n o u v e lle s  d is e n t  q u e  la  v i l le  
de N e w -R ié h m o a d  est p re sq u e  d é tru ite . I l  y  
a eu 200  m orte  e t  u n  m i l ie r  de b lessée.

A rg u s *

COÜRRIER DKS THÉÂTRES
A u jo u rd ’hu i, à  l ’O p éra -C om iq u e , r ^ é t i t i c n  

g én é ra le  p o u r la  p resse de Joseph. On com ­
m en cera  ex a c tem en t à  1 h . 1/2 .

Ce so ir , au th éâ tre  des F o lie s -D ra m a tiq u e s , 
à  8  h . 8/4, p rem iè re  rep résen ta tion  do Ma­
dame pistache, o p é re tte -va u d ev ille  en tro is  
actes, d e  M . Ju les  M é ry , m u s iq u e  d ’E u gèn e 
P ich era n . —  D is tr ib u tio n  :

p is tach e M il.
A rthur des Epihettes
M uscardin
M arescot
V a ljo li
V erm o u lia
P icaron
Lardinois
Ia  marquis de V ie ille -G arde
Rosem ond
Eusêbft
P lac id e
N ina  Mmes
Tante Catherine 
C lotiîde 
M m e Joseph

D egeorge
■Valliàros
Honri Deschamps
M ichouy
.Salhincourt
Duclerc
V . Julien
Harm ent
ro lleu illo
Damorcz
Durand
D eshajos
Juliette N esv ille
M arguerite Dufay
M ontm aia
F a yo lle

D upont (G ab rio lj, 
M lle  Tobelt. 

Classe de M. G.

A u  C o n s e rva to ire  :
A u jo u rd ’hu i m e rc red i, à  m id i, ex a m en  des 

c lasses de v io lo n  d e  M M . M a rs ick , L e fo r t ,  
B e r th e lie r  e t R é ra y .

V o ic i les résu lta ts  de l ’e x a m e n  de fu gu e  
q u i a  eu  lieu  h ier. S on t a d m is  à  co n co u r ir  :

( ’ lasSB de M. Lenepveu  : MM. Brisset. Pec li, 
O fiîlon, Langlo is, Devanchy, D om erg et Caplet.

Classe dô M. "W idor : MM. Ganayo, Maquaire, 
Dupont (G abriel), Laisné, Dupont (Germ ain ) c i

Fauré; MM . deSeynes, En «sco, 
Ausseill, Ducasse, Laparra  (R aou l), R ave l, Trê- 
m isot et M orpaio.

- ■ -  «Il
A T O p é ra , ce so ir , M lle  C a lv é  ch an tera  p o u r  

l a  d e rn iè re  fo is  le  r ô le  d ’O p h é lie  d a n s  Ham let.

M ilo  L u c ien n e  B rê v a l es t p a r t ie  h ie r  pou r 
L o n d res . E lle  v a  ch an ter  à  C oven t-G a rd en  le  
rô le  de V a len tin e , des Hugiienols, q u i est un  
de ses p lus b eau x  triom ph es .

L ’e x c e lle n te  a rt is te  r e v ie ild rà  â  P a r ia  le  21 
de ce m o is  pou r rep ren d re  la Burgonde, de 
M.M. P au l v id a i ,  B érgera t et S a in te-C ro ix ,
q u e  la  d ire c t ion  d e  l ’O péra  a  eu l ’ heureuse 
id é e  de rep ren dre .

N ou s  reaevons la  le ttre  su iva n te  ;

Mobsieur,
Je v ieas  dêm ander i  vo tre  co u rto iiie  hieu 

connue de vou lo ir fa ire, dan » le F ig a n o ; U patito- 
rectification  suivaaté :

V o tre  correspondant de M ilan  voua anjvohca
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qu’il 86r*. joué, k la  Scala de cette v ille , Topéra 
Antoine, de Cesare Galeotti.

C’est Anton qu’ il faut m ettre à  la  p lace.
Je vous serais bien reconnaissant de cette pe­

t ite  rectification  et. aussi si vous vouliez, ajouter 
que le  liv re t d ’.4M<0 )i est dc M. Lu ig i I llic a . l au­
teur des livre ts  de la Vie de bohème, Tosca, etc.

V eu illez agréer, monsieur, ja  vous prie , Tas- 
surance de mes m eilleurs sentiments.

Cesare Gai-e o t t i.

Ce m ardi 13 ju in  189ë.

A u  P a la is -R o y a l :
M . M a u ric e  C h a r io t  a ré en ga gé  p o u r tro is  

an s M lle  C h e ire l. son  é to ile  q u i, ch aq u e  so ir , 
ge fa it  tan t a p p la u d ir  à  cô té  de R a im o n d , 
(r o b a in .G o r b y  e t  la  jo U e  M lle  G r im a u lt , dans 
Ménages parisiens, T a m u san te  co m éd ie  de 
V a la b règu e .

M . L e o n c a v a llo  a  q u iité  P a r is ,  se ren d an t 
h R o m e . A v a n t  d e  m on ter  dan s  son  co m p ar­
tim en t, i l  a  eu u n e su rp rise  in a tten d u e. C om ­
p lè tem en t essou flé  a r r iv a it ,  u n e  d em i-m in u te  
a va n t le  d ép a rt du  tra in , son  im p rés a r io  qu i 
lu i a p p o rta it  u ne le t tre  e t u n e  p oés ie  d e  M . 
Ju les  C la re tie  q u i lu i d is a it  :

V o ic i, cher m aëstro. un sonnetqu i vaudra quel-

âae chose lorsque vous Taurez m is en musique, 
uelle jo lie  e t louchante confidence Tautre jou r !
A près avoir applaudi I  Pagliacci à Londres, 

j'au ra i grande jo ie  à  les réapp laudir à Paris.
V o tre  très dévoué,

Jules Cl .̂ b e t ie .

L e o n c a v a llo  re v ie n d ra  d a n s  q u in ze  jo u rs  à 
P a r is , p o u r se ren d re  en su ite  à  L o n d re s  pou r 
u n e-rep résen ta tion  d e  g a la  au p rès  de S. M . la  
r e in e  V ic to r ia , à  "W in dsor, e t  p o u r q u e lqu es  
g ra n d s  con certs  q n ’i l  d ir ig e ra  lu i-m êm e.

Le Duc de F erra re , d o n t on  d o n n e  ce so ir  
la . s ix ièm e  rep résen ta tion  au  T h é â tre  ly r iq u e  
d e  la  R en a issan ce , v a  ê tre  tra d u it  en  ita lien  
e t  sera  rep résen té  l 'h iv e r  p ro c h a in  au Gos- 
tan z i de R o m e  et au  L ic e o  de B a rce lon e .

L è s  au teu rs , M M . P a u l M il l ie t  e t G eo rges  
M a r ty , son t é ga lem en t en  p o u rp a r le rs  a vec  
M .-N eu m a n n  p o u r ia  rep ré sen ta t ion  d e  leu r  
beau  d ra m e  ly r iq u e  au  th éâ tre  a lle m a n d  do 
P ra g u e . _________

L e s  d if ficu lté s  d e  la  m ise  au  p o in t  on t ju s- 
q u d c i re ta rd é  le Triom phe de la ra ison, de 
M . R o m a in  R o lla n d , à  T  «  Œ u vre  » ,  q u i pas­
sera  in cessam m en t.

I l  a  fa l lu  g ro u p e r  u n  o rch es tre  e t  des cho- 
r i f t e s  q u i se ron t d ir ig é s  p a r M.- J u lien  T ie r -  
sot. L a  p a rtie  m u s ica le  est, en  e ffe t, co n s id é ­
ra b le . O n  en ten d ra , au  p re m ie r  acte, la  
«  M a rch e  lu gu b re  »  de G ossec  (1790). Cette 
su p erb e  m arch e , q u i a n n on ce  le s  cé lèb res  
p ages  de B ee th o ven , f u i  composée p o u r les 
honneurs funéra ires  rendus le 2 0  septem­
bre 1790 a u x  mânes des citoyens m orts à 
l'a ffa ire  de Nancy, e t ex écu tée  p o u r  le s  ob sè­
qu es d e  M ira b ea u  le  4 a v r i l  1791, e t  le  11 ju i l ­
le t  su iva n t p o u r la  tra n s la t io n  des cen dres  de 
V o lta ir e .

A u  tro is ièm e  ac te  sera  ch an tée  la  fa m eu se  
ro n d e  du  Triom phe de la République {1793), 
o p éra  de M arie -Josep h  C h en ie r  e t  G ossec. 
E n fin , le  Chant pa trio tique  p o u r Vinaugu- 
ra tion  des bustes de M arat et de Lepelletier, 
p a rG O n p ign i, des b u rea u x  d e  la  M a r in e , et 
G ossec  ( l 7 ^ ) .

T é n o r  s o lo  : M . D a n tu , d u  th éâ tre  de la  
M o n n a ie .

M lle  H en r ie tte  P le t ,  la  f i l le  d e  P le t ,  l ’e x c e l­
le n t  com éd ien - du  P a la is -R o y a l,  m o r t  i l  y  a 
t ro is  an s, e t 'd e  M m e  P le t , a c tu e lle m e n t  d ire c ­
tr ic e  du  C as in o  d ’H o u lg a te , se  m a r ie  a vec  
M . Jean  K e m n , p en s io n n a ire  du  V a u d e v il le ,  
q u i a  c réé  cet h iv e r  u n  j ô l e  dan s Rembrandt 
au  'N ou vea u -T h éâ tre .

D e  V ic h y  :
«  T o u jo ü rs  très  g ra n d  succès p o u r les  trou - 

p e s 'd e  M . José B ussac, e t  ex c e lle n te s  rep ré ­
sen ta tion s  d e  M ire ille , M ignon  e t  les Dra­
gons a v ec  M lle  D u p erre t, M M . M ik a e lly ,  
A r tu s , V ia n n en c , e t M lle  F e rn a n d e  D u b o is , 
.qu i a ’es t fa it  a p p la u d ir  dan s  ■ l ’h é ro ïn e  de 
■Gcethe.

»  L a  «p r e m iè r e »  àuFiancé m a lgré  lu i  e.p\\i 
én o rm ém en t et nou s a  p e rm is  de co n sta te r  le  
ta le n t  de M m es  H é lè n e  R e y é  e t  S yb e l-B a rd e t, 
à  q u i M M . B on a re î, D ra q u in  —  q u i jo u e  tous 
les  rô le s  de N o b le t  —  H a u ry  et L a g ra n g e  on t 
d on n é  la  r ép liq u e  d e  ch a rm a n te  fa çon .

»  J eu d i : Cavalleria rusticana  p o u r les dé­
b u ts  de M l le  H é lè n e  T h e r r y  e t de M . P ie n s , un  
jeu n e  b a ry to n  à  la  v o ix  ch au d e et v ib ra n te .

»  D im a n ch e  : Lakm é  a v ec  M l le  W a n d a  de 
S ta je w s k a , e t, p ro b a b lem en t lu n d i, p rem iè re  
d u  Calice d e  F e rn a n d  V a n d é rem , d o n t les  
p r in c ip a u x  rô les  son t con fiés  à  M m es M a ­
th ild e  D esch am ps , L e s tâ t  e t M . V a lb re t .

D Jeu d i 22; : P r e m ie r  con cert c la ss iqu e  sous 
la  d ire c t ion  de Ju les  D a n b é , e t le  so ir  i l fa n o n  
le  ch a rm an t o p éra  d e  M assen et, dans le q u e l 
Is n a rd o n  ch an tera  L es ca u t, q u ’i l  p e rso n n ifie  
d ’u n e  fa çon , s i rem a rq u a b le  à  l ’O péra-C o­
m iq u e .

»  L e  tem ps m a g n if iq u e  d o n t nou s jo u is ­
s o n s 'en  c e ,m o m en t fa v o r is e  les  a r r iv é e s  de 
b a ign eu rs , e t c’es t d e va n t des sa lle s  com b les  
q u e  n os  v a il la n ts  a rtis tes  se fo n t  ap p la u d ir  
to u s  le s  so irs . »

spt
»  L a  p rem iè re  a’H am let a  a tt iré , ce  so ir , à 

T A d e lp h i, u n  p u b lic  d ’é lite  q u i, d ès  Tap p ari-

D e  n otre  co rresp on d a n t de L o n d re s  : 
éri 
I P

t io n  de M m e  S a rah  B ern h a rd t sous le  n o ir  
m an teau  d u  p r in c e  de D a n em a rk , T a  sa lu ée 
d ’u ne tr ip le  s a lv e  d ’app lau d issem en ts . D ès 
le s  p rem iè res  ph rases, le s  specta teu rs , qu i 
tou s  sa ven t leu r  Hamlet p a r cœ u r, sont 
é m e rv e illé s  de T ex a c t itu d e  de îa  tra d u ction , 
im p res s io n  q u i v a  s ’accen tu an t ju s q u ’à  la ü n . 
I l  se ra it  im p o s s ib le  de d ir e  a v e c  q u e lle  a tten ­

t io n  o n  a  écou té  Sarah  B ern h ard t, a vec  qu e l 
in té rê t  on  a  s u iv i les  d éve lop p f'm en ts  du 
d ra m e, a ttendu  les  scènes p rin c ijn iles .

»  L a  g ra n d e  tra géd ien n e  a  jo u é  ce rô le  
éc rasan t de façon  à  sa t is fa ire  les^p lus e x i­
gea n ts  a d m ira teu rs  d e  S h akesp eare ! non pas 
au  p o in t de vu e  a bso lu  de T in  e rp ré ta tion  de 
ce  person n age  é n ig m a t ifu e , ca r  i l  n ’ex is te  
pas d ’in te rp ré ta tio n  abso  ue, chacun  des in ­
terp rè tes  a y a n t  eu  la  s ien n e . C e lle  de M m e 
S a rah  B ern liarcU  com p te ra  p a rm i les  p lus re­
m a rq u a b les . T e l le  est T o p in ion  u n an im e de 
la  c r it iq u e  q u i, rése rvée  d ’abord , a é té  con qu ise  
à  la  scène i es com éd ien s . A  p a r t ir  de ce  m o­
m en t, S a rah  B ern h a rd t a v a it  g a gn é  la  grosse 
p a rtie  q u ’e l le  a  jo u é e  en  v e n a n t in te rp ré te r  
H oin lot k L o n d res . E lle  a  été a d m ira b lem en t 
secon dée p a r M J I. M a g n ie r , B rém o n t et Cha- 
in e ro y , e t p a r la  d é lic ieu se  O p h é lie , M lle  M el- 
lo t.

»  A  la  fin  du  q u a tr ièm e  acte, e t qu a n d  le  r i­
deau  s’est ba issé  p o u r  la  d e rn ie re  fo is , les 
app lau d issem en ts  o n t  é c la té  a vec  u n  en th ou ­
s iasm e ra re  à Lon d res .

»  L ’H a m le t  de S a rah  B ern h a rd t d e v ie n d ra  
c la ss iqu e  e t  se ra  au  ra n g  des in te rp ré ta tion s  
le s  p lu s d iscu tées , c ’es t-à -d irc  les  p lu s d igu es  
du  ch e f-d 'œ u vre  de Shakespeare. »

Jules Huret.

PETITES NOUVELLES
Ce soir, aux Bouffes du Nord, répétition  géné­

ra le de : Au Drapeau! drame m ilita ire  nouveau 
en 5 actes et 8 tableaux, de MM. H enri Séb ille  et 
G eorges Fernoux.

Demain, jeudi, p rem ière représentati/ii. La  
sa lle est louée, paraît-il, presque en entier à  la  
L igu e  des patriotes e t à  la  L igu e de la  patrie 
française.

SPECTACLES k  CONCERTS
A  la  B o d in iè re  :
Ce so ir , à m in u it  : P re m iè res  rep résen ta ­

tion s  de D em i-Faust, fo lie -p a ro d ie  de M M . 
M a rce l de L ih u s  et C h a rle s  F o rg a c , m u s iqu e  
d e  M . E m ile  B o n n a m y , e t à’Auteur, de 
M M . R o u g e t  e t A .-J . de M a u p rey , in te rp ré ­
tées p a r  M m es G u itty , J a n ey , S id d y , e t M M . 
A . G ira u lt , Y v a in ,  G . B a rb ie r .

A u x  M a th u r in s  :

A  9 h . 1/2, p rem iè re  rep ré sen ta t ion  de A  la 
gare comme à la gare, r e v u e  fa n tasqu e  de 
M M . A lp h . A l la is  et A .  R e n é . (N M . B a tr iau , 
N o ë l R é fy ,  M lle  R en ée  S id d y ).

T r o is  dern ières  du  Sphinx, d e J . F ra ge -  
ro lles .

L e  th éâ tre  des C ap u c in es pou rsu it aon suc­
cès a v e c  les T ribunaux comiques, d e C ou r­
te lin e  et P ie r r e  V e b e r . La  Marchande de 
chansons, d é lic ieu sem en t in te rp ré té e  p a r  la  
d iv e t te  P a u le tte  F i l l ia u x ,  est un  c lou  de p lus 
p o u r le  coqu et th éâ tre .

O n  se ra p p e lle  la  b r i l la n te  a u d it io n  des 
œ u vres  de G eo rges  R o d en b a ch  q u e  d o n n èren t 
i l  y  a  q u e lq u e  tem ps M lle  M eu ris  e t  M . F e r ­
n a n d  w e y l .  Jeu d i p ro ch a in  15 ju in , à  qu a tre  
h eu res  et d em ie , la  B o d in iè re  con sa crera  à  la  
m ém o ire  du  g ra n d  poète u n e  n o u v e lle  séance 
a vec  le  con cou rs  de son  in te rp rè te  e t a d m i­
ra tr ic e  M lle  M eu ris .

U n  g ra n d  n om b re  de person n es , n e  p o u va n t 
a ss is te r  au  spectac le  le  so ir , o n t  m a n ifes té , à  
la  d ire c t io n  a es  A m b a ssa d eu rs , le  d é s ir  d ’en ­
ten d re  en  matinée  Y v e t t e  G u ilb e r t  dan s  Z u t 
p o u r  Yvette !  le  fa n ta is is te  d éb in a ge  en  un  
acte , d e  M M . L a fa rg u e  et R o b iq u e t. D e  T a v is  
de tou s c eu x  q u i T o n t a p p la u d ie , la  d iv e t te  y  
est rem a i'q u a b le  de v e r v e  et d 'o r ig in a lité .

L a  cause est e n te n d u e , Y v e t t e  G u ilb e r t  
ch an tera , à t itr e  tou t à  fa it  e x cep tio n n e l, à la  
m a tin é e  d e  d im a n ch e  p ro ch a in  18 ju in . On 
peu t dès a u jou rd ’h u i re te n ir  ses p la ces  p o u r 
cette  repx’és en ta tion  u n iq u e  dans l a  sa ison .

L a  d ire c t io n  des M a th u r in s  v ie n t  de rece­
v o ir ,  ap rès  u n  g ro s  succès de lec tu re , l 'E n ­
dosseur, com éd ie  en  u n  a c te , 'd e  n os  c o n frè ­
res  M M . M a x .-A le x  F is c h e r  e t H e n r i d ’A l-  
m eras  ; VEndosseur se ra  jo u é  en oc tob re  p ro ­
ch a in .

------------»i.
Im p o s s ib le  d e  p a sser en  ce m om en t u ne 

so iré e  p lu s  d é lic ieu se  et p lu s ch a rm an te  q u ’au 
J a rd in  de P a r is . G’est sous la  fra îch e u r  des 
g ra n d s  a rb res  q u ’o n  a ss is te  à  un  con cert 
ch o is i e t  des p lu s a g réa b les . G’est id é a l !

L e s  d im a n ch es , m a tin ées  rés e rvé es  a u x  
fa m il le s  : P r ix  d ’en trée , '1 fra n c .

P ro g ra m m e  du  co n ce rt  q u i sera  d on n é  de­
m a in , au  J a rd in  d ’A c c lim a ta t io n , à  3  heures , 
en  p le in  a ir , au  k io sq u e  d e  la  m u s iqu e  :

Infanterie, marcha (L . M a t e ü b ) .  —  Le Roman 
d'Elvire, ouverture (A . T h o m a s ) .  —  Onéguine, 
va lse (T sc h a ik o '^ ^ ’ s k y ) .  — Fragm ent de iu c ie  de 
Lammermoor ( D o n i z e t t i ) .  — Sérénade maures­
que (J. L a f i t t e ) .  —  Les Contes d'IIoffmann (O f -  
f e n b a c h ) .  —  Douce caresse ( G i l l e t ) .  — Ouver­
ture des Aveugles de Tolède ( M é h u l ) !  — Chacone 
( L a c o m e ) .  — Marche algérienne (A . Bosc). — 
Chef d ’orchesti’e : J. La fitte , de TOpéra.

L e  d ép a rt des D e rv ich e s  est ir r é v o c a b le ­
m en t fix e  au  m a rd i 10 cou ran t.

D im a n ch e  p roch a in , a va n t-d e rn ie r  jo u r  
d ’e x h ib it io n  de ce tte  trou p e  d on t les  ex erc ic es  
e x tra o rd in a ire s  o n t  s i v iv e m e n t  in téressé  le  
n o m b re u x  p u b lic  du  J a rd in  d ’A cc lim a ta ­
tion .

Intérim.

PETITES NOUVELLES
L a  <1 Concordia » donnera demain jeudi, à 

2 h. 1/2, au Trocadéro, un grand festiva l en

Thonneur des poètes Jacques Norm and. Grand- 
m oucin. Mme S. 13. do Courpon. M. Marc Le-• .-...-w w. «.«w
rraiid, et des com positeurs Rougnon. do La 
i'o inbelle. Becq, Grosse, Eymiou, M arty, Ropi- 
(juot, M îlo  de La  Sèqutnjère, etc . Au  pro­
gram m e ; tous nos m eilleurs et m eilleures artistes 
do Paris.

Lia Vie Spoî tive
L E  T U R F

NOTES SUR COLOMBES

R éu n io n  m ix te , p la t  e t obstac les . D an s le  
p r ix  de C an gé  o n  p e u t v o ir  H e rn e -H ill  et 
O r é g o n ;d a n s  le  p r ix  du  B ig n o n , T o u r ly  e t 
F a îe rn e ; dans le  p r ix  de R ic q u eb o u rg , C ou ­
ra g e  to  th e  L a s t  e t R ip o s tcu r ; dan s  lo  p r ix  
A gu a d o , C aran  d ’A c h e  et L o u l i ;  dan s  le  
5 « p r ix  de la  S oc ié té  des S teeple-G hasea de 
F ran ce , F o rn h a m  et B room lie la .

COURSES A  SAINT-OUEN

T rè s  jo l ie  réu n ion  p a r  u n  c ie l un  peu  cou ­
v e r t  e t u n e tem p éra tu re  beau cou p  p lu s fra îch e  
q u e  ces jo u rs  d ern iers .

C om m e de cou tu m e, assis tance n om b reu se 
et sport in téressan t. L e  p r ix  L o u tc h , de 10,(X)0 
fran cs , a d on n é  lieu  à u n e très b e lle  course 
et à u n e a rr iv é e  b ie n  d ispu tée  en tre  F o x , F a ­
nu m  et F eu illa g e . U n  seu l ch eva l, D ip lo m a te , 
est ren tré  b o iteu x . E n co re  cet a cc id en t ne 
)eu t-il ê tre  im p u té  à  la  p is te  q u i é ta it  ex ce l-  
ente.

L e  P r ix  de la Sèvre, 3,(KX) fr . ,  3,100 m ètres, 
a é t é  p o u r P a lé o rn is  (5/1), à M . J. L e b a u d v  
(F . H a l l ) ,  b a tta n t R o u g e  D a im , â  M . E . T h ié ­
b a u x  (A . C la y ) et B ou d d h a , â M . Ch. L ié n a r t  
(F a ie rs ).

P a lé o rn is , R o u g e  D a im  et B ou d d h a  p a r ­
ta ie n t  d e va n t D ip lo m a te , le s  au tres éch e lo n ­
nés. A p rès  les  tr ib u n es  D ip lo m a te  et F la v e r t  
é ta ien t battus. P a lé o rn is  en tra it  p re m ie r  dans 
la  l ig n e  d ro ite  d e v a n t  B ou d d h a  et R o u ge  
D a im . Ce d e rn ie r  r e v e n a it  ap rès la  d e rn iè re  
h a ie , m a is  su ccom b a it d ’u n e en co lu re . B ou d ­
d h a  tro is ièm e  à  d e u x  lon gu eu rs .

P a r i  m u tu e l à  10 fr . : 73 fr . P la cé s  : P a ­
léo rn is , 17 fr . 50 ; R o u g e  D a im , 15 fr .  ; B ou d ­
dh a , 18 fr.

P a lé o rn is  a  été  ré c la m é  p a r M . D e la s  pou r 
10,600 fr .

L e  P r ix  du Bocage, 4,000 fr . ,  3,600 m ., a 
été  pou r Ir is é e  (3/1), au  b a ron  J. F in o t  
B rook s ), b a tta n t M a ra n in e , à  M . G . L ed a t 
M a id m en t), e t R é vé re n ce , à M . M . M a rg h i­

lo m a n  (R ich ).
T is i  F a o  et M a ra n in e  p a rta ien t d e va n t R é ­

vé ren ce , Ir is é e  e t A m a d is  I I .  P a s  de ch an ge­
m en t ju s q u ’au  d e u x ièm e  to u r  où  M a ra n in e  
r e jo ig n a it  T is i  F a o  q u i cu lb u ta it  en  face . R é ­
v é ren ce  et Ir is é e  se rap p roch a ien t. A m a d is  I I  
é ta it  ba ttu  et se d é ro b a it  en su ite . A  Tobsta - 
c le  a n g la is  R é v é re n c e  tom b a it. Ir is é e  dépas­
sa it  M a ra n in e  e t  l ’em p o rta it  de q u a tre  lo n ­
gu eu rs . R évé ren ce , rem on tée , é ta it  p lacée  t ro i­
sièm e.

P a r i  m u tu e l à  10 fr . : 30 fr .  P la c é s  ; Ir is é e , 
13 fr . ; M a ran in e , 12 fr .

L e  P r ia ;  de la Vendée, 5,000 fr . ,  3,100 m èt., 
a  été p o u r B assam  (4/5), à  M . A lb e r t  M en ie r  
(W e s t ) ,  b a tta n t F ix ,  à M . F . T e l l ie r  (A .  C la y ), 
e t B a ja rd o , à M . J. G ertn er  (L a cos te ).

B assam  a m en é d e va n t F ix ,  D ’ E stoc, B a ­
ja rd o , L e  P e rru ch e t e t 'V ic to r in e  lo in  d e rriè re . 
A p rè s  le s  tr ib u n es  F i x  se ra p p roch a it  de 
B assam  ; B a ja rd o , L e  P e rru ch et, D ’E s to c  su i­
va ien t. F ix  d épassa it B assam  à  Ten trée  de la  
l ig n e  d ro ite , m a is  flé ch is sa it  ap rès  la  d e rn iè re  
h a ie  où  B assam  rep ren a it  1 a va n ta g e  p o u repi
l ’em p orte r  de c in q  lon gu eu rs . B a ja rd o  t ro i­
s ièm e â d ix  lon gu eu rs .

P a r i  m u tu e l à  10 fr . : 19 fr . 50. P la c é s  : B as­
sam , 16 fr . ; F ix ,  26 fr . 50.

L e  P r ix  de la Charente, 4,000 fr . ,  3,400 m ., 
a  été  pou r T a lb o t  (5/1), à  M . A .  E s p ir  (R ic h ), 
b a tta n t M aster, à  M . Ch. L ié n a r t  (F a ie r s ) ,e t 
S a la d in  I I ,  à  M . G . L e d a t  (IV Iaidm ent).

P a lm ie r  a m en é d e va n t M a ster , S a la d in  I I ,  
T a lb o t  e t S é rap h in e . P a s  de ch an gem en t pen ­
d a n t le  p re m ie r  tou r. A p rè s  la  r iv iè r e  T a lb o t  
se rap p roch a it. A v a n t  le  ch âteau  P a lm ie r  se 
d é ro b a it, M a ster  a v a it  p lu s ieu rs  lon gu eu rs  
su r T a lb o t  e t S a la d in  I I .  T a lb o t  r e jo ig n a it  
M a s te r  à  la  d e rn iè re  h a ie  e t, après lu tte , 
l ’ em p o rta it  d ’une dem i-lon gu eu r. S a la d in  I I  
m a u va is  tro is ièm e .

P a r i  m u tu e l à  10 fr . : 80 fr . P la c é s  : T a lb o t , 
29 fr . 50 ; M aster, 18 fr .

L e  P r i x  Loutch, 10,000 fr . ,  4,000 m ., a  été  
)ou r F o x  (5/1), à M . J. G e rtn e r  (E . F l in t ) ,  
la ttan t F a n u m , à  M . R .  M a u ra in  (C a m p b e ll) 

e t F e u illa g e , â  M . J . T is s o t  (B ou ch er).
P a n ta lo n  et O rage  o n t  m en é trè s  v it e  de­

v a n t  C y ru s  IV ,  F re sn e l, A v e n tu r iè re , G re lo t , 
F o x ,  F eu illa g e , B an ios , T im e s  e t  F a n u m . A u  
d e u x ièm e  sau t de la  r iv iè re , C y ru s  IV ,  F re s ­
n e l, F e u illa g e , F o x  et G re lo ts e  rap p roch a ien t. 
E n  fa ce  O rage  dép assa it P a n ta lo n  et les 
au tres  con cu rren ts  se g ro u p a ien t au  ch â ­
teau , où  F e u illa g e  p a ssa it 'v iv em en t en  téte. 
A p rè s  la  l ig n e  d ro ite  F o x  e t  F a n u m  ve n a ien t  
l ’ a ttaqu er. A p rè s  lu tte , F o x  l ’em p o rta it  de 
t ro is  q u a rts  de lo n g u eu r  su r F a n u m  q u i en ­
le v a it  du  m êm e in te r v a lle  la  d eu x ièm e p la ce  
à  F e u illa g e . T im e s  et G re lo t  fin is sa ien t en 
tê te  des battus.

P a r i  m u tu e l à  10 fra n cs  : 77 fr . 50. P la c é s  : 
F o x ,  25 fr . ; F a n u m , 73 fr .  50 ; F eu illa g e , 
33 fr . 50.

COURSES A  ASCOT 
(P a r  dépêche)

N ou s  é t io n s ,p o u r  la  p rem iè re  jo u rn é e  d ’A s ­
cot, u n  très p e t it  n o m b re  de sportsm en  fra n ­

çais. N ou s a tten d on s d u  ren fo r t  p o u r dem ain  
et su rtou t pou r je u d i, jo u r  de la  Coupe. N ou s 
é t io n s : M S i . do M o n tb r ison , B a lli ,  E dm on d  
B lan c, l e  com te de T r a c y ,  B a lta zz i, le  p rince 
d ’A re n b e rg  et m o i. Ce q u i nous in té ressa it 
p a rticu liè rem en t, c ’é ta it  la  coiir.se de L u c ie  
dans les  C o v e n try  S takes. M . E d m o n d  B lan c  
v ie n t  d ’être  jjla cé  n ou r la  q u a tr ièm e  fo is  dans 
cette ép reu ve  où  Ton  ren con tre  le s  m e illeu rs  
d eu x  ans d ’A n g le te r re . C ette  an n ée  en core  
la  société é ta it  très  r e le v é e  a vec  le  fa v o r i  D ia ­
m on d  Ju b ilee , frè re  de P e rs im m o n , le  pou ­
la in  D em o c ra t.q u i a v a it  b ien  cou ru  à  E psom , 
et unc ra v is sa n te  p ou lich e  ga gn a n te  des d eu x  
p r ix  q u ’e lle  a v a it  courus. V a in  D n ch ess. A  
côté de ces b e a u x  produ its , L u c ie  ne passait 
pas in aperçu e ; au  co n tra ire , on  T a d m ira it  
beau cou p  et en  tou te  ju s t ic e , ca r  e lle  est une 
des p lus sédu isan tes pou liches q u o  j ’a ie  vu es. 
E lle  a couru  o n  n e peu t m ieu x , e t ju s q u ’à 
cen t m ètres  du  po teau  j ’a i pensé q u ’e l le  a lla it  
gagn er. E lle  n ’a  su ccom bé q u e  d ’une en co­
lu re  pou r la  secon de p lace  et a  ce rta in em en t 
cou ru  un  peu  «  v e r t  » .  E lle  est p a rtie  à  8/1.

M . do B rem on d  es t a tten d u  ce so ir  au 
S a v o y  H ô te l.

Coventry Stakes, 25,000 fr ., 4,100 m ètres  :
1, D e in ocra t (5/1), à  lo rd  B eres fo rd  (S loa n ).
2, V a in  D u chess, à s ir  W a ld ie  G r if f ith .
3, L u c ie , â  M . E d m o n d  B lan c .
N e u f partan ts.
Ascot Stakes, 50,000 fr . ,  3,200 m ètres  :
1, T o m  C r in g le  (9/2), à lo rd  R o s e b e ry  (S. 

L o a te s ).
2, N o u vea u  R ic h e , à  lo rd  F a rg u y a r .
3, C hubb, à  M . F a ir ie .
Onze partan ts.

ESCRIME
L e  concou rs a n n u e l d ’e scr im e  des L y c é e s  

et C o llèges  de P a r is  d o it  a v o ir  l ie u  le  d im a n ­
che 18 ju in , au  G ra n d -H ô te l, d e v a n t  un
com posé de M M . le  b a ron  A n to in e  d ’E zp e le tâ , 
E m i e A n d ré , ca p ita in e  D cb a x , Sm et, M on ta ­
gn e, a d ju d a n t B erré tro t  e t G eo rges  R ou leau .

On sa it q u e  le  n o m b re  des m a îtres  d ’a rm es 
m ilita ir e s  p o u va n t ê tre  n om m és a d ju d a n ts  est 
assez res tre in t. I l  d e v a it  ê tre  p ro ch a in em en t 
a u gm en té . S ou h a iton s  q u e  r ien  ne fa ss e  
ob s tac le  à  ce tte  m esure.

Hobext Milton*

YACHTING
UN ESSAI H.ARDI

L e  com te  e t  la  com tesse  de la  W a r r  v ie n ­
nen t de se l iv r e r  en  p le in  L o n d re s  à un  essa i 
q u ’on  peu t q u a lif ie r  de h a rd i, ca r  i l  s ’a ttaqu e  
a u x  cou tum es et a u x  tra d it io u s  d e  la  société  
a n g la is e .

R even a n t, à  b o rd  de leu r  s tea m -y a c h t F ire - 
fly, d ’une ex cu rs io n  a u x  roch es  fam eu ses q u i  
)a ra issen t ten ir  à  co n se rve r  le  s team er P a r is , 
e com te  et la  com tesse  de la  W a r r ,  au  lie u  

d e  s’a rrê te r  su r le  So ien t, son t ren trés  à  L o n ­
d re s  en  rem o n ta n t la  T a m is e , e t F ire fly  est 
v e n u  m o u ille r  p rès  de W a te r lo o  B r id g e , en 
fa ce  de S om erset H ou se . L e s  p ro p r ié ta ire s  
d u  y a c h t  on t a lo rs  pensé q u e , su r T eau , sous 
la  ten te, o n  é ta it  in f in im e n t  m ie u x  q u e  
dans L o n d re s  où  rè g n e  u n e ch a leu r  des t r o p i­
qu es. L eu rs  a m is  on t é té  a lo rs  co n v ié s  à  des 
«  f iv e  o ’c lo ck  teas »  e t à  des d în e rs  n a u tiq u es ,q u i 
fo n t  sensa tion . T o u s  en  o n t é té  te llem e n t ra ­
v is  q u e  d ’au tres  y a ch tsm en  an n on cen t leu r  
in ten tio n  de fa ir e  v e n ir  leu rs  y a ch ts  en  T a ­
m ise.

Q u an t à T ém o tio n  de l ’in sp ec tio n  de la  n a v i­
g a t io n , e lle  est im m en s e ! les  règ lem en ts  n ’on t 
r ie n  p révu . L e  m o u illa g e  des y a c h ts  dan s  la  
tra ve rsée  de L o n d re s  p eu t- il ê tre  t o lé r é ?  O n  
com p u lse  les  doss ie rs  e t on  ne tro u v e  r ien .

D a n s  tou s le s  cas T in it ia t iv e  p r is e  p a r  le  
com te  et la  com tesse  d e  la  W a r r  a u ra  des 
im ita teu rs .

Jib Topsail.

PETITES NOUVELLES

Automobilisme. — Un Com ité v ien t do se fo r­
m er à Dunkerque pour organ iser des courses 
d'autom obiles lo 27 ju in . I-a m unicipalité a ac­
cordé son patronage ù cette m anifestation qui 
com prendra un concours d ’adresse dans la  ma­
tinée et uno course d e 6ô k ilom ètres dans Taprès- 
m idi.

— La  société «  la  Parisienne » peut liv re r  im ­
m édiatem ent sa vo itu rettc E c la ir  avec moteur de 
3 clievau.N, au prix  do 3,600 fr. On trouve éga le ­
m ent au magasin. 71, avenue de la Grande-Armée, 
des tricyc les  et dos quadricycles du dern ier mo­
dèle.

— Pendant la  fê te  do lundi aux Tu ileries, une 
dame dem andait à  Tun des organisateurs si les 
acciden ts causés à des passants par des automo­
biles étaient aussi dangereux que ceux des v o i­
tures ordinaires.

« Ils  en sont quittes pou r la  peur, répondit 
a im ablem ent notre chauiîeur, parce que presque 
toutes nos voitures sont munies de pneumatiques 
M ichelin . *

—  Le match W inton-Charon est rompu. Mais 
ces excellen ts Am érica ins ont, com m e nous Ta- 
vions prévu, amusé Io public pendant quelque 
temps et bénéficié d'une la rgo  réclame.

Vélocipédie. — Depuis quo Tentraînemcnt des 
coureurs engagés dans lo Grand P r ix , à V incen­
nes, a commencé à la  P is te  m unicipale, chacun 
veut suivre les progrès et le  tra va il journaliers 
de tous les cracks.

Chaque jou r, un public nombreux se presse 
autour des balustraaes de la  p iste :• Bourrillon , 
M orin, Jacquelin, Meyers, Parlby , Grogna, Pa- 
sini, Tom m aselli font chaque Jour des m erveilles, 
e t il  est à p révo ir ijuo chacune des séries qui 
vont être courues dim anche coii.stituera â e lle  
seule une véritab le lutte, d ’où huit hommes seu­
lement, huit hqureux, seront qualifiés pour les 
semi-finales du Grand Prix .

B ientôt, le champ de nos coureurs sera au 
grand com plet lorsque Jaap Eden, Momo, Sin­
grossi e t Dcssoa auront fa it, eux aussi, leu r ap­
parition  sur la  P is te  m unicipale.

Courses à. pied. — L 'U n ion  des Sociétés fran­
çaises de sports athlétiques fe ra  courir dim an­
che prochain sur la  piste du R . C. F. à la  Croix- 
Cate an, au bois de Boulogne, ]es douzièmes 
championnats de France (amateurs) do courses à 
p ied  ot concours athlétiques. Program m e : 110 
m ètres haies et 400 mètres ha ies; iûü, 400, 800, 
1,500 mètres p la t ; concours do saut en hauteur, 
en longueur, à  la  perch e ; lancement du poids 
e t du disque.

— Le  challenge annuel do marche pour pro­
fessionnels se disputera pour la  seconde fo is d i­
manche prochain, sur le  parcours de Saint-De­
nis à Saiiit-Leu-Taverny et retour, so it 20 k ilo ­
m ètres. L e  départ sera donné à neuf heures et 
dem ie du matin.

P. QL

EAU D ’ H O U B I G A N T
c  D  M  P O T  DIAMANT 4a CAF, 24,8* 4M 1UUM0 
b l i l H j C i W l  miTA'noN PsnrAm .PM X  KO) MAKoifr

Lea Ateliers Ch. L E D U C . 45, Boni, de BeUevIUe â PAR IS
eupérfrurement cutiU&3 , m  ch&iveront de vos travnux sur di?sslna 

A u tom ob ilism e , n técan jqu o  g én é ra le , E le c tr ic ité
T'ratauxA/aç'O't.ociw c'o^itruutews.TELÈriiONE n* 420-36.

LE PARFUM

FICHET COFFRES-FQRTS
4 8 , ItaO  R iO heh«U i PAJEUf

£ a u x  M in '»  Mat'** adm ises  d a n s  le s  U â p u a u x  

SOint-JSOn. Maux d'estomac, appétit, digestions. 

^^rêCÎsUSB^Fole. calculs, blle. diabète, goutte.

OoniifliQÜB. Asthme, chlorose, débilités. 
Oés/rée.calculs.coUdues. Waade/ei'ne. Reins,gravelle. 
bi£0/e f^A n ém ie . ImpérâTrTcëTMâüx d’estomac.

Trit keriftblat k boira. Un* ltout«illa par jour. 
S O C IÉ TÉ  GSM ÉRALE des EAUX. V A L S  (Ardéebs).

LE SAVON
V E R T  D E

L’AMIRAL
à  l’extrait de fiel.

FAITty m O R III  la PARTIE DU CORPS SAVONNEE
I w l H G f f l S & a O S B  S a n s  altérer* cl la san té, ni rép ld s rm s . Brocliure eur demaitde.

S E U L E M E N T
Envol discret. En Franc» : la bolleî 
svec Mode d'emploi SAVONNERIE i

in». contre mandat lO  francs franco 
ie l , ’AMZRAl.,3S,r.];.ePeleUer .Paris.

Petites  A n n o n c e s
La Ligne.....................................................  6 francs.
Pa r  D ix  in s e r t io n s  ou C in q u a n te  l ig n e s

d an s  le  d é la i  d ’u n  m o is , la Ligne.. S francs.

La Lignese compose de t r e n te - s ix  lettres.

P U I S I R S  P f t R I S I E R S
Programme des Théâtres

OP E R A .  -  8  h . 0/0 h. —  H a m le t .
Dem ain : Relâche.

■Vendred i 16 : Faust.
R A N Ç A IS .  —  8 h . 0/0. —  P o ly e u c t e ;  l e  D ép u té  

d e  B o m b ig n a c .
Jeudi : Gringoire; les Demoiselles dc Saint- 

Cyr.
Vendred i : Le Monde ou l'on s'ennuie. 
Samedi : Le marquis de Villemer.

P Ë R A -C O M IQ U E . —  8  h .  0/0. —  C e n d r il lo n . 
J eu d i : Joseph, Daphnis et Chloé.
Vendred i : Cendrillon.
Samedi : Joseph; le Diner de Pierrot.

f

0

0■DEON. —  8 h. 1/2. — L ’Am our quand m êm e; 
‘ Ma Bru !

Demain : Même spectacle.

PA L A IS -R O Y A L . -  9 h. 0/0. — M énages pari- 
siens ; Caillette.

A M B IG U . — 8 b. 1/2. —  La  Lég ion  étrangère.

TH E A T R E  L Y R IQ U E  DE L Â  R E N A IS S A N C E .— 
8 h. 1/2. —  Le  Duc de F eria re .

8 h. 1/2. — La  Dame de chezNO U VEAU TES.. 
1 Maxim.

F'
C

O L IE S -D R A M A T IQ U E S . — 8 h. 3 / 4 .-  Madame 
Pistache.

L U N Y . — 8 h. 1/2. — Gymnastique en cham bre ; 
la  Culotte.

DEJAZET. — 8 h. 1/2. — Le  M andat; JoU Sport. 
B O U FFË S -D U -N O R D .^  8 h. -  VTctiln cri 

J H E A T R E  DE L A  R E P U B L IQ U E ,-  8 h. 1/2. -
L e  R o i des Gascons.

M O N T M A R T R E .— 8 h. 0/0. — L 'Esp ion  du Roi.

C IRQ U E D 'E TE .—8 h. 1/2.— Spectacle équestre.

JA R D IN  D 'A C C L IM A T A T IO N .
Jeudis et dim anches : Concert.

|UNEMATOGPvAPHE, fondé parM M .Lu m ière,de 
Lyon, 14, boulev. dea Capucines (Salon indien).

Musiques militaires
C

14 juin. De 4 à 5 heures.

S'Q U AR E  DB V A U G IR A R D . — 117* d ’infanterie.
Chef : M. Perlât.

L e  Grognard, m arche................  G. P arés
3 ' M arche aux flam beaux  M e y e r b e e r
L a  'Voix des C loches..................  L u i g i n i
L e  Cid, fan ta is ie.........................  M a s s e n e t
Gavotte des m ath u rin s.............  L e m a i r e
Monte-Christo, va lse ..................  I . K o t l a r

Spectacles, Plaisirs du Jour

0 V 4 !T )T  I  Tous les soirs spectacle varié. 
. J Ï M r l A  L IT T L E  TIC H

La Fcc des Poupées, grand ballet.
LES PHOQUES JONGLEURS 

SEVERUS SH E FFE R  A T  V H fü T  il 
Dimanches et fêtes matinées. U J j  1 i u l  i  A

JARDIN DE PARIS
s p e c t a c l e  v a r i é  —  c o n c e r t - p r o m e n a d e

M atinée-Concert. JARDIN DE PARIS
MARIGNY T
Angele H ér .vtd ;

Tji 1 rP D l?  Èa Fontaine des 
- E j A I i L C J  jp’é c s ,  b a l l e t  f é e r i e  
iCs d i x  f r è r e s  K r e m o ,  e t c . ,  e t c

A H ÏR  \ Q Q  A m ? T T D O  Y v e t t e  G u ilb e r t ,Gau- 
A iu D A i jü A lJ l l iL ]K ü d e t ;S u lb a c ,R a i t e r ,L e jâ l  
Les F leury Raybaud ; les Troubadours toulousains

A P  A 7  A P  ÎA ’ P T D  Po lin , Fragson, Maurel, 
J u A Z l A r i  J J  £ j I i ! j  Jacquet,, J^ohn H ew elt. 

M"**» V er ly , S ié fan i, F leuron, Rosalba, M igs Foy.

LA BODINIERE à
M atinecs-Conferences. — Le soir, Spectacle.

D  A D T Q T  A AT A Raide, revue : Annai  A l l l u l A i N A T h i b a u d .  Reschal, V ilbert, etc. 
Télèp.156.70 La D'moiselle de chez Maxim.

Tr é t e a u  58,ruePiçaIlc.Tél.l36,42.T*le8 soirs, 
DE : Fursy, Hyspa M oy. Revue

T A B  A  R I N  chez la portière. Le G a llo , M ary Auber

L l\ ï A T ITTTPTATC 5 T.213.4!.-0“ ]/2.Bonnaud, 
^ E S A lA ir lU J lr l I i lJ B a l ih a ,  Meudrot, Frage- 
30,r..Maihurins. | rolles./l In gg re  comme à la gare.

LesCAPÜCINEŜ '-
39,B<iCapucines.TeL156.40 I Pau lette Filliaux.

CIRQUE MEDRANO
A ttrac t.n ou v »".M a tin .: D im .,jeud ..fêtes,à2h .l/2

I IP T T T  TAT P P T T P l ?  Tous les soirs, à 8 h.1/2. 
l i l l/ L IJ j l i\  I l U U u H j  S p e c t a c l e - C o n c k r t - B a l  

dans lo Jardin. Salle couverte en cas de pluie.

CIGAL ,1 T é lép . 407.60. —  Tous les soirs. Ohé, 
Vénus! p ièce-féen e en 2 act.et Ôtabl.

. Ligues-Ligues-Ligues.Gilhi*

Gr a n d s  t y t t ü a v ü t  De 2 h. à e h " * .
M A G A S IN S  j J U r  A 1  £ jL i  .<4«ra<;f“ »ijartécî.

L\TPOLENORD
18,rde C h'câj/.Entrée IL

La  mer G lacia le et ses 
, habit»: Chasse auxour» 
blancs.etc.De 2 h.à min*.

GRANDE ROÜ
DE P A R IS .

iji A v . de Suffren. 74.—De 11“  
l ’ î à 11“ . Ent.: IL  Ascens'’ »: IL  

FETE  DE N U IT . Concert.

P  A T ? IQ fn 1  /  A A  Suffren, 100. —  Tous les 
r  A U l ü  i 4 u U  jours, de 2 à 6 h., g *  specta­
cle , de 9 h. à 12 h. Entrée : 1 fr. L e  vendred i : 2 fr.

So i r é e s  m o n d a in e s  (M agie, m usions, etc.). 
__________E crire  au D ' C a g l io s t r o ,  au Figaro.

T A T T P  Ü T P Ü U T  Ouv‘ «d e  10“  matin à  10“ soir. 
l U U l l  I L i r  r  I j j I j  r e s t a u r a n t  au l* 'é ta g e

A  9h ., théâtre : A la fraîche qui vcutvoir?

K V P  ^^^^^Lzs.pincc-ncz.optique.photographie. 
D 1 IV  N evous servez que de lap laqu e augélatino- 
bromure B y r, optic“ -8pécial.,60.C/i-d’ .4n ltn .Paris

EXPOSITIONS

SALON Dü FIGARO
I J X P O S IT IO N  DES ( g u V R E S

DE

A f '  E . H A B E R T .

Ouvert de onze heures à six heures.

AVIS RIONOMNS

LA TOMBOLA RUSSE
Le  T IR A G E  DE L A  TO M BOLA organisée, sous 

les auspices de M “ « la  princesse O u ro u s s o ff ,  
au pro fit de la  Société russe de bienfaisance, 
dont e lle  est présidente, a eu lieu  h ier à Tam- 
bassade do Russie.

L a  tom bola ayant obtenu un grand succès pé- 
cunier, M “ « la  princesse O u ro u s s o f f  adressa 

ses plus v ifs  rem erciem ents aux dames chari* 
tables qui ont gracieusem ent en voyé des lo t», 
ainsi qu’aux généreux donateurs.

L

o i c i  l a l i s t e d e s  n u m é r o s g a g n a n t s  :
20 536 1306 1997 2620 3398 3957
21 549 1316 2070 2626 34 0 0 3989
26 557 1398 2103 2634 34 0 3 4014
51 593 1411 2105 2757 3418 4023
97 625 1417 2128 2785 34 4 6 4A31

122 6 :n 1429 2170 2818 34 4 8 4047
142 613 1511 2180 2840 34 5 4 4064
154 684 1525 2183 2855 3460 4067
160 718 1534 2185 2898 3461 4078
l ü l 731 1535 2186 2903 3485 4156
167 746 15:36 2202 2909 3 4 9 7 4161
218 769 1551 2203 2957 3 5 2 8 4222
224 791 1557 2235 2960 3 5 3 8 4223
233 795 1570 2250 3031 3561 4223
273 915 1669 2290 3046 % 7 8 4248
276 924 1717 2296 3057 3595 4278
287 925 1727 2297 3111 3632 4282
311 9-43 1729 2315 3135 3 6 7 3 4288
323 955 1748 2.330 • 3165 3691 4313
326 937 1763 2339 3197 3711 4337
329 973 1769 2393 3207 3T38 4.341
338 1008 1775 2403 3262 3744 4.392
380 1015 1807 2412 32 8 7 3 7 4 5 4.396
395 1038 1818 2426 3307 3773 4402
413 1059 1833 2431 3340 3788 4415
420 1095 1845 2435 3345 3806 4440
416 1105 1847 2520 33 4 6 3910 44H3
451 1127 1889 2540 33,53 3911
456 1188 1968 2585 33.55 3913
485 1195 1984 2591 33 5 8 3 9 5 0
504 1294 1992 2617 3385 3954

ES porteurs des numéros gagnants sont priés 
' de fa ire  re tirer  leurs lots à l ’Am bassade de 
Russie, sur la  présentation de leurs billets.

? Feuilleton du FIGARO du 14 Ju in  1899
O

L’AMI D’ENFANCE

— Suite —

Et, sübitement, au bout de la rue si 
courte, il avait entrevu la mer, grise, 
méchante, hargneuse, crachant son dé­
goût à la terre ; et bien qu'il fût volontai­
rement en quête de solitude, d’exil, ce 
jeune homme, que les enfants trouvaient 
vieux, avaient frémi devant l’horreur de 
cette page spéciale au livre de Nature. 
Du gbis, sur du gris ! des dieux injustes, 
menaçants sous les pierres, une maigre 
verdure brouilléerians l'horizon...

Dans sa chambre misérable d'hôtel 
trop primitif, le soir, il s'était couché, 
terrifié de l'ambiance, hanté du hurle­
ment des vagues, mêlé au hurlement du 
ciel.’ -Il s'était endormi tard, d’un som­
meil lourd.

Mais le matin son réveil avait été fée- 
riqije ; ,1e vent du nord avait balayé la 
baie; elle apparaissait bleue, sous le ciel 
bleu, léchée par une mer bleue, lumi­
neuse, sous un ciel plein d'amour pour 
les hommes. Alors, sa fenêtre ouverte, il 
s'était repris à l’espoir üc vivre, avait 
chassé les' spectres et reconquis sa vo­
lonté.

C’était avec unc joie d'écolier libre qu’il 
s'était jeté dans ce décor de miséricorde, 
qu'il avait empli ses yeux de la couleur 
opulente des aspects, prodigués pour lui 
seul dans ce désert harmonieux; les 
lourds rochers tapissés dc mousse d'or, 
les tneules de goémons, changeants avec

les heures, tantôt violâtres, et tantôt em­
pourprés, l'enchantaient jusqu'à l’efTace- 
ment, l'oubli de sa personnalité. Il était 
pris de corps, pris d’âme ; les poumons 
dilatés, il buvait l'espace, ivre de sentir, 
sous ses pieds, monter le long de* son être 
la robuste chaleur de la terre ardente ; et 
sa haine des villes, de Paris surtout, lui 
apparaissait plus que jamais encore lé­
gitime et justifiée. Il chassait dans son 
passé, avec l'épouvante de les revoir, les 
amas de maisons réceptacles de douleurs, 
les réseaux multiples des rues étroites, 
routes de misère et dc cupidité ; et les 
hommes disciplinés, asservis aux usages, 
vivant en esclaves pour mourir en mar­
tyrs. Il pénétrait mieux l'horreur des 
troupeaux parqués, des coudoiements fa­
rouches et des promiscuités...

Puis la mer 1 attira; elle était soyeuse 
et joyeuse, coquette, ce beau matin; 
verte limpidement à l’approche des côtes, 
d'un indigo profond vers le plein et le 
large; elle chantait dans un murmure et 
semblait innocente. Il y avait de la 
beauté flottante, de la beauté partout; 
une sécurité de choses éternelles, une 
confiance réciproque allant de haut en 
bas, englobant toutes les existences dans 
un mystère de joie.

Les premières journées furent une 
continuelle errance. Jean Saint-Jean pre­
nait possession de ce coin de terre où il 
comptait vivre le plus longtemps possi­
ble, tant que l’été durerait tout au moins; 
plus tard,, si le morne ennui qui l’escor­
tait partout avait perdu sa trace et ne 
survenait pas.

Ce fut vers la fin du deuxième jour 
qu'il rencontra Simone et William, et 
que sa vision on fut encore charmée. 
Le lendemain il y pensait et les chercha. 
Quelle force le poussait vers eux? Eut-il 
le pressentiment qu’entre eux trois sa 
destinée était enc ose? peut-être; ou 
bien ces deux enfants figuraient-ils pour 
lui l'expression attirante de la beauté' hu­

maine dans la suprême beauté d’un 
paysage unique? II ne s'analysait pas, 
acceptait le hasard et se laissait aller.

Il avait tant besoin de repos et de dou­
ceur, après les jours vécus.

Il se jugeait l’homme le plus malheu­
reux du monde. Il était né riche, avait 
grandi dans le luxe, n'avait jamais connu 
ni la lutte ni l'angoisse de vivre. Il était 
bon à tout et bon à rien ; sans profes­
sion, sans métier, sans art,il était inutile 
et le sentait.

Dans sa première jeunesse, il s’était 
distrait à la façon des oisifs,avec de belles 
filles, sans jamais être aimé ; ses aventu­
res de cœur avaient été pitoyables ; mais 
sans cesse renouvelées dans l’espoir, 
toujours déçu, d'une rencontremeilleure, 
elles l'avaient, à la longue, dévasté phy­
siquement et moralement.

Il sc figurait ne plus croire aux fem­
mes et n’en avait jamais approché une 
seule digne de ce nom.

II fut, certes, le plus bel exemple du 
néant de la richesse mal employée, n’ap- 
)ortant que le déboire après la trahison.
1 avait pu compter cent camarades, pas 

un amis. Parfois, il cherphait, vaine­
ment, un souvenir heureux. Sa vie était 
faite d'un tissu de petites souffrances que 
la multiplication rendait intolérables ; et 
cependant, s'il eût été prié de raconter 
ses malheurs, il fût demeuré hésitant, ne 
trouvant rien et ne pouvant répondre.

Son plus grand ennemi, c’était lui- 
même ; son corps maudissait son âme et 
son âme détestait son corps ; ils n’étaient 
point créés l’un pour l'autre ; il y avait 
eu erreur à la naissance. Il avait tou­
jours désiré ce qui lui faisait mal; il ai­
mait la montagne, mais avait le vertige ; 
il était attiré vers les paysages de neige 
et de brume, au premier froid, il grelot­
tait. Ame du Nord, corps du Midi; in­
compatibilité d’humeur.

Après trente ans, il s'était jugé vieux ; 
et son mal empira, car, sans goûter la

vie, il redoutait la mort. Dès cette époque, 
il devenait visionnaire, hanté de mauvais 
songes ; sa faiblesse s’accrut. Dans la 
rue, dans la foule, il lui semblait que 
chaque passant, à marcher près de lui, 
emportait un peu de sa force et de sa vo­
lonté, lui volait un lambeau d’existence. 
Il s'arrêtait, hagard, appelait une voiture 
et rentrait chez lui. Mais, dans les cham­
bres closes, parmi les objets familiers, il 
était ressaisi d’une vague inquiétude, 
coudoyait des spectres, distinguait des 
voix, sentait des souffles froids le long 
de l'épiderme, ne pouvait tenir, et se re­
jetait au dehors, pour y récolter de nou­
velles transes.

G’est avec ce bagage de continuels sou­
cis qu’il arrivait en Bretagne, cherchant, 
encore une fois,àse fuirlui-même,àsedé- 
payser de corps et d’âme, à devenir un 
être très banal.

Dans cette bourgade isolée où le ha­
sard arrêtait sa course, personne ne le 
connnaissait ; il était simplement vêtu, 
rien ne dénotait sa grande fortune ; il se­
rait donc traité comme un passant quel­
conque, et pourrait inscrire à son 
compte réel les sentiments qu’il ferait 
naître. Et voici que les premiers jours 
s’annonçaient clémehts ; le cadre était 
grandiose, les hommes dispersés, indiffé­
rents. Il respira.

Cependant Simone et William, ou­
bliant l’étrançer, continuaient leur exis­
tence active, à tout instant leurs grands 
chapeaux de paille surgissaient derrière 
un rocher, apparaissaient battus de 
vent, au tournant de la dune, ou pen­
chés sur la mer.

Un matin, une baleinière arrivant du 
large, après la pêche, les attirait au bord ; 
la toile rougo tachait d’une note domi­
nante le gris-bleu de la baie; la barque 
approchait rapide, dans un friselis d’é­
cume chantante; elle donna, très molle, 
sur le sable; deux pêcheurs l’occupaient, 
gars solides, coiffés du bonnet bleu en

arrière de la tête, giletés de toile à voile 
en quadruple épaisseur, le pantalon 
troussé sur des cuisses velues et des 
jambes nerveuses; leur mine était 
maussade, car depuis quelque temps, le 
poisson était rare, et cette fois encore le 
ramas était maigre.

A l’un, sauté à terre, l’autre, resté à 
bord, jetait, à la volée, des dorades, des 
limandes palpitantes, bêtes vulgaires et 
de peu de prix... ce n’était pas la peine 
d’avoir passé deux jours sous le so eil et 
deux nuits sous la lune à traîner les fi­
lets rehissés toujours vides. Dans leur 
patois breton, ils maugréaient, rageurs, 
vaincus par le hasard et lassés de l’effort. 
Les deux enfants les considéraient, com­
prenant leur misère, apitoyés, car ils sa­
vaient ces deux hommes chargés d’en­
fants et pauvres sans merci.

Enfin, un congre énorme, long de 
deux mètres, fut lancé le dernier à la 
côte ; mais, long, visqueux, il échappait 
à l’homme et tombait-dans la mer... Et 
la bête, encore vivante, au contact de 
l'élément natal, soudain retrouvait de 
la force, de l’espoir, et tentait une fuite 
vers le large sauveur. Mais l’eau était 
trop basse, le second pêcheur l’arrêtait 
aussitôt, et d’un élan rude le rejetait à 
terre; l’agonie recommençait.

Alors, la pitié des enfants, détournée 
de l ’homme toujours cruel, s’en alla vers 
la bête; la gueule ouverte, sous l’as­
phyxie, elle haletait par suffocations pro­
fondes qui l’agitaient de la tête a la 
queue; et ses yeux moribonds étaient 
extraordinaires; avec une expression pres­
que humaine, les prunelles lentement 
qui se faisaient vitreuses, se retournaient 
en arrière, pleines d’un indicible effroi, 
d’une indicible angoisse, de l’immense 
regret de la vie et des flots.

Simone devint pâle et se rapprocha de 
son ami.

— Allons-nous en. dit celui-ci. H est 
affreux de voir mourir....

A ce moment, derrière eux, une voix 
impérieuse criait, dans le silence :

— Combien votre pêche? Vite, répon­
drez-vous ?

'William et Simone se retournèrent; 
Saint-Jean était à trois pas, nerveux 
aussi, tortillant sa moustache. Les pê­
cheurs ne répliquaient pas, l’air ailleurs.

Alors vivement William répéta la 
phrase en breton. Les autres, cette fois, 
daignèrent parler et William traduisit :

— Ils demandent dix francs, c’est cher.
— N’importe, cria Saint-Jean. Et, ten­

dant un louis, il ajoutait : Vite rejetez 
cette bête à la mer !

William traduisit une seconde fois, 
mais Simone criait ; Bravo !

Les pêcheurs ahuris obéirent, domptés 
par l’or. Le congre, encore ressaisi, fut 
traîné à l'eau: une minute, il Jlotta, 
inerte, inconsistant. Et les trois person­
nages intéressés au drame le suivaient 
anxieusement :

— Trop tard, murmura Saint-Jean dé­
solé.

— Non I répliqua triomphalement 
William. Regardez ! regardez 1

Le congre, en effet, s’allongeait, ré­
veillé de la mort; il eut un long sürsaut 
de tout le corps, puis, soudain, se plia, 
s étendit, et, brusquemçnt, enfin, plon­
gea et fila vers le plein, loin de la terre 
maudite et des hommes méchants.

Simone battait des mains, prise d’une 
joie ardente. William, plus grave, tendit 
la main à l'étranger :

— Merci, monsieur... Nous ne pou­
vons pas, nous ; nous n’avons jamais 
dargent.

Simone répéta : ,
— Merci, monsieur!

ILa suite à demain.)

. . . f i .
Ayuntamiento de Madrid
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TOMBOLA DE LA  PRESSE
T i r a g e  d u  12 J u in

U S T S  OFFIC IELLE
DES NUMÉROS GAGNANTS

dam l'ordrô de sortie.

le  n® 

gagne le  lo t

L é  b n ie t 0,899 gagn e le  gros lo t portant 
Le b ille t  i,80 i gagno le  lo t n» 2.

8,567 gagne le  lo t  3 2,ü ii
2 198 -  -  5 4.391

-  -  7 4.574
2,873 -  -  9 4,466
SrtôO -  -  11 1,471
4.784 -  -  13 2,115
i .9 t i  _  -  15 1,799
2.7;I0 -  -  17 0.106
1,848 -  -  19
8,767 -  -  21 1,281
C.121 -  2.3 0,362
1,992 ~  -  25 1,241
1,605 -  -  27 4,096
1,210 —  —  29 3.163
8,990 —  —  31 2,982
0,406 —  —  33 1,140
2,564 —  —  35 2,321
S.967 -  -  37 3,479
0.896 —  —  39 3,878
0,0-jO -  ~  41 3,617
3,418 —  —  43 3,902
0,595 -  -  45 1,128
3,239 _  -  47 3,139
3,910 -  -  49 0,001
2,159 -  -  51 ^

L e  tirage amène le  n® 0,406 pour le  lo t  52. Ce 
numéro étant d é jà  sorti et ayant gagné le  lo t 33, 
est rem placé par le  prem ier numéro du tirage  
supplém entaire, qui est le  1,191.

1 .

4
d
8

10
12
a
16
18
20
22
2 i
26
28
30
32
34
36
38
40 
42
41 
46 
48 
50

1,191 gagne le  lo t 52 3,072 gagne le  lo t 53
4/122 ~ — 54 1,334 ... — 55
2,320 56 1,049 ... 57
4.96.3 _ — 58 0,894 50
3,302 60 1.275 __ » 61
4,665 _ ... 62 1,785 ^ , 63
3.0U4 » _ 64 2.377 65
3,586 _ 66 4.171 — 67
1.280 _ 68 1.200 69
4,032 — —- 70 4,10'» — 71
1.325 » _ 72 2,907 — 73
3.3U7 •i. .— 74 4,297 — 75
2,710 — _ 76 3.989 — 77
3,821 — 78 3.5'Î3 — 79
2.298 — — 80 0,546 » 81
2.104 _  ' 82 0,401 a j
2,818 — .— 84 0,8:« mm- » 85
1,686 86 4,475 mmm -- 87
4,742 — M. 88 4,991 -- 89
2,082 — « - 90 1.604 9!
4,4 i7 ... 92 3.674 93
2,58-4 ■ — 94 3,290 -- 95
8,4'36 — ... 96 2,925 — 97
1,960 .— --- 98 0,274 99
1,489 —- 100 0,:tt8 — 101
3,100 _ 102 1,255 --- 103
3.048 — _ 104 2,291 -- i05
0;5I2 --- 106 4,612 » 107
2,928 — _ 108 2,932 -- 109
0.848 —3 110 0,701 -- 111
1,076 — _ 112 0,615 •«•ta* --- 113
0,8i6 — _ 114 4,-519 —• 115
4.Ü)1 — 116 0,302 — 117
1,690 — 118 1,664 — 119
4,048 ... 120 0,82-i — 121
0,776 » 122 4,351 123
4.225 — 124 3,898 — 125
0,883 ... 126 3,843 — 127
8,-426 — fc- 128 3,488 — 129
2,316 mam 130 1,748 •••• _ 131
1,317 — » 132 4,864 — 13:j
8,161 — t— 134 4,756 •— — 135

— » i;i6 2,241 — 137
1,192 _ 138 4,966 •M. --- l.'W
2,742 __ 140 4,558 — 141
3343 _ M. 1-42 3,475 — 143
3,502 ... 144 2,804 ta— -- 145
2,829 — —- 146 1,962 — 147

Lo tirage  amène lo  n® 1,604, pour le  lo t  l  i8. Ce 
numéro étant d é jà  sorti e t  ayant gagn é le  lo t 33, 
est rem placé par le  deuxièm e numéro supplé­
m entaire, qui est le  0,899.

0,399 gagne le  lo t  148 2,418
3 280 —  —  150 4,072
Ü.777 —  —  152 0,461
1,837 —  —  154 0,491
4,818 —  -  156 3,472
1,313 —  —  158 4,008
2,978 - -  —  160 3,271
0,6(Jl —  —  162 3,304
8,107' ç -  -  164 3,881
1,172 / i i ' . ' , '  166--, '0,421
2;17Î —  - —  168 3,715
0,312 —  —  170 3,402
0,159 -  —  172 0.119
2,7«5 -  ^  174 1,456
4,i;}5 -  -  176 1,154
0,267 —  —  178 4,026
4,581 —  —  180 2,193
3,470 —  -  182

L e  tira ge  amène le  n® 3,843, pour lo  lo t  183. Co 
-numéro étant d é jà  sorti e t  a,yant gagné le  lo t 127, 
est rem placé p a r le  S® num éro supplém entaire, 
i|ui est le  3,764.

0,b20 gagne le  lo t  184 
4,570 —  —  186
0,150 -  -  188

gagn e le  lo t  149
—  —  151
—  -  153
—  —  155
—  -  157
—  —  159
—  -  161
—  -  163
—  —  165

—  ‘— 169
—  —  171
—  —  173
—  —  175
—  —  177
—  —  179
—  -  181

3,764 gagne le  lo t  183
1,617 —  —  185
4 ,443 _  -  187

Le  tirage  amène le  n® 0,512 pour le  lo t  189. Ce
....................................................g a ,

numéro supplé-
numéro éta it d é jà  sorti ot avant gagné le  lo t 106 
est rem placé par le  quatrième
jnenta iro, qui est le  4,650.

4.650 gagne ie  lo t  189 
3,358 -  -  191

8,611 gagn e le  lo t  190

Le  tirage amène lo  n® 4,225 pour le  lo t 192. Ce 
num éro étant d é jà  sorti e t ayant gagn é lo lo t 124, 
est rem placé par le  cinquièm e num éro supplé­
m entaire, qui est le  n® 0,831.

0,%1
3,.i33
3,585
0 ,6 9 4
8,211

gagne le  lo t  192
-  194
-  196
-  198
-  200

3,046
4,780
0,545
1,211

gagne le  lo t  193
-  195
-  197
-  199

8 ept lots, parvenus au Com ité après la  clôtu re 
de la  liste, on t néanmoins été tires en ra is in  do 
leu r intérêt.

201.-^ Gratuité du tra item ent du casino et du 
théâtre à  l'E tab lissem ent therm al de 'Vichy, 
pour nne saison. O ffert par la  O® ferm ière 
Qc V ichy.u,. V ichy.
Garniture de fleurs naturelles pour une 
table d e ,v in g t couverts. O ffert p a r la  mai-, 
son Chénier, rue Drouot.

203.— Garniture dé fleurs naturelles pour nne 
table de dix couverte. Même donateur. 
D ou ie tableaux. O ffert par M. Dufayel.
Une entrée permanente pour deux per­
sonnes à  Parisiana pour la  saison 
1900. O ffert par MM. Isola .

202.

SOL—
2 0 5 .-

:206.-

^207.-

U ne entrée permanente pour deux person­
nes à l'O lym pia , pour ia  saison 1^ -1900  
Offert par ü lM . Isola.
Bon peur un exem plaire de l'ouvrage les 
Chasses des grands fauves dans VAfrique 
centrale, par Ëd. Foa. O ffort par le  lib ra ir ie  
P lon .

Ces lots sont gagnés par les numéros sui­
vants :
4,406 gagne le  lo t  201
3;029 - -  -  203
1,511 — —  2%
0;C32 -  -  207

2,481 gagne 
2,946 -
2.283 -

le  lo t  202
—  204
-  206

n  a été procédé, avant la  clôture, au tirage 
des cinq numéros supplémentaires destinés à 
rem placer ceux qui avaient déjà  gagné. Ces nu­
m éros sont sortis dans l'o rd re  suivant :

1,191 -  4,650 -  0,399 -  3,764 -0 ,8 3 1

C o m s p o n d a iic e  p e rson n e lld

Pour simplifier Venvoi des 
InJgrttoiM dé C o r r e s p o n d a n c e  

*4775 PERSONNELLE, nous délivrons 
des B o n s  d b  6  F r a n c s .  Chaque 

______________B o n  représente une ligne.

D A R L IK Q . —  V iv e  l ’a ffection ! Tout à  vou s . _
,  e  I ,4  m  < I I I I I I a  ,  ■ > ■  >

JU L. — Me suis trom pée, pardon, 781 tendres.

M .R eçu letehagrin .N ôsproJ .changés.Télég.sed  
, ou m o is lp u l8t ’a tt.Bord,H .tante.T ’ad .à t.tj.Ira .(1

SPORTS
C h evau x  e t  V o itu re s

I  H D n iT D n P T V T Ü  P '®  TR.\NSFÉRES:
■ j A n U L  K i U I j I  i l J  E T I j  ISS.r.delaPompe 

(avenue du Bois-de-Boulogne)

Cie  M a n u fa c tu re  db 
■■LABOURDEHE E T ' V o itures  d e lu e b

V é lo c ip é d ie ,  A u to m o b ilis m e

jiR I  d e  D io n  B o u t o n ,  1 c h e v .  3 / 4 ,  à  c l o c h e ,  g r o s  
[ M i c h e l i n n e u f .  550'. A R 3 iA N D ,i .r . J a c q u e s - C œ u v

AVIS FIHIHCIEBS

I A S o c i é t é  d e s  R e s t a u r a n t . ?  P a i l l a r d  e t  M a i r e  
J pa.vera, à  partir, du 15 JU ILLE T  iirochain et 

non du 18, un acom pte trim estrie l do 2 fr. &3 
par action, net 2 fr . âô c., chez Noël, banquier, 
9, F * Poissonnière, aux étab lissem " de crédit 
et banquiers correspondants do P a ris  e t 
province.

OFFICIERS R IH ISTÉR IE LS

A V IS
A ces Annonces est appliqué 
un Tarif dégressif, dont les prix  
diminuent en raison de l'im­
portance des ordres.

ADJUDICATIONS

P a r is

l è D A D D T P r r P  ANO.r.d’/ltic»jai7ne,783cf /SS.et 
r l t U l  l l l l - j i l - i  imp.duDépofoir./,3,5.C«83ü“ 66 
Rev.br.13.l30'.M .àp. 150,000'. A  A d j»  s» 1 ench..ch . 
not.,20juin.S 'ad.autnot.M ®*Lindet,9,b^S'-'M ichel, 
et L ab o u r e t , 146. rue M ontm artre, dép. de l'enrh .

20 ju i
S 'adresser à M® M.arc. notaire, 38. rue de Bondy.

W  FAU B s S t-AN TO IN E , 295. C®® 1,035“ . 
1\ Rev. brut 9,.340'. Mise à p" 1 0 0 .0 0 0 '. 

A  A d j»  s» uno ench., ch. not. Paris , le  27 ju in  1899. 
S ’adr. à  M® C b e r r i e b .  notaire, rue du Louvre, 44.

V E N T E  au Pa la is, à Pa r is , le  24 ju in 1899. à  2 h., 
G R A N D E  P R O P R IÉ T É  A  P A R IS

RUE SAINT-DOMINIQUE, 118
(7® arrondissem ent). —  Jouissance imm.âdiate. 

Libre de location. — Contenance : 700 mètres.
M ise à p r ix   2 0 0 ,0 0 0  francs.

S'adr. à M »» Ma z a , rue Cambon, 47, et Musnier, 
avoués; à M** Démanché et Lanquest, not. à L ille .

E n T iro n s  d e  P a r is

iTÉ à M O NTM O RENCY, rue de Paris. 8 , 
station tramwaysàSmin.C®® 1,850“ , lib re 

loc.M .àp.40,000'.A A D J »s .l ench.üh.not.,27 juin99. 
S'ad. à M® COTTBNET, not.,Pari8.25,B® D“«-NouvellQ

PROP

SUISSE

A TH -T P*L1 -^ -B A IN S  (Suisse). 600 mèt. G RAND  
i l l v J l J l j  U O TEL, 1®» ordre. 12 h. Paris. Prix 
modorca. Tram , éloct, Lumière élect. Ascenseur. 
EtaM . hydrotli. Massage. Médecin à l ’hôtel. Eaux 
salées et mères. Forêts sapins. E g lise  caihotiq. 
Lunchs gratu its dans 7 grands hôtels environs.

J U R A - S U IS S E

n O TEL- p i?C !Ç !n A T \T  A 7  sur B a l l a i g u e s ,
P E N S IO N D C jO O IL N iN A Z i 1,130“ . Situation 

alpestre, forêts de sapins, pâturages attenants. 
50 chamb. Cuisine soignée. Bains L.ait à la tra ite. 
Séjour depuis 5 fr. M èdecin .Téléphone.Prospect».

B A LLA IG U E S , 9îK)“ . G  ̂ flôtel' Aubépine, 10 h»®* 
Paris. Vaste parc. Forêt sapins atten*. Confort, 

bains, douches, massage. Bonne cuisine, la it 
chaud, p e tit lait. — Jean L e r e s c h e ,  propriétaire

ENÈVE. — H O TE L V IC T O R IA . Belle situation. 
80 chambres. P r ix  modérés. Omnibus gare.

I T i r U D A T ?  H O T E L  E T  P E N S IO N  D E  
L U i j l ù l l i N J j  L ’ E U R O P E . -  I®» ordre 
200 Lits. Position  charmante et tranquille au Lac 

Station dc Tram ways

LES HOTELS BURGENSTOCK
PRÈS LU CERNE. 870“  s. m.; 433“  au-dessus du Lac 
QTATiON CLIMATÉRIQUE de 1“» Ordre, la perle du 

Lac de Lucerne. Grand Parc naturel. 400 Lits. 
Funicu laire du débarcadère de Kehrsiten.

F R A N C E .  H ô te ls  recom m an d és
P e n s io n s  d e  fa m ille } B o a rd in g - 
H ou ses e t  Casinos

(i

A V IS
Ces .innonces jouissent d/une 

très grande réduction pour un 
minimum de 15 insertions par 
mois.

PARIS.
Ch.-Elys. L ’

ANGHAM HOTEL ÆSSa
par excell®® dos fam il. aristocrat.

J
lôte

PARIS H O TE L 1®» ordre (8“ ® arrondissement). 
50®/o de rabais. Ecr. A. B. lU, F igaro.

PARISi/ fô fe lF forida .S .r.Léo-D elibesIav .K léber 
I Chamb. et App*® avec tout le  conf. mod.

PARIS Ĝ  Hôtel d'Harcourt, 3. boul. S '-M ichel, 
I l ’un des mieux situés. G^ confoi t mod®®.

BT a A TTA'V  P r ^ s  M e l u n  (R.-et-M.), M A ISO N  DE 
j A l N U l  C A M P, c®® 6.95.3“ . M. à p rix  : 20,000'. 

Fac. rep^’* mobilier. A  A d j»  s» 1 encn., ch. not., 4 
ju ille t. M* A g n e l l b t ,  not. Paris , 11, ruo de Rom e.

V E N T E  au Pa la is , le  22 ju in  1809, à  2 h., de

TERRAIN A VILLE '‘S i »  , 5.
Contenance ; 3.292“ .— M ise à p rix  : 9,410 fr. 

S’adr. à  M** L bboy  e t Raynaud, avoués à Paris.

JOLIE M a i s o n  bourgeoise à  Viarmes (S .-ei-0 .),près 
la  gare , avec jarÜ in 1,500“ . A  A d )»  le  18 ju in , à 

2“ I/2, rue de la  gare, 62, à  V iarm es.S  adr. à M® A r ­
n a u d .  not.à  Luzarches (S.-et-O.).JI.A pr.: 1 0 .0 0 0 '.

VEHTES ET LQCATIOHS

P a r is

A GENCE DE LO C ATIO NS , 70, rue de la Paix, 
H o t e l s ,  A p p a r t * » ,  P r o p r i é t é s . Vente etlocat®®.

Très jo l i  H O TE L, 16,000 fr . 33, av. V ictor-H ugo.

P R O P R IÉ T Ê S  à lou er ou uendre.envir.de Paris  ou 
prov .S ’ad.OFKiCB l.MM»,57.r.de Passy.Tél.693.90.

Â T riTT17D  P a s q u i e r ,  2, Bol A PP*, 6.000', 
L iU L U l i t i  bail,trip leexposit«® .M °®delaPostc.

NC“ ® M a i s o n  J o h n  A r t h u r , fondée 1818,T i f f e n , D » ,  
i  ruedesCàpucino6.22.App*®,Hôtels/Villas, etc.

E n v ir o n s  d e  P a r is

LA G N Y  (S.-et-M.), à 1®» s» bords Marne, B‘® P ro p *®  
meubl., parc 15,000“ . S’y  adr., 2, r. Im prim erie .

Â  v e n d r e ,  Tr.B*® P r o p * » ,  Juziers, ligne A rgen teu il. 
S’adr. A V e b e r . 56, r. L a  B oëtie .P rix  22 ,000 fr.

P r o v in c e

Be a u  C H A T E A U  XIII®  S IECLE , site charmant, 
parc, riv iè re , 5 ferm es, à vendre,bloc ou partie. 

P *  mod. Ec. R a p h a ë l , p*®r*®,MontigDac(Dordogne)

S o rd s 'd e ^  la  U e r ;

A v x n d r e S IR L A N D A IS ; m atin .l7 ,r.LaTrém on ie.

OM NIBUS, CO UPÉ 3/4 Binder, Rue Ch&zellgs. 12.

P LU SIEU RS T R È S  B E AU X  M YLO R D S d ’occa- 
siop. A lfred  B e l v a l l e t t k  et C*®. 21. Ch.-E lysées.

A  vendre Bon C H E V A L  irlandais, 217,r.St-nonorô

MA IL-C O A C H  do fam ille . 12 places, à  \;BNDRE. 
R ée lie  occasion. — S’adresser V i n c e n t  fils, 

29 Châtéau-d’£àUi.Fari3i Té léph « 263,714,

CABOURG VILL.A8 M EUBLÉES 
E. GOUGY CAVE. S'
S i lS O K S  RE C O fflS tH D H S

A m e u b le m e n t

IRERES. 49, ruo V ivienne
T.iP ISSER IE , EB EN ISTER IE , 

en province, sans engager le client, 
pour fa ire devis.Soum ettre dessins et échantillons

DAGERF’
so rendent e

H y g iè n e ,  U é d e c in e ,  P h a rm a c ie  

V IN  DE COCA M A R IA N I, 41, boui* Haussmann.

MALADIES DE LA LANGUE
Guérison rapide par les pulvérisations des Eaux 

minérales cuivreuses de

S A IN T -C H R IS T A U
R en 8cigneinent.s au G é r a n t  de I’ E t a b l i s s b m e n t  

THERMAL DB SA IN T-C BR ISTA Ü ,
par Oloron (Basses-Pyrénées).

SAG E-FE M M E . M é h a l i n e .  10. rue dos Acacias.

ES A N A L Y S E S  M É D ICALES (urines, crachats, 
sang,etc.) ex igen t un ou tillage perfectionné et 
une grande science.E lles sont exécutées d'une 
téçOD irréprochable dans lo LA B O R A T O IR E  
MODELE de la  P H A R M A C IE  N O RM ALE , rue 
Drowof,79,parruD des directeurs.ancien ch e f do 
labora to ire de la  Faculté de m édecine do Pan s .

L

VOYAGES ET EXCURSIONS

C h em in s d e  F o r

CHEMINS DE FE R  DE L'OUEST

k Com pagnie des Chemins de fe r  de l ’Ouest 
organ ise, tous les dimanches ju sqü à  fln 
septem bre, des tra ins de p la is ir à m arche 
rap ide de P A R IS  A  D IE P P E , prenant e t 
la issant des voyageurs à A s n i è r e s .  

e  prix  de ces billets, a lle r  et retour, est f ix é  à : 
6 francs en 3® classe,
9 francs en 2® classe.

Les lieures de départ e t d ’arrivée, pendant 
le mois de ju in, sont fixées comme suit :

(  Départ de Paris-Sain t-Lazare, à 
A l l e r  < à 6 h. i/2 du matin ;

(  A rr iv ée  à D ieppe à lOh. l/2m atin . 
10 heures de séjour au bord de la mer, 

l  Départ de D ieppe à 8 h. 1/2 du soir. 
R e to u r  ] A rr iv é e  à Pans-Sain t-Lazare vers 

______________ (  m inuit e t demi.

P a q u e b o ts -p o s te  fran ça is

M O U V E M E N T S

Fort-de-France, 11 Juin. 
SAINT-DOMINGUE  (C. G. T .), arrivé, venant do 

M arseilio .
PauiUac, 12 juin, 

WOOLLOOMOOLOO (C. G. T .), a rrivé 8 h. matin, 
venant do N ew -York .

Aden , 12 ju in. 
SA LA ZIE  (M . M.), parti à  6 h. m atin, venant de 

rindo-C b ine.
Suez, 12 ju in . 

AUSTRALIEN  (M . M .), parti à  4 h. so ir, venant 
do l ’Australie.

Po in te-à-P itre , 12 ju in. 
LA FA YE TTE  (C. G. T .), parti, venant de Colon, 

a llan t à Saint-Nazaire.
Vcra-Cruz, 12 ju in .

LA N AVARRE  (C. G. T .), parti, a llant à  Saint- 
Nazaire.

M arseille, 12 juin. 
FOÜRNEL  (C. G, T .), parti à 2 h. soir, a llant à 

Colon.
Santander, 13 juin. 

CANADA (C. G. T .), a rrivé à 8 h. matin, venant 
de Colon.

Lè Havre, 13 juin,
LA  GASCOGNE (C. G. T .), a rrivé à 11 h. 30 soir, 

v enant de N ew -York .__________ __________________

É T R A N G E R .  G rands H ô te ls  recom m an d és

A L LE  M A O NE

n  (  r v 'P V  D  A T\V\1 Hôtel Minerva, 1®» ordre, 
D A U L j N 'n A l J L j l N  Lichtenl.halerallée.Situat. 

unii(Ue. M agnifique parc. SéjOur du monde 
é légant. —  C. H. F r l l l .  propriétaire.________

B A D  K I S S I N G E N .

ET R E T A T .— Chdteau des Roches-Lafond. Vastes 
jard ins et tennis sur mer. Excel*® cuisine. S'ad. 

LAFOND.prop»®,Hôtel et rue La Trémoïlle,14, Paris.

T  T T r 'U A A T  Chambres et Appartem*» confortab* 
I j L IL T IU xN meuhl.M®® LAF0NT.63.AUéed'Etigny

S*-SAUVEUR (Pyrén.).//ô<ef de France,\e m eilleur 

S tations th erm a les  à  l ’E tra n ge r

ALLEMAGNE

AD BRO NN, à K E S T E N H O L Z .A lsa c e .T h e r m .h y d r o -  
électro. 150 l i t s .  B- séjour f o r ê t ,  t e n n i s .  P *“» f*».j

S ta tions th e rm a le s  d e  F ra n c e

V  \ T Q  BOURGES VIVARAISES 1 Q  C 7  0  
l A L i i j  à m inéralisation  graduée I . Q .  Q . /

B a in s  d e  M e r  d e  F ra n co

|LAGE DE

H O TEL 
I  DE

( tAS IN O
J DE

O U LG ATE  Casino. Bains de mer 
cliauds.Hydrothérap'®. 

O U LG ATE  Tliéàt»® ,gïiignol,corcle 
Grand Hôtel face à la 

O U LG A TE  m er, ascenseur, tenu 
par Zust L a u r e n t .

A r t ic le s  d e  V o y a g e

HALLES-CARINES M A L L E S  G j^^iggg^
M A LLE S  F IN E S  CU IR KES ,

Modèles très soignés. 
M A L L E S  EN C ü IR  M .ÏS S IF  pour longs 

voyages et grandes fatigues.
Nécessaires do to ilette. Va lises et Sacs garnis. 
Fabrique spécia le. Catalogue illustré franco.

A V E N U E  DE L ’O PÉ R A , 29 
Téléphone 230.79AU DEPART
A W S  C O B B E R C n U X .

In d u str ie , F o n d s  d e  C om m erce

25,000 FR A N C S . 50 NUM ÉROS R ICH ES

Hô t e l ,  entrée monument*®, salon princier, élect*®, 
pendules, tapis partout. Loyer rare 8.000'.Bénéf. 

17,(XX)'. A ff. à en lever. B e l l a n ,  37, fa Poissonnière.

O ffre s  e t  D em a n d es

C AP IT AU X

P osiT. m agnif. à commandit»® d isp .de 100,000 fr. p» 
don.ext.a im p. indust.en pl. a c tiv .M .O .ià  bur.87.

Bo n  p l a c e m e n t  pend* Sans. 4,000' rapp* .30'p»môis 
Garanties. E crire RO Y. 2. rue Dancourt. Paris.

ON DEM ANDE p»une banguë un inspecteur pour 
Paris; chargé d'un con tro ledo con fiance.20,000' 

ex igés, 8ituat®“ de6,000'. Ecr. àM..LAC06TE,14.riio 
d ’Aboukir, Paris, chargé do recevo ir les candidats.

R E R S E I G H E i n E H T S  U T I L E S
M a riages

Jeune fille  bonne fam ille, jo lie , brune, 21 ans, dot 
20.000', désire épouser jeune homme ou veuf, 

ayant position  aisée. — E crire  L. M. 18, F igaro .'

A R IA G E S  R IC H E S ,p » Paris , p rov ince et étran- 
l l l  gcr. M “ ® G r u e t ,  26 , rue Maubeuge (32® année).

P e r te s  e t  T r o u v a il le s

iM A N C U E ll ju in , perdu Rcstaur* M adrid, Bois de 
Boulogne, vieille p*® Ghleane épagneule noire, 

poitrail blanc. L 'y  rapporter contre récompense.

D iv e rs

A C H A T  DE V IE U X  D E N TIE R S , même brisés. 
A pporter ou en voyer à L o u i t , . 8 ,  F s  Montmartre.

C

S

o n f o r m é m e n t  à l'acte  du 27-8-1898, passé par lo 
notaire Joào K. da C. B. Jervis ; lo soussigné, 

déclara être un des intéressés dans la  concession,' 
D YN A.M ITE  E T  E X PLO S IFS  (D écret du 16-11-1897, 
BuUétin officiel 16-12-1897.) ayant des intérêts 
indépendants de R od rigo  J. .àbreu et A lexandre 
J. Coito, do réte in te  raison socia le Estevào 
d ’O live ira , Abreu  et Coito. — Lisbonne, le  6^*1899, 

(S .) E s t e v a q  A n t o n i o  d’O L I.YÈ IR A i

O C IÉ TÉ  A N O N YM E  dem. services d ’un homme 
capable, ay* de très gr''®* relations en France

Eour lancer et fa ire connaître nouvelle Com- 
inaison. Réponses seront traitées confiden­

tiellem ent. — E crire  W . K . 27, au F igaro.

 _____________________ E H S E I G H E H I E H T
Dans le numéro du 

M E RCRED I, les Annonces de 
A V IS  cette Rubrique : Institutions.

Cours et Leçons, sont au Tarif 
réduit de 3 ir . la  L igne.

In stitu tion s

U
E

H A T E A U  D 'A U T E U IL . ~  PE N S IO N N A T  DB 
I JB U N E S F ILLB S  d ir igé  par M**®» B o u r é ,  16, rue 

d ’Auteuil. P A R IS . —  Dem ander le prospectus.

iCOLE D 'A R T . .95, rue'Boissy-d'Anglas.
Le mardi e t le samedi, à 4 h. 1/2,

Cours m ixte do Déclamation, M“ ® Marie 
Laurent.

L e  m ercredi, à 5 heures.
Courè de Chant, ÀI“ ® Dercim s-Devriès.

iiE R R ITK T  " s u i s s e ” »”,”  IN S T IT U T IO N  DES 
ESSARTS. Etudes com plètes pour jeunes filles.

Cours e t  L e ç o n s

ACCOMPAGrirLEÇONS..PIANO
p a r  é l è v e  d e  p r o f e s s e u r  

;® » P R IX  du C O N S E R V A T O IR E
2  L E Ç O N S  PAR g E M A I N E ,  2 0  F r . p a r  J J o I S

Lui écrire  au F igaro , sous B. do M._______
EM O ISELLE , ÎK) ans, bonne fam ille ! excellente 

musicienne, demande p laco institutrice ou 
dame de com pagnie pour l'été. V oyagera it 

• aveo fam ille  étrangère. M eilleures références. 
_______________________ E crire A. G. 28 F iga ro ._____
M ISS  F ..prof» d ’angi.38.r.V ivienne.S ’ad. 3“ l/2 à 5**.

D

Ë(lucation en A ng leterre .v ie  de fam illé.Bon . référ. 
M .'LeaVer, 59, Beaconsfield V illa s , Brighton.

P IG IE R , 
ie. Dactylographie.Ec o l e  p r a t i q u e  d e  c o m m e r c e  

53, rue do R ivoli.S ténographie 
Langues étrangères (42 heures de cônvërsàtion 
par semaine). Cours de français pour les 
étrangers. Commerce, Com ptabilité. Ecriture 
expédiée. Coui’s par correspondance. 1,306 
em plois offerts aux é lèv '’ s en 1898.

I
f/ducation en A n g leterre . Daine anglaise (veuve), 
j près d'uD bon co llège  prendra, dans sa fam ille, 

des jeunes Français de 8-1-i. Ronsg*» Paris.S 'adr.à 
Mme £•} Eastm caraR.'tAVçst D u lw ich LouduQ.

C CCASIQHS

• Tons les M ERCRED IS, les 
annonces pubUces sous cette 
rubrique sont au tarif réduit 
do 3 francs la  ligne.

Ce Tarif n ’est applicable 
qu’aux P a r t i c u l i e r s .

V e n te s , A ch a ts , E ch a n ges

Av e n  DRE tr. be lle  Ch. à coucher. Sa lle à manger, 
oD)Pia d’art e t d ivers. .3H.ruo N.-D.-de-Nazareth.

T r è s  PRESSE, dans hôtel particu lier, à vendre 
a l'am iab le, avant départ pour Hôtel des Ventes, 

très luxueux M O B IL IE R , sa llo-à  m anger unique,
2 salons, bergères bois doré, chambres, bronzes, 
marbres, vitrine, quantité d 'ob jets d ’art, etc... 
7, rue du Débarcadère (porto M aillot, fa ce en. fer).

A VENDRE v ie illes  BOTSERlESsculptéos Louis X V I. 
S’adresser à M. le D» L e r a i t r e ,  à Beauvais.

i  V 17\T nD  I? CAU.SB FORCE MAJEURE. CheZ
tï. V lJx\ I/ I lE j  Art.peintre,57,B'*Gouvion-S*-Cyr, 

très Po rte  M a illo t, très beaux bronzes et ta- 
)leaux d'artistes très connus. P ian o  état neuf. 

Trèsbeau  salon de style,7piècos. Lustre, v itrine 
ga lbée avpc nanneaux vernis M artin, Colonnes 
marbre. Salle à manger, be lle  suspension, 
chambres, arm oire à lin ge , verrerie , va isselle.

Je vendrais le tout ou séparém ent à très bas 
prix, pourvu que l ’on tuRiio de suite.

lAUSE DÉPART.— A  ven^»® B IC YC LE TTE  Columbia 
[ pour dame. S’adr. concierge . 21. rue d 'A rto is .

|N DÉS. achet. occ. .M O BILIER  L» X IV , plusieurs 
I fauteuils. Ecr. let. F ., poste,bur.Si.av.M arceau.

Q F T R E S E T  BEIBfiïlOES D’ E M P L O I S

A V IS
1 Dans le numéro du 

M E RC RE D I, les Annonces de 
cette rubrique sont au Tarif 
réduit de 3 francs la ligne.

E m p lo is  d iv e r s

i?ECO.V.VAV7).4r/O .V SPÉC IA LE  
I  N  A D J U D A N T  DE CH.ASSEURS A L P IN S  
LI m édaillé m ilita ire , robuste et actif, au fa it 

des choses agrico les, marié, sans enfants, 
demande p lace de Régisseur de Propriété. 

B adresser, pour renseignements, au Bureau des 
Pe tites  Annonces, in itia les A . L. P .

R E C O M M A N D ATIO N  S P É C IA LE  
I  N HOMME MARIÉ, 46  a n s ,  r o b u s t e  e t  a c t i f ,  a y a n t  
L) r e ç u  u n e  i n s t r u c t i o n  c o m p l è t e ,  t r è s  a u  f a i t  

d e s  c h o s e s  a g r i c o l e s ,  d e m a n d e  p l a c e  d e  r é ­
g i s s e u r  d o  p r o p r i é t é ,  a v e c  t r a i t e m e n t  c o n v e ­
n a b le .

^ ’®ffress'’ pour renseignements, ,au F igaro , bureau 
dos Petites  AnnoitcoB, aux in itia les G .P .G .L .

souffrante. Très recommandée par le F i g a r o .  
E crire  F igaro , G. S. T .

VE L V E , 40 a., expérim entée, bonnes référ., dés. 
d ir ig e r  in térieur célibatairo ou veuf av. enf*». 

E c r ire .M. J, A ., p*» rcst*®, bur, 25. B'* St-Germain.

( 'aissièro.:i3a..dom.pl.dans restaurant ou café.exc.
I rô f.. l 'a  déjà  été 8 ans. M. B., 12, r. Lamartine.

|àame,47 ans, références sérieuses, demande p lace 
1“ pour d irige'rin tér.ch .personne âgée ou dame do 
c onfiance p, accomp. jn e  fllle. P.C., rue V ille ju st.8.

Cfrulurièrc demande jou rnées.E.O,6,r.Tocquevillë.

Ile de magasin.dem. p lace vendeuse dans modes 
ou parfum s.référ.l® » ord. B.G.Gl.r.d. Fourneaux.

Vve de fonctionnairo,36a.,bien sous tous rapports, 
dem .em plûi de conflanco.gQuvernante.femine de 

chargu .vilie  ou cam pag. M. Les.age,90.bd Vpita ire.

Ecnssaisi23 ans,désire p lace correspond, anglais, 
bnes référ. C ra ik .R oya l-H ôte l, Dundee (Ecosse).

« n demande iiour grande maison do comm erce 
yendeurs-intcrprètcs connaissant langues Scan­

dinaves. E crire W .W ., post.rest.bureau 43,Paris .

D
G

ame 
o u g o u v

,8érieusc,distinguéc,dem .place dame comp. 
rouv/ci’n .voyag.Ec.C.M.6,F igaro .R ien desag .

arçon de bureau, concierge, faisant recettes, dé­
sire même p lace, 9 ans même maison, très bnes 
références. Barbesol, 10, ruo Chaptal.

On demande jeune fllle  ayant bonne écriture pour 
trava il,d flhm ’nau.W iliUe. a ,^yepqq ii& l'Q pàea .

t in/^l*e;ëacliànt'^ûâ'i‘è"et 're’pàssér.'dèai.'j'oürnées 
•Qû p lace  de lingère. C. M., 97, rue de R ichelieu.

n ame française, tm usic .,sach .a llem .angl.ita lien , 
peint.,dem .accom pag.dam o ou jne fille  ob ligée 

sauté séjour mont, A lp es ,P yrén ées ou littora l mé- 
d iterranécn. R éfér. sor.In itia lcs J.L.3, bur.rest.38.

( Couturière très capable demande journées bour- 
i geoises. — S, B, 19, rue Godot-de-M auroi.

Da m e  d i s t i n g u é e  désire position  dame do 
com pagnie chez dame russe. V oyagera it ou 
habitera it la  Russie. —  Adresse : K,. C. M., 
poste restante, rue des Capucines.

arae W c ,  40 a., b .réf.,dem .pl. p .d ir ig e r  intérieur
R.B. r.Germ ain-Pilon,12.

j'alet do ch. disposant partie do la  Journée dem. 
em ploi quelconque. Damps, fg  St-Antoine, 246.

D  cli.pcrs.seUle, voya

V
f)|Ue anglaise deni.trav.bureau.interprète.m agas. 

ou hôtel, voyagera it. Miss M. 1.30, r. Courcelles.

arde-m alade, dames, enfants, domando p lace, 
I voyagera it. A . V ., 10, rue Poncelet.

Coiitu»edera.journ.racconi.B.faubgM oûtm arti’e.33.

Pour repr. ex ig. pas do connaissances spéciales, 
on dem. homme excellen te tenue, s’exprim ant 

facilem ent.F ixe e t rem ise.R ousset.ll4 ,r.Lafayette.

/ve, 40a-, excel.réf., sach. coud.,rep., d. p l.p »d irig . 
' in tér.chezdam eouM ».Voyag.M .H .,77,av.C lichy.\

M
C
J

» m édaillé, 48 a..sérieux et recom mandable, dem,
em ploi de conf., gérance,com ptab., gard ien  ou
autre. R é fé r. 1®» ordre. J. B., 4,r. d ’Amsterdam. _ .

outurière, robes, manteaux, capable en coupe,
essayage, dés. journ. Ecr. Aubert,41,r.Boursault.

ne bomnie,26.a.,bonne fam ille, b.tenuo.connaiss. 
l ’ép icerie , référ.' 1®» ordre, dem. em ploi dans

Ë icerie  déta il. Pou rra it succédor par la  suite. 
v ire  B .M ., poste restante, bureaun®88, Paris

IDC hme, 30 a., 7 e t  2 a. référ., dem. pl. garçon 
magas. ou p. courses.Châtelet,39.r.Chàteaudun.

Jne m énage,s;en f:,réf.l»»o rd ., tr. aucoui-dcs com. 
aUm.,dem.gét’aDce.Ec.C.V..bur.ro8t.r.du Lou vr6.

I lén a ge .m a ri excell.com ptab le,dem .pl.ougerance 
j i  fournirait* caution ou répondant. R ien  d ’a­
gences. E crire M. Charles, 16, n ie  des Cloys.

!ne hme, com ptable, dés. pl., pour appr. opéra­
tions Bourseetbanquc. Ecr. A. B. C..21,r.Mozart.

I  A î A ÏA A '^ Q ÎÜ T T D  géom ètre, d ip lôm é, hautes 
U iN  B lU iN iJ l i - jU r i  aptitudes, s'onténdantpar- 

fa itunen t à l'agricu ltu re généra le , défendant 
spécialem ent la  v igne, sans échec depuis 
4 ans, contre le black-rot dans les fo j'crs 
les plus intenses, demande occuper 1»® posi­
tion grand domaine ou grand v ig iiob le .

E crire A . R... poste restante, Èauzo (Gers).
me veuve,38 a.,dés.pl.pour ten ir in tér. chez pers, 
seule,bnes réf.F .M ..rue deTE co le ,13,V ersa illes '

l ie ,40 a .,a llom ..pari.b .franc.,b . fam .,d .em pl.,p ., 
d ir ig .l'in t.d eM »veu fa v .en i..ad é jà occ .p tesem b . 

enc. en p l. C. H. A. L. St-M aur.Selne,r.Pastcur, 16.

Jeune hom m e ,21 a.,dés.pl.garçon magasin ou re­
cettes d .m âis.decom .Levo l,r.Boissy-d 'Anglas.27

D
I)

B
\
T

G en s d e  M a ison

Valets dc chambre

on va le t de ch.-m tre d 'hôtel, lib re . 38a., dem. pl. 
Paris  o u camp, ré f. verb. G. L.. 4. rue dc Barri.

.’a le tdech .ou p ied , bolgc,.')0a.,l“ 72,au courant du 
' 3erv ..dcni.p l..très bênnes ré f.l.M .,6, r.deSureno.

jâ le td ech ., 36 ans, arriv. de prov., 3 e t 6 ans de 
'ré fé r .. dcffi. p l. F .V .,60 , av. Bois-de-Boulogne.

( 1 B., m aître d 'hôtel et va le t de chambre, désiro 
it p lace, bonnes références. 6,avonue Marceau.

1 ne hme, 26 a., 1“ 75, conn. bien serv., dés. placo 
va let de ch. eu pied. H. M.. 81. rue Broca.

/âïet du ch!. 26 ans. dés. place, ira it  â la  campT, 
très bonhês’ références. A . S., 7, ruô Troyon .\

\
V

niu.®®franç. (an'gl., piano. iles«..i)oint. d é s .p l .])»2 
ou 3 mois. Kcr. Lo Férec.21,r.îSi-Fei'din'*.Ternes.

’a lot de oh/, 28 ans. 9 ans même fannlls, dés. pl., 
bonnes références. J. ü., 8. r. Gustave-Courbct.

’a let de ch.-ihtre d 'h ô te l.-38 ans.célib.-, exc. référ. 
f verb ..d .p l.Paris ouprov. M .R.,3T.r.Bienfaisance,

\'a l6L de ch .,28 a. .dem .p l. Paris  ou pro y ., fer. extra. 
5 ans même maison. L.D.,79. rue Saint-Lazare.

Valet-m aître d 'h ôte l,37a.,10et3ans m-êmemaison, 
la c t .  en serv., dés, p l. Ë. L., r. W ashington.

\'a let-raaîtred 'hôtei,31a.,cél..3et4n.m êm e mais., 
dem .pl.Parrs ou camp. M. .1.. 41. avi d e l 'A lma.

'Varet de ch..39a..d.pl.,c.décè7^ n.M.^S.r.Nouveilc.

\alot do cli.,:i8 a.,tr.bnes réf.,recom m . par m ires, 
dem. p lace. L. V-. 127 bis, rue du Ranolagh.

a le t do cbam bre-m tre d ’h tcl, 29 ans, demande
f l .  7  a .  u c i u o m a i s .  H .  H . j  4 1 , a v e n '. F r i e d l a n d

/alet de chambro, 24 a., 2 et 3 .ans de références 
vg-balus. lii'iiiando place- P- E-. 4. r. Chalgrin.

’a let de ch.-mtro d'hôtoI,4U a., veuf. Imcs n'-f., 
(lomand'j placo. C. F .. :>2, ruo Caumartin.

T 
î
«no homme, 22 a., .arriv,intdc prov.. dés. p l.va lu t 

de ch. ou second, 3 a. même mais., tr. b. ren­
se ign .— E crire  B. L., ruo V ieillc-du-Tcm ple, 111.

\
\
V
V
V

>1 ■* de ch.-m tre d ’iiôtcl, 2'.* a., renseignements 
vorloiux, dem.ando pl. L. N..F9, r. de La B o ë iio

■-alef dec li.m tred ’htel,36a.,reconim.p.Tntro.dem. 
pl. P.arisoii camp. M. M..21, avon. -Mac-Mahon.

/alet de cli.-m tre d'hôtel, 32 a..dem.pl. P.aris ou 
province, excell. réf. A lbert, l i ,  n ie Mesnil.

'alet-mtrc d'iuol, r-ai a., garçon, réf. de 12 ans, re­
comm. p. mtrc, dés. pl. J., 3. r. de Courcelles.

/aleî-maître d 'hôtel, 32 ans, d-'m. p lace. Bonnes 
références. H. L.. 3 avenue Montaigne.

Y'a let de ch.. i 8 ans,2 ans mémo maison, dés. place 
ou étranger.Réf.verb .E.L.,9ô.rue d ’Amsterdam.

eune homme de 23 ans.désire p lace v.alet dn ch. 
08 ou do pied. Bonnes réf. A . IL . 9. rue Magellan.

/alet de ch ..18  ans.4et ban? réfé.. demande place 
va le t do chambre ou de pied. B.V.,.3,cité Vaneau.

V aletcb..34ans.l>.réf..dem.pl.J.M..71. r. Provence.

Maître d ’hôtol-valetchi38a.,ayantm aît.cn voyage, 
désire extra 3 à 4 m ois.A.M ., 10,r.4-Septembro

alet de chambre. 2 i ans. désire p lace. 3 ans 
même maison. B.. 25, p lace de la  M.adeleine.

Y

Y
-lître d ’hôtol-valot de chambre, arrivant prov., 
ex-ord. sort.chez o ffic ier sup., en extra.dem .pl. 

R'*f.l®» ordre.Raphaël ô i.bou l. Latour-Maubourg.
falet de cham bre,coiffenr .20 ans.dem. place chez 

Monsieur seul, bnes référ. R c.H . B-, 8, F igaro.
fa let de ch., 3 i ans.célib.,dés.pl. P a r is  ou camp®, 

donne leçons d ’escrime. G. B.. 64, rue Taitbout.
Valetch .d .extra , rec. p »m tre . P ., 11 bis, rue Milan.

I:re d 'hôtel-valet de cli..45ans.veuf,tr.bnes référ., 
6a.niôme mais.,dem.pl. F.T ., 28, rue Lem ercier.N

/alet de chairibre-mtre d ’hôtel,32 ans.dem. place. 
5ans même maison.A. L., 81, aven .V ictor-Hugo.

j ’ alet de ch ..25 ans, recom. p» m aître, sach. soign. 
chev. d. pl. Pari30oprov.Y .L .,129.av.\Vagram .

Val.-m tre d’hôt.,b. réf..dem .pl.50,r.La Boëiie.M .E.

fa let de ch .-mtre d’hôtel. 36 a., cé lib . dem .pl.Paris 
ouprov. Tr. b. certif. S’adr. A . L..3. r.Courcellos.Y

a letdech ..27ans.lib re , recom .p»m tres. dés. pl., 
partira i; à la  cam pag. J. D., r. Copenhague, 4.

/alet de ch., 24 a., dés. pl., sait très bien  service.is .p l
Bnes références. E. B., 96, rue de la  V icto ire.

Y
Y
^falet-nitio d'hôtel.cblib.,47a..ISa.même maie.,rec. 

p»n itre.d .p l.ch .pers.seu le.A .P ..12,av.M ontaigne

/al. ch..36ans.sach.tr. bien serv. d ’in t.peiitcond . 
chûv.àlacanip.,4et6a.deréf.E .B .,av.Friedland,4.

/alet do ch., 30 ans, dem. p lace pour l ’étranger. 
Bnes réf. E crire  G. M., 50. faub. Saint-Honoré.

/alet dech., 26 ans.dem . pl., Paris  ou cam pagne, 
' 2 ans référ. A . B.. 14. rue dô Berne.

Y

Jne hme, dem. pl. 2® val. de ch. Ecr. L . B .5., F igaro.

Yalût-maître d ’hôtel,cé libat.. 42 ans, 15 ans même 
m.aiBon,dés.place. Rue de Bourgogne, 58. J. B.

tre d ’hôtel-val. de ch.. 35 ans, 4 et 7 ans réf. enc. 
en serv..dés. pl. L. 'Viel, 30, rue de La  Boëtie.

[a let de chambre; 24 ans,, 3 ans môme maison, 
désire p lace. Hi B., 25. p lace de la  Madeleine,

Val.;iiiire d ’hôt., 25  a.. 1“  70, dés. pl., bnes référ.; 
sait très bien serv. F . S ., 5 rue d ’A rgou L_____

/aiet-maître d ’hôtel,37a., dés.p l. Paris  ou étrang. 
14 ans de réf. verb. L. S., 5, rue G énéralAppert.Y

alet de ch .-m aître d ’hôtel, 37 a., sach. serv., arr. 
prov .7et4a . réf..dem .pl.D .H.,30,r.M ont-Thabor.
a letch .,25 a., encor en serv.. dem. môme pl. ou 
de pied. A . P ..hôte l M eyerbeer.2,r.M ontaigne.

Femmes de chambre

Fme dechanibr.e,mariée.27a..7a.même mais.,quitte 
cause décès.fa itrob.. d .p l.L .L .,51,av.M ontaigne.

e m o i s e l l e ,2 3 a n s ,d é 9 i r e  p l a c e  f e m m e  d e  c h a m b r e .  
E c r i r e  M , D ., à  D r a v e i l  ( S e in c - e t - O is e ) .

mo de chambro dés. pl. conn.serv. tab le, ménage, 
cout.,iraitcam pagne.Ecr.A.M .,135.av.M alakoff.

me de chambre. 35 a.,6 a.m® mais.,fais. mén..cout., 
serv.table, d. p l.,b .réf.V . P .,24,r. Saussiei'-Leroy.

I/me de cham bre,23a.,fa it robes et repassage,dem . 
' pl.,:îa. même maison.M.B.,66,faub. Montmartre.

V m e  d e c h a m b r e .2 4 a . , a r r i v .d e p r o v . , s a c . f a i r e  c o s t . ,  
f L i s e rV .ta J ii- iA  te p a a& A r/,d - id J iif l .M ,y .,£ 5 jo /h A > & g '0 -

’ne',2Ta.,'chez ses parehtsTâem.pî.Tme dè cham'6 ., 
' s.acht8erv.tab.,cout. etm éhage.B.M .,39.r.Rom e.

t'me de chambre connais.serv.tab.,cout.etm énage, 
12a.de référ.,deni.place.L..21.boul. BatignoUes.F

F'emme de chambro,28ans,très bonnes références, 
dem ande p lace. J., 63, rue Taitbout.

»®fme d e  c h a m b r e  f a i t  r o b e s  e t  c o i f f . ,d é s .p l . e n c o r e  
e n p I a c e ,b o n n e B r é f é r .R - S . ,9 5 , r .p i e r r e - C h a r r o n .

/me ch..32 a.,sach.coiff. serv.table, cout., ménage, 
désire place.Bnes réf.A.R.,390.rueSaint-Honoré.
m och., recom. par mtres, connaissant très bien 

service, demande p l. M. B., 31, rue Tronchet.

me ch .angl.,33a.,parl. bien franc., dés. pl., bnes 
ré f.sa it serv.et cout.S.R.,6, r. Edouard-üetaille.

|imc ch., 23 ans, désire pl. chez étrang. ouFranç., 
très bnes réf. Augusta, 19, avenue V ictor-H u go.

Ue,28 a .,dés.p l.fm e do ch., conn. service à fond. 
V oyag . R é f. verbales. D. S., 7, rue Caroline.

Fm ech.33a.coutur»*,d.pl.voy.L.J. 30, r.des M arais.

F
F
I)
Fme de ch., sachant robes, serv ice tab le, bonnes 

réf., dés. pl. Ecrire M. R ., 151, bd Haussmann.

Ï?mech.,[-îOans,parl. a llem . et français, bnes réf., 
 ̂ demande place. A- F., rue W ashington, 3.

Ijiiiie ch .,tille,2'J ans,connaissant très bien coiff. et 
' cout., bnes réf., désire p l. L. C., 5, rue Guyot.

Fm e ch .,-38 ans.sach .b .coudre.r^ass.b . réf. verb., 
dé8 .p l..ira itba insm er.M lleM .F .,5 , r. Dobrousso.

doinande p lace. — M artine, 19, rue B leue.
me ch .,28 ans,recom .par m tres.sach.robes,ling., 
co iff., demande p lace. L . L.. 11, rue M arignan.

me ch.,coiffeuse, 35 ans, bonne couturière, dem. 
p lace. Bonnes réf. E. M., 21, rue Lauriston.

On demande bonne femme de cham bre, sachant 
couture, lin gerie , repassage. Se présenter jeudi 

15, de 10 à 11 n. D., CO, Chaussée-d’Antin.

F':emme de chambre, 20 ans, désire p lace pour 
Paris. E crire L . N., au Fiigaro,

i/me ch.. 26 ans, sach.-bien serv., coulure et coiff. 
IVoyagera it.Excel.référ.verb .A .J .,78 ,rue Mozart.

pme de ch..30ans.8achantservice table.très bnes 
ré f., désire pl. N. S., '36. r. ’Oaudot-dc-M anroi.
Ue.bne fm e ch..sér., each. très bien serv.,robes, 
coiff.,bnes réf.,dem/pLR,J..156,bd Haussmann.

F
I)
T rès bne fm e de ch., 36 à., sérieuse, dem. p l. con­

naît parf. le  service. Rue Pasqu ier, 26, B. M.
rrrès bne fn ie de ch., excell. réf., défc. pl., 6 ans 
1 dern ière p lace. E. L ., 6,.p lace,des Etats-Unis.

Fme de ch.. 2.3 a., désire même p lace ou place 
bonne à tout fa ire. B. réf. 56, r. Madame, H .B .

ipme de ch., 26 a., sach. couture. lin gerie , désire 
pl. Bonnes référ. A . V., faubg Saint-PeniB,168.

nie de ch.allem ande, 2:1a., dem. pl. oupourins- 
tru ire enfants. 3 a. m. mais. K . 30. r. Las-Cases.

!ne fm e venantde prov.,dem .p l.fm e decham bre, 
tr. bnes réf. .Mme M artin, 174, bd St-Ot’ rmain.

I/me do ch.,28a.,sach. fa ire cout., lin g ., ménage, 
I serv. table, d és .p l. M. F., 196, r. C roix-N iver’t.

l ‘ ®fme d ech .,allem .,dem  ̂ Bl.^réf.Ec.M■A..55,F igaro

ime de ch.,30a.,4 a.même maison, sach. parf. serv. 
et couture,clem .pI.Voyag*.M .P..7,r.Em iIe-A llez.

emme de chçm bro. 22 ans, dem ande place.
Bons renseignements. C. G.( 60, r. Bellechasse.

m oclech ..22 a., sach. cout., mén., serv. tab le, dem. 
pl. R é f.3 ans uièine maison.J,C.,9,bd Sèbastopol.

EJno fm e de ch.,32a.,sa-ch.coiff..robe.lingerie.Exc. 
9 référ .verbales, désire p lace.M .V .,34 .ay.K léber.

Couturière déni. p l. l'nie ch. A .E .,26.r.Chàteaudun.

F

F
F

Y

Jnofille .2 i a., sach. serv. tab le, cout. et mén.,dera. 
p l.fm odech.Excoll.i'éft!r.E.B..38his.r.F-ontaine.

!/etnmc dcch..:iOa.. fajs. très bien costum eetcoiff., 
ri'.iiscign.Ycrb.. dem. pl. S. J. M.. 4. av.P’ riedland.

1/nic de ch..''-C*a., sach. coud..rep.,Serv. tab. et m-m., 
Set4 a. m* mais., dem .pl. M .R .,121, r .rU n ive i-sité.

Bonne femme de ch..30 a., sach. cout., coiff. et ling., 
dem .place. Excell. référ. M. S., 15. r. Boursault.

Jne tille ,25 a.,sach.tre8 bien cuisine,bnes réf.,dem , 
p lace femme d e ch .-M . R .,78 , rue Mozart.

I/ommo de ch.. 37a., sach. coudre.serv. tab le, réf.
' verb., dés.p l.stab le .M lleD .D .,23,v .la P ép in iè re .

Femme de ch.,32a..4a.mêmc mais., sach.serv.table 
e t robes,dom .pl. Bnes fé f.G .V .,58 ,r.de laV icto ire.
om m ed ech .,K a .,con n a iss . bien couture et serv. 
table,dom . pl. Bnes référ^  L. L.,60, r. de Londres.

Femme de ch .,28ans.sach. cou lure.m énageetserv. 
table,dés. pl. Bnes'réf. V oyag. A.T.,4,r.du Cirque.

me do chambre, 28 ans, sach. cout-, ling ., 3 ans 
même mais., dem. pl. E. B., 20,m e Cambacérès.

Fme de ch. enc. en serv., recommandée par maî- 
très, désire place. 4, r.Ph ilippe-du-RouIe, A .T .

Fem m e de chambre.38ans, sachant fa ire les cost., 
f  désiro place. Bnes réfé. M. B., rue Demours, 63,

me dô ch.,3lans,4ans même m ais.fais cost.. serv. 
table et un peu méa.,d.pl.7,r.Tour-d.-Dam es,P.C.
me dechatn.fais.m én.,cout.et scrv.tablo.dcm .pl, 
ousecond®.8.m.mais.C.B.,27,ruo Pierre-Charron.

Veuve,40a..fmede ch..sach.b. coudre.m énage.peut 
fair® cuis.,dés.pl.Parisoucarop.J.B..40.r.I.ubeck

I/me de ch.,:-l4a.. Bach.robes,coiff..dés. p l.ouextra.
I M ..cb .co iffeu r.l,r.Paroisse,St-G erm aio-en-Laye

me rte ch.,35ans,bnpcout. sach .coiff.et ling.,dés. 
place. Bnes réf. Ë.D..4.im p.Durvi.Boulogne-3/S.

tV'mme docham b .,21 ans, fa is.tr. b. méa..cou ,-éf.
' verb.,d.pl.Pari80uenvir.E .S.,84,r.d ’Am steidam .

l'ienno i?e ,2 rans7parlan tfranç., bnecoutur.Td pL 
f  fem m ede ch .ou p rès en f. F .P ., 22, rue d ’Antin .

emme do chamb., 22ans, sach. b ieo  cout., serv. do 
ta b le , ménage. dés.p Iace.L .B .,I6,rueM ontaigna

l ie ,23ans,demande p lace fem m e de cham bre ou 
seconde. M. M-, rue Croix-Petits-Cham ps, 38.

1/emmedech.,32a., bnes réf.,con. parf.serv detab., 
■ cout.,m én.,d.pl.L.M .,r.des Bianc3-Manteaux,28.

A rphel.,27a.,éIeV .chez re lig .,d .p l.fm ed ech .P a r i9 
U  ougouv. cn f.à l'é tr .,7 a .ré f. L . H ., t ,v illa  M olitor.

Femme decham bre,sér.,très bnes réf.,dem . p l.,fa it  
m éaago,cou t.,serv.tab le.J.P.. 1, passage T iy o li.

/lemme de chambre, 25 ans, fa isant costumes et 
coiffure, dem. pl. Ecr. Ë .L ., 1, rue d 'A rm aillé .

Cuisiniers

F

F
u isin ier-pâtissier, 38 ans, demande p lace chef, 
E xcell. références. Arm and, 5, r. de Courcelles.

Cu isin ier-valet de ch ..dés.pl. Bnes réf.D .,4,F igaro,
eune cuisinier, demande p lace.
E c r ire : A . R. D., 6, pas«aee rt<> la  M irt^ 'e in e ,

I ■ I ■ I — ........ .............. ....................

( ’hef, 2:3 ans, très bon cu isin ier. Bnua reie, e ces, 
] dem. p lace. — G. P ichard , 25, rue.de Cit-aux.

T r. boncu isin ier-va let.d .p l.R .verb.C .G .,93,av.N iel

C
J

uisin ier-pâtissier, SOans, dem. p l. maison bourg. 
Bnes reférefioes. E c r ir e : A . P ., 41, rue C ler.

u isinier, 34 ans, long. référ.,pas ex igeaotidem .p i. 
Paris  ou campagne. ■— C. J., 24, rue Lubeck.

u isin ier sérieüx, 8 ans.dem .place maison bourg, 
i  10 ans référ. dern ière maison. J. J., 7. rue Brey.

Cuisinières

T r. bne cuisinière,Suissesse, D lle. 33 a., bnes réf, 
verbales, dom. pl. — A . B., 24, -rue Cardinet.

Bonne cuisinière, sérieuse. %  ans, dem. pl.
16 ans même m aison ;Ecr:M .R .-,% .r.U n iver*ité.

onne cu isin ière. A lsacienne, 32 a., fa it  pâtiss.^ 
tr.b. réf. verb., dem. pl. 35, r.G énéra l-Foy , M. F .
onne cuisinière, veuve, 38 ans, 7 ot 2 ans mîfetSe 
maison, d em. p lace. L . F-, rue Cam bacérès.

uisinière, -30 ans, dom, p la ce  F a n s  ou campa» 
gne. Bonnes référ. J. B.. 24..rue Bonaparte.

onne cuisinièi'e,34.anE,detn.p).BneS ré f.3 e t5 a ss  
même maison. É crire  rue V ign on » 15.

Cuisinière fais, mén.,dem; p i.M iP ., 23, rueV lgnoa,

B
B
C
B
Cuisinière fais.ménage,40ans, 10 ans mêfoe m ali.« 

dés, p lace. L . C., 141. avenue V ictor-H ogo.

( lu isin ière fais, aménage, dés. pl. ch ez i o u 2 p e r- 
i sonnes.15 ans même mais .C .r  .r.Stockbol'ni.lO.

C u r e in r è n r d e m ip h B .r é f .M H e M v l S .n t i é o f f - G c ^ n l i ^
 L ^ M M M  M 1 r Acluisinière belge, tr. propre, dem- p j. D ,u e:^àV ille  
l oucam p-Bnes réf. T-. p ., o9,, av. Grandé-Arniée.

C
Ÿ

uisinière capable, rem pl. chef, demande p lace  
Paris  ou campagne. B. r é L  M.G., rue Lév is , 63.

Réf.i®»ord.,5î,T.Bourguignon,Bs-CorombeB,

C
euve,bne cuisinière,29ans,fa itjnéoage, dem. p l.

.-CorombeB,C.jP,

u isinière, .37 a..liautcs capacités,dés. p l, P a r is  ou 
campag. Bonnes rë fér.M lle  M. P ., 11, rue Lév is .

C
C

luisiniôfe, 33 ans. 6  ans même maison, dem ande 
:_______________ place. F. W . 31. rue de Chaze.Ues.
ordon-blcu 'glacière-pàtissière ,36 a.,c ilib .g r- ré f. 
idem .pl.ouextra.Voyageri.M ario.Q .r.W ashingtoa

F ine cu isin ière-pâtissière,excellen tes références, 
dem .pl.maison bourgeoise.J.S.,10,r.de Ponthieu.

Cuisinièrc.bnes réf., dem .p l. S .R .,9 ,r.de F lorence.

Cuisinière, 30 ans, dem. p lace  P a ris  ou cam pagne. 
Bonnes références. C. G ., 2, rue P iga lle .

T rès bonne cu isin ière,38;ans, ü*. bnes ré f, fa isant 
g la c e  et pâtiss.,dcm .p l.s tab lê .M D ,ll,r . Vézelay,

Tr.bne cuisini^ë^30a.,déa.p).Réf.M .55, av. K léb er

Bonne cuisin ière,47 a..vouve, dem. place ou extra, 
Recom m . par maîtres. C. G., 2q, rue Jouffroy.

C u isin ière,36 ans, fais.m énage.(iera:p lâce P a n s  0 »  
cam pagno.Bopncs référ.M .C ., 29. rue Guénégaud

Cuisin ière l'»ordre,48a.,recom m andée p..m aîtres, 
demande p lace. G. B .,6 ,pas8&gedelàM âdeIe iB e .

Bonne cuisin ière, fais, pâtisserie, quittant' p lace  
cause décès, dem. pL'VlY..53.ruePierre-Charron.

\'ve,42 a.,bne cu isin ière,fa is. un peu  ménage, d .p l. 
Paris  ou cam pagne.B .réf.CS,l70. FbgStr-Honoré.

rès bne cu isin ière très sérieuse, recom mandée 
par mtres. dem. p l. M. L ., 6 , r^St-P-éterabourg.

Ile  SO ans, très b. cu isin ière, faisant un peu mé­
nage, b. ré f.,d em .p l. Ecr. A,D.,16,r. Brémoi lie r .

T
D

lordon b leu ,50 a., sach. pà tis .e t g ia c e t , 7 a., ré f., 
I dem. p l. Paris  ou camp. C. M.. 10, rue Paaq.iet.

'iiie cuisinière, 49 a., dem. p lace Paris  ou càm- 
pagne, bnes références. 15. r. Jacquemot, J .M »

m edecon f.,46a.,recom .p»raa ît.,dés.p l.fn iedech . 
ou gou veni*® ch.pors.s*”. M .G ., 20, r. Bonaparte.

onnefem m ôch..29a..ïai8aritco8lum e et lingerie, 
désire p lace. Bonnes réf. C.G ., 36, r. Lafayette.

Fme de ch., 33 a., dem. pl. Bonnes références de 
7 a. même mais. 50, r.Crozatier. Eugén ie Girard.

re iiiin e  do chamb.. sachant tra va ille r  dans robes, 
f  -b-sire p lace. Bonnes références de 3 ans même 
m ai-:in. — M lle L. A ., 2. rue Meissonier,. Paris .
reu u iiiid ecbam b re , -'15 ans, sach. cust. e t coiffure, 

bnes référ.. dem .p lace .A .B .,31.i-ue Bellechasse.

'emme de ch.,38a.,trav. dans lirtg.etrobes.dem .pl. 
chez dame seule. A . G., rue Saint-Sébastien, 9.

r innie de chambre, 32 ans, d lle  rôc. par mtres, 
3 ans môme maison, sach. couture et ménage, 

rtamande place. A . F ., 20, rue Godot-de-Mauroi.

f 'cmiiic de ch.,sach. fa ire  costume,9 a.clo référ.,rec. 
par maîtres, dom. p lace. Y .L ..9 . rue du Havre.

Ho A . P ., 25 ans, dés. p lace fem m e de ch., 5 ans 
mêmé uaisoD , U’ès bonnés boul.Suchet.

Bonne cuisinière, 8 e t 3 a. même mais-, -sait cui- 
s ine étrangère, dem. p l. A .N .,35,r .‘W ash ington

Cuisinière-pâtissière, rem pl. chef, 36 a.,ir. cam p., 
recom. par mtres, dem. pl, C.,99. r.To-'nu -v le .

Cuisinière, 27 ans, fais, très bien cu iso .ë çs'pàus. 
dem. pl., 3a. m. maison. E.B.,r. St-Honorè. 171.

onne cuisinière, 36 ans.dem . place. Excellentes 
références. M. 0., 15, boulev. de la  M adeleine.

onne cuisin ière, 7 e t 8 a. même maison, dem. 
p lace. Exc. réf. verb. M. B., 4, rue C halgrin.

Bon n ecu is in ièresér ieu se ,d em .p l.P a r is  ou cam - 
pagno. Ben, référ. J. F ., bd M alesherbes, 39.

Cuisinière 1®» ordre,37 a.,dés.pl. FA , 69, r. de Seine.

T rès bne cu isin ière autrichienne fa is .n à tis .gU c .. 
très honnête, dem. p l. M. S.,3, rue aes M oines.

onne cn isin iëre, 38 ans, demande place, 5 ans 
même m aison .—  M .D . 28, pue -TaitLo\it.

B
B
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Cuisinière célib . ,35 a.,propre,active.fa is.m énage, 

4 a.réf.verb.,dés.pl.ouextra.3.C .46,av.Trocadero

Cordon-bleu dem.extra, b .réf. M.S. r .L isboDne,15.

Cuisinière, 34a., dem .pl. Réf.verb., B.M. 22. r.B rey.

Dlle dem .pl. cu isin ière ou à tout fa ire, bonnes réf. 
Sait coudre. M:H.:î2.rue du L iég a t.Iv ry  (Seine).

onne cu isin ière,30 ans,5 ans même maison,dem 
pLou extra, réf.verb. Fer. M-B! 46.rue de Léyis.B

Bne cu isin ière,38 a.,fais.m énage, dés.pl.av.fm o da 
ch .ou p l.à  t.faire,D .réf.M .P.52,r.desBatigoOHea

Cuisin ière-pàtîssière-glacière, 38 ans.dem .place, 
bonnes références. M.B. rue de Chartres,25.

Très bne cuisin ière-pâtissière,28 ans.dem .place, 
recom mandée par m aît. E .M . 4, rae Louvois.

Bonne cu isin ière, 42 ans, demande p lace , 6 ans da 
références verbales. F .B ..9 , rue de Chaillot.

Bne cu isin ière-pâtissière, d em .p l.Pa ris  ou cam p., 
vo ya gerait. Longues référ. M .L ..10. r .  Ponthieu.

( lu isin ière active, 25 ans, fais, m énage,rtem ,place, 
J Bons certificats. M. L., 24, avenue Rapnaëi. ‘

C ■ ■
B

luisinière.veuve,44a.,dés.pl.av'éa femme de ch. ou 
va le i.l 4 etSa.réf.verb. H .L .,182, av. V ictor-H ugo.

onne cuisinière,35a.,4a. même m aison.dem ande 
p lace, bonnes références. 'S.P.,5, ruG Treilhard .

B

H

lOnne cuisinière, 44 ans, demande-place. Bonnes 
I références. C., 42. rue du Coliséë. _______

iTrès bonnecuisinière demande place, fa it ménage, 
1 bonnes références. B. L.. 8. i-iie de Parm e.

Cuisin ière ou bnôàtoutfaii'c.bnc8rêfér.',26a..dem . 
place maison bourgeoise. A . L.,74. r. doa Dames.

Cuisinière ou bonne à tout fa ire  ,36ai>8,désire p lace, 
U'ès boones lé lé reacès . F . N ., ruo G aluèë,, '

.1
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Cuisinières (Suite)

Bonne cnisinière-pâtiRsiêre. 29 ans, dem. place. 
Bonnes référencer. E .B ., 52. houlev. de C lichy.

i/ve. 43 a., cu isin ière-pàtiss-, fais.ün peu de niên., 
fd ég .p l.P a r iso u  cam p-B.réf. R . G..15,r, Lacépède.

T  rès bonne cu isin ière-pâtissière, 3Ü ans. recomm. 
par maître, demande p la ce . L .J . ,40. r .d ’Artois.
rès bonne cu isin ière, i 2 ans même maison, 
demande p lace  stable. C. L ..15 . av. M atignon.

ionnecuisin ière, 32a..fa is .m énage, dem .pl. Paris 
‘ ou camp. Bnes référ. E .L ., 127. ruo de laTou r.

ne cu isin ière, 45a..veuve, 12a.même mais., dem. 
place Paris  ou camp. M . M.. 141. av. M alakoff.

,n demande très ^ n n e  cu isin ière, célibata ire, 
' ayant sérieuses référ. E cr. A . M., 9. rue Daru.

ne cuisinière, propre, a c tive . 30 ans. dem. p lace 
Paris ou cam p. Bnes ré f. A .P . ,16. r.Tocqueville .

(iu isin ière-pàtissière,A lsacienne, 30 ans, dem. pl. 
; Bonnes références. M. H .. 2.3, quai aux Fleurs.

uisinière, veuve, 32 ans, dem. p l. P a r isou  cam p. 
J ou bains de mer. R éf. verb. M. P . .77. rue Chariot

Jeune fllle . 22 ans. dem. p l. f l l le  de cuisine, ira it  
à.la  cam pagne. Ecr. G. C.. 12, rue M argueritte.

Ménages

T
fi
I!
0
R
C

Ménage,35 a .,va l.de ch. etcu is in ière , dem .p l. p® t* 
faire. Paris  ouprov..long. réf. J.L..44.r.Cardinet.

Ménage.30a.,mtre d 'hôt.-val.et fm e dech.sach.rob. 
co ifl.et lin g .,d .p l.T r.b .ré f. 15 ,av.M atigpoa,A .D.

Ménage,32 a.,m tre d 'hôt.-va le tde ch .et fm ed ech ., 
dem .place,très bonnes ré f. C.P.24,rue Chaillot.

On dem.un ménage, le  m ari va le t de cham bre, la  
fme cuisin ière, chez Mme B.,166,rue du Tem ple. 

Se présenter m ercredi 2 à 4 et jeu d i de 9 h. à m idi.

Ménage, 30 ans, dés.place, très bon cocher fais.un 
peu m énage et très bonne cuisinière. P a ris  ou 

cam pagne. R é fé r . verbales. P . C.,22, r. Capucines.
M énage,cuisin ier etfm ech .,dés. p l. M ., 19, r. Auber.

Ménage. 40 a., cocher-vâ ïët e t bne cu isin ière, dem. 
p l.P a r is  ou env. R é f. l*®ord.D . F., rue Lisbonne,

l lé n a g e ,38 a.s. en f.,b .ré f., cu isin ière-pàtis.-g lac. 
lïle tva l.ch .m tre  d'hôt.,dem .pl.J.A.,24,r.de Lubeck,

énage, cocher-va le t de ch. e t cuisinière, dés. pl. 
Paris ou camp. B. ré fér. S. L ., 45, r. des Dames.

énage, 28 a., va le t de ch. e t cuisinière, dem . pl. 
Paris ou cam p. Bnes ré f. F . £ ., 9, r. Castellane.

N

M

f l
énage,35 et 45 a., cu isin ière e t m tre d’hôtel, 11 et 
16a.même m ais ,d em .p l.B .C ., 15,r.laTerrasse .

Ménage, 38 a., fine cu is in ière-pât.-g l.e t valet-m tre 
d’h6t.,8et5a.m®mais.,dem.pl.A.C.,91,r.duR ocher

énage, 39 a., val.-m tre d ’hôt. et cu isin ière-pâtis., 
dés.pl.ou éxt.Q uittec»*décè8.T.G.,79,r.P roven ce.

lénage, 28a., cocher e tcu is in ière , 3a . m®maison, 
recom. p®m tre,dem .pl.R .C .,175,fg Po issonn ière.

M
f l

f l

f l

énage, 40 et 45 a., va l. do ch. et cuisinière, 4 a. de 
référ., dem. pl. Paris ou prov. A . F-, 36. r. Jacob.

énage, 25 a., va l. do ch. et fma de ch. sach. ir . b. 
cout., dem .p l. Rec.p®m tre. A .M ..11,av.Ternes.

Jônage.m tred 'hôt.etl)ne/niedech..35a.,encoreen 
lia serv ice .dés.p l. B. réf. A . D..21, avenue Marceau.

énage,25 a.,cuisinière e tva le t de cliam b.ex-ord., 
dem .place Paris  ou prov. A.R.,32,rue Legendre.

Ménage, va let-m ait.d 'hôtel et bne cu isin ière-pâtis, 
35 a.,référ.vci'b.,dés.pl. N .P.95,av.V ictor-Hugo.

énage, 30 ans, sans enfants,cuisinière et va le t de 
chambre, désire p lace, excellentes références. 

E crire M. Charles, 75, avenue N iel.

Illénage,36a.,val. dech . e t cuiainière-pâtiss. dés.pl. 
j I  Parisetcam p.TelSa-m .m .M .V .lO .r.PhaIsbourg.

énage.32a..val.dech.etcu)sin ière-pâtis.6a.m .m . 
dc8.placcParisetcam p.A.0..21.av.Ch.-E l.vsées.

onage,34a.,va leteiiem m e de chamb., fais.robes. 
S et5a .m .m ais .,exc.ré f.,d .p l.P .F .,18.r.La Boëtief l

énage,sans enfants,valet de ch .et femme de ch,- 
J| cou turière ,long.référ.dés.p lace.J .B .46.r.Lévis.

Jne m énage,valet de cham b.etbne cuisinière.dës. 
pl.ensemb.ou sépar.exc.ré f.L  D .pterest.. bur.53.

Ménage, s. enfants, 34 a., va let de ch. e l  cu isin ière, 
dem .place.bon.réf. M.D.. S.boul.des Capucines.

Jne m énage,s.en f.,jard in ier,fm e ling.dés.pl.m ais. 
bourg.b .réf. Ecr.Brunéau,27,r.du Parc,Ivry-s-S.

énage,8Sa.,s.en f.,va letde ch .et tr.bne cuisinière, 
a lsacienne,réf.de9et3a.,d .p l.A .C .31,r.M oscou .f l

én age,30 a .,m tred 'h ô te l-va le tdech .etfm ed ecb . 
l l l  fa is.robes,ling.,d .p l.ré f.verb .L .H .4 ,r.Pép in ière

f l
énage,30a.,b.cocher,fm esacb.cuisine ou fm ech., 
3a. m «m ais.,d .p l. P a r isou  prov.J.64,r.laPom pe.

f l
énage,32et28ans,dem .p l.va let e t fine de ch.,7 et 
5 a.même maison. P . L . 52, rue des Mathurins.

f l

f l

énage, 35 a., cocher-valet et bne cu isin ière, fa it 
m éD .,dem .pl.Parlsoucam p.L.H .91,r.du Rocher

_  ,32a.,val.-mtre d ’hôt.et fm e ch.sach co iff.et 
cost., bnes ré f., dés, p l. E. L. 1, rue de la  Néva.

énage,42a., va l.de ch.-m tre d ’hôtel e t cuisinière, 
bnes référ., dem. p l. J. C. 1.32, av. "Victor-Hugo.

f l
énage,35 a..cu isin ière ou fm e de ch .et va l. de ch., 
dés.p l.v ille  ou camp., b .réf. F . S.r. F reycinet, 25.

énage, valet-m tre d ’hôt. et tr.bne cu isin ière-pât., 
dem. p l. Bnes ré f. verb. R . L. 41, bd Malesherbes.

,2 5et30a ..va l.d6ch .etcu is in ière , dem.pl, 
Pahsou ban l.B ons certif.C . C.324,r.St-Jacques.

M
flp a T s

Ifé n a g e .v a le t  de ch .et cu isin ière, 37et38a., recom. 
l l l  par m aître, dem. p l. 98, rue M irom esnil, E. S.

énage, va le t de ch .et cu isin ière,38 a.,s.enf.,dem. 
place. Bonnesréfér. verb . A . F .r.M ontenotte, 25.

Bonnes à tout faire

Ve u v e  très sérieuse, demande place à tou t fa ire 
près personne âgée, m alade, ou près enfant. 

M arie L . 44, rue Spontini,

ON  D EM ANDE, pour environs de Paris, jeune 
bonne à tout fa ire, 20 ans environ, sachant 
cuisine et ménage, un pêu coudre et laver. 
Bons certificats exigés.

S’adr. au bureau des Pe tites  Annonces, au F igaro.

Dlie , bonne â tout fa ire, 38a.. dem. pl. chez 1 ou 2 
pers.,7a.même maison. P .C .. 20. r. deChazelles.

Bonne à tout fa ire, 22 ans, fa it  cuisine, d em .p l. 
Bonnes références. F. J.. 41, rue des Dames.

Ine fll!e,23 a..dem .pl.bonne à tout fa ire, Bnes réf. 
Erm ance, chez Mme F inbel, 70, rue Petit.

Bonne àtou tfa ire,3 .3a .,dés.p l.chez2ou3pers.,fa it 
bien cuisine. Bncs ré f. M. T .. 212, bd R aspa il.

n ame, 39 a., d. p l.à  t. fa ire  ch.pcrs. seule ou av. enf. 
13 ans même p lace. —  E. T ., 46, rue Madame.

Bne à t‘ fre, 28 a., fa is.cu isine bourg.,bnes réf.,dem , 
pl. Paris  ou cam pagne. V . S., 29, r. Guénégaud.

B n ea t ‘ fa ire ,20a .,dem .p l. A .C .,5 ,ru eLech ape la is

Jn e jille , 22 a., dem. p l. à tou_tfairechez 1 ouSpers.ilBon.référenc.verbales. A . D .,18. rue deTournon.

ne à tou t fre37a.,sach . tr .b .cu is .,ré f. v e rb .,7 a., 
dem .p l.Voyager. P .M ., 25, av. L a  M otte-P iquet.

Bne à tout faire.26 a .,sach.b.cu is..dem .pl.Paris ou 
cam p. Bnes références. 91, rue du Rocher, A . J.

Bneà t‘  fa ire, 25 a., sach. bien cuis, e t serv., bnes 
référ.. dem. p lace. Ec, A.V..16, av. M ac-Mahon.

û ndem .fm cm énage .2 fr. 50. nourrie. 8,r . d ’Artois.

ne flU e,28a.,dem .p lace pour cuisine et ménage. 
Bnes références. M lle  F . G., 6, r. de la Terrasse.J

Bonne à tout fa ire, 32 ans, sach. bne cuisine, bncs 
références, dem. p lace. 14. rue Pap illon , J. R.

Jne fille,26a.,dem . pl. bne à t. fa ire.fais.cu isine tr. 
soign.,sac.b.coud.b.rens.M. H. 48,bd Haussmann,

Dlie  norvégienne,dem .p l. à tout fa ire , très active. 
bonnes réf., voyag . B. B.,126, r. de Courcelles.

D dem. une bonne à tout fa ire , 22 a., sach. cu i- 
sine, se présenter de 2 à 4 h., 23, rue P rony.

onne à  tout fa ire, 36 ans, désire p lace. M. B., 
i ,  rue Pierre-Charron.

0

B
Bonne à  tout fa ire, 38 ans, sachant coudre, dés. 

p lace. Bonnes référ. M. B., 91, rue du Rocher.

Bne à t. fa ire , 30 a., sach. cuisine, dés. p l. chez 1 
ou 2 pers. Bnes réf. M. A ., rue Jouffroy ,68  bis.

I)
l ie , 22 a., dem. pl. à tou t fa ire, ou fm e de chamb. 
Paris ou camp. Excel, référ. A . B., 22, rue Brey.

Bonne à tout fa ire, 28 a., sach. coudre, cuisine 
et ménage, dem .islace. M .O ., 46, rue de Lévis.

Dlle  35 a., dem. p l. à t. fa ire, de préf. chez dame 
seule, tr. b. réf. J. L efort, 63. r. des G ravilliers.

Valets de pied, Grooms

ROOM, dans sa fam ille , est demandé à la  
P H A R M A C IE  N O R M A LE , rue Drouot.G

Groom ,14ans,ch.8.par.,dem .pl.J.L.,Ô ,ruelaReynie

Jne hom m e,17 ans,sach.service,dés. p l.va le t p ied  
ou ch.en sec..b .ré f.B .ré f.L .A .,12,r.Léon-Cogniet

Dame recom m ande particuL son va le t p ied , 21 a. 
S’adr.A.146, av. Champs-Elysées,m idi à  2 heur.

Ine homme,16 ans,très bien élevé, dem .p l.va let de 
p ied.prétentions m odestes.D .N..6,vue de Lévis.

Va let de p ied  dem ande p lace, très bonnes réfé- 
rences verbales, E . V ., avenue K léber, 40.

Valet de p ied,19ans,l“ 70.4 a.même m ais.,exc.réf., 
quitte cause décès,dés.pl.J.M.,OT,rue La  Boëtie.

Cochers

Bon cocher sér.,35 a., monte à ch eva l,2 et 4 a.réf., 
désire place Paris  ou cam p.A.,33, rue do Clichy*

Bon cocher, 40 ans, réf. verb ., dem. pl. l®®ouseul 
dans bonne mais. P ie rre , 7, avenue Bugeaud.

Bon cocher sér.,34 ans, m arié, désire p lace. 3.4 et 
5 ans de ré fér. M ary. 101, rue de Longchamps.

Bon cocher dem aîtrû ,36ans,cé libat.,désirep laca  
P a ris  ou cam pagne. J. F ., 9. rue do Chaillot.

Cocherdem . p laceseu lou2® .J.C .,49, ruo Poncelet.

B
on cocher,29 ans, sach. monter, cond. à 2 chev. et 
auto.B .r.d .p l.Paris ou camp.Louis,57, r.Vaneau.

G
ocher-valetdech.,57 a.,prem ières réfcrences.dés. 
p lace P a ris  ou prov. J. P ., 88, rue M irom esnil.

on cocher,30 ans,célib -,fa is.serv. e t app 
verb ..dem .p l.Paris  oucamp.D.D.,77.r.S:

art., réf. 
aussure.

( locher dem ande p lace Paris  ou prov. Exc. réf. 
i G irard, 106.aveaue Pére ire , à A snières(Seine).
locher,28 ans.très recom m .parm aîtres, sachThiÂn 
• cond.,b. réf.. dés.place. R . S .,72, avenue K léber.G
och e r ,42 ans, dem. p l. Réf.de7ans. B ienrecom - 
mandé parm aîtres. Em ile , 11, rue Pauquet.

on cocher, garçon, 31 ans, demande p lace. Bons 
renseignem . V ic to r  Troyon , 33, rue Tocqu eville .

Gouvernantes, Nourrices, Bonnes d’enfants 
Gardes d'enfants

JE U N E  F IL L E  LU XEM BO U RG EO ISE  demande 
p lace pour so ign er e t instru ire enfants ; sait 

arler a llem and et français. — E crire  M. K ., 
9, rue M ontlignon, à Saint-Leu-Taverny.K

Jne f i l le ,20 ans. dem. p l. gouvern . d ’enf..brevetée, 
peut donn. 1®® inslr. v o ya g . L.C., 15, rue R od ier.

N

N ou rrice sèche,vve,d .p l.Pas e x ig .L .D..r.Dupin,13.

ourrice sèche, 30 ans, veu ve ,4 et 2 ans de bonnes 
références, dem. p lace. M .R .. 24. rue Lesueur.

Veuve, 35 ans, dés. p l. nourrice sèche, pouv. fa ire  
fm e de ch .B .réf.J .P .,Bd Montmorency,57, Auteu il

^ u r r i c e  sèche,31 a.,dem .pl.B  réf.S.H..60,r.Seine.

( louvernante d'enf.connaiss. très bien cout., dem. 
Ip lace,recom m .par m tres.C .L.,14,rue de l ’Arcade.

J“ * fille  de tr.b .fam .d 'Au triche-H ongrie ,dés.p l.b “ ® 
id’enf.p»enf.4a. Anna A .. chàt.Vertboia, RueilfS-O) 
n dem. bonne d ’en f. a llem ande, parlan t un peu 

„  français, pour enfant de 2 ans. E xcell. référ. 
verbales exigées. Boyer, 29, rue des Pyram ides.
0

Allem ande, très bonnes ré f., dem. place près enf. 
ou femme de ch.U* R ., 184, rue do Courcelles.

Autrich ienne, 23 afls, demande place bonne 
d'enfant. —  E crire L . S.. 22. rue de .Seine.

T rès bne nourrice sèche, dem. pl. p® jeune en f.Tr, 
bnes réf.etcertiflcats.J .C ..n io  d Kdimbourg,16.

A llem an de d.pl.bne d ’enf. B.réf. Ec.M .S.T.F igaro.

A ünglaise.40 ans,active, dem .pl.gouvern.ou fnie de 
cham bre, faisant cost. F., 21, ruo d ’A rm a illé .

|lle. 25 ans, dem .p lace gouvern.en  A n gleterre . 
Excell. réf. E crire Jonio, 62, rue du Commerce.

0 11e allem ande dés.p l. gouvcr. pour en fan t,5 ans 
meme mais.,bnes réf.M ineHurset,47,r.Poncelet.

Concierges, Gardes

Ménage,cocher,36ans, demande p lace  concierge 
pour la fcm m e.T r.b n es  ré f.L .T .,3 . r.C im arosa

Ménage,44e t 35an5.concierge.8 ans m ém em aison, 
dcm.nième p lace. L.R ..12.passage Vaucouleurs

Ménage, mari lib reap rès-m id i,d em .p l.con c ierge  
ou gard ien .E xc.référ.— Duhayon.l,rue Laca illo

llén age ,con c ierge ,an c ien  dom est., dem. même pl. 
ITIRecom m .par maîtres. P .P ., 195, boulv. P e re ire.

On dem .Cham ps-E lysées,frotteur soigneux p®faire 
ménage t»inatins.Ecr.expI.s ituât.H .C .A . F igaro .

Ménage, mari adm inistration chem in de fer, dés. 
ph 'ce concierge . Rousseau. 95. boul<* Volta ire .

Ménage dem .p l.concierge pou rla fm e,tr.bnesro f., 
m ari9a.m em e inaiaon.L.C.,17.aven.dea Ternes.

énage sans en f.,le mari garçon de magasin,14ans 
concierge même m aison,dem ande même place, 
bonnes références. —  Marie, 7, rue de Valois.

Ménage sans enfants, m ari facteur des postes,dés. 
place concierge. Langlade. 7. rue Audran.

énage,35a.,sansenf.,anc.gard iendelapaix,dem . 
p l.garde propriété,bnes réf.M .A .,2 .r.laVerrerie.

Mé n a g e ,^ .,m a r i em ployé chemin de fer,dem ande 
p l.de concierge. From ental, 31, boulev. Ornano.

énage, 35 a., mari cordonnier, actuel, concierge, 
dem .m ôm e pl.p lus forte.D uval,6,rue Vers igny.

f l

f l

f l

Ménage,43a.,sans enf.,mari em pl.chem .defcr,6 ans 
concierge.d.m »pl.Réf.G .G ..19.r.Lully-ToUendal.

énage,35a.,m ariem pl.aum inistèrcdel'in téricur, 
iflactuel.concierge.d.m ®pl.E .R ..51,bd la  Chapelle.

Ménage sans enfants, désire p lace concierge, bnes 
références. S'adresser Lapeyre. 34. r. S te-A nne.

l lé n a g e  concierge, 12a. m » mais., dera. pl. p r  les 2 
iH  P a ris  ou camp. Bnes réf. M. P ., 7, av. 1 Opéra.

Ménage s» enfant, 11 a. concierge, demande même 
p lace  dans maison de rapport. Bonnes référ. 

 E. R e itz, rue François-de-Neufchàteau, 5.

r oncierge, 36 a .,2en f., qu ittechang* propriéta ire. 
demande m® em ploi. A . S.. 374, r, Saint-Honoré.

m® em pl., m ari emp. 
av. Parm entier, V . D.

M én a ge  act. concierge, dem. 
lu  comm erce, Bnes référ. 14,

Jardiniers, Chefs de culture

Jard in ier dû confiance muni d ’un appareil contre 
braconn. e t cambriol..d.pl.sér.M.T.p®®r*®,r.Is8y .

Iard in ier marié, s. enf., 29 a.,dem .pl. m ais.bourg, 
L .P ..11,Gde-Rue. M arnoa.parV illo-d ’Avray,Se to .

Bon jard in ier marié, s. enf. fme b .-cour,d jil.m ais. 
lioiU'g.amat.B.r.av.Jouan(SetO ).Brezin.Garcbe8.

ard in ier cap.,25a..s.cnf.,f“ ®22a..p®b.-couret int. 
dem .pl.B .réf.Ouignard,ch.M .Goy,Yerres,S.etO .J

Bon jard in ier, 35 a., s.enf., 12 m édail les, fme conc. 
ou b.-cou f,dem -pl.Redon,â Cbambourcy,S.-et-O.

Jardin ier m arié, sans en f., m édaillé e t d ip lôm é, 
dem. p lace. 6 et 7 ans même mais, fem m e con- 

c iergoou  b.-cour,bncs réf. Délaissé,av.Bugeaud,31

Jardin ier m arié,37 ans, sans enf., 17 an s2 p laces, 
conn. arb.;serre,prim eurs, dés.pl. Paris  ou env. 

Dalaine,à Auvers-S l-G eorges,par E tréchy,S .et 0 .

Jardin ier-cbcf.m arié,s.en f. tr.cap.p® fleurs, serre, 
.irb .,prim .,d.pl.Réf.G .D ..103.av.Cn.-Fef,Raincy.

|ard in ier-chef,49a„m arié.s.en f.,15 a.même m ais., 
5 dip l., dés.p l. A v. Th icrs, R a incy(S .-a t-0 .),G .

ardinier, m arié .40 a., dem .p l., b. réf., fm e basse- 
cour ou i i^ r . ,1  fille  16a. A . J .,àL im ou rs(S .-et-0 .)J

Très bon jard in ier, marié, 1 en f.,35 a., fm e b.-cour, 
dés, pl. Rec: p. mtre. T . V .. chât. d 'Aum ont(O ise).

Ménage, ja rd in ier  29 a,, s.enf..dem.pl. m ais.bourg., 
fme p® petite b.-cour ou cout., certif. 2a. etautres. 

G '»iùàl70Uf.A.Clain, Beaucham ps,p.Taverny(S.-0.)

ardioier,m arié,39a.,ienf.l5a.,fm eb.-c.tr.capable. 
deg.pl.m ais.bourg.Réf.Hugot.Bessancourt S.-O.)J

Tr.b .jard in ier,50a.,m ar.,s.cn f.,désj)l.château  ou 
bne m ais.bourg.B . ré f. Joseph,à RueiHS.-et-O.).

(ard in ier m arié ,28 a., i  en f. ou s. enf., fm e p.mé- 
nage.enc.serv.R éf., d.p l.Desailly,Sam ois (S .-M .)

M énage ja rd in ier  37 a.,4 a. m. m ais..fm e bse-cour, 
il i  dem. pl. G. P ., pavillon  M atelots, Versailles.

Jard in ier chef. 31 ans, célibat,, tr. bonnes référ., 
dés, p lace. J .B .,4 ,boulevard de Rochechouart.

A g e n c e s  d e  P la c e m e n t

Choix de POifESTiQUES, 21, pl. Marché-St-Honoré.

M. M IC H A LLE T . 8. rue de Bretagne. Téléphone.

a Chambre syndicale des Gens de M aison,reçoit 
offres et demandes de p lace, 6, ru e 'L a r r ib e .

A g®® lNT'®,4,T.d’Arn iaillé.Dom .2 sex.Spéc.raénag*.

Lô  Gérant responsable : A . BOREL.

Paris. — D. Cas.signeul, imprimeur, 26, rue Drouot, 
(Im prim erie du Figaro). — Encre L o r illf .u x .

Imprimé sur les nouvelles machines rotatives à six pages 
de MARINONI.

L

Y t e w r

oe

é d i t i o n s  d f t

l a ' R e v u e  b l a n c h e .

2 3  6 o u le v .  2 3

gSUVRES DE VICTOR H

Edition d’Art
Œ UVRES DE VICTOR HUOO. 43 velnmei ln-4®,

IdltioD  HatloDiIe. 
2500 grgT.en taille-douce. 
R ab ais provisoire 50 0/g 
P ayab le  en 25 m ois. 

FUME.* 90 g ra o u rtt Oa T M â tfê , sur S A T ll DB LTOB
EditiOB tiir  vallD  blanc .............................  650 fr.
Edition s o r v a rg é . 1000 fr. Sur Japon Im périal. 2000 fr. 
Enroi fra n co  catalogne et spécimen de l ’éditioa 

B ERNO U X A  C U M IN , ÉD ITEU RS A  L Y O N

L e  portefeuille ABONNEMENT
■ AN*
dans tons les 

Banaue de Posa* 2
F r a n c i

FA» A N

CANADIAN
PACIFIC

RAILWAY
M e r v e i l le u s e s  E x c u r s io n s  à  tra ve rs  des 

con trées 
va r iés . L e s
M o n ta g n e s  R o c h e u s e s , lé s  
d e  B a n ff ,  T e r r i t o i r e s  d e  ch asse  e t  d e  p ô ch e . 
G u id e s  su isses  d a n s  le s  m o n ta g n e s .

P o u r  b ille ts  e t ca ta logu e  illu s tré  CTatia, 
s ’ad resser au  Canadian Pacific Raiiway, 6  ̂  K in g  
W il l ia m  S treet, Londres E. C., a u x  b u rea u x  
de Thomas Cook and Son, ou  à la  Compa|nle 
Internationale des Wagons-Llte.

Étendu d’eau le 
^ L Â I T  A N T É P H É L I Q U E

o u

Otgarttir, Tsolgua. DtUrdr, rtliilp*
BUe, Rongann, lUdea prococaa, Rugoaltén.

. Bootoaa, £tOore«eanccs. atc., eoBurva U paan _  . _
<lu TMaga eltira «t iima. — A l'Atat par. Æ AT  

~  U aolAT*. an tait. Haigno «t ^
Taches da ronaaenr.

f l  A m a m a n B # ! Onerlsos radicale de riMPUISSABCS
H |  I  n.procédé inofTenaitSO ans danaccea /ro/'ea
I l U I f f l I f I f a w  r/’tece.D 'ORKIIfT.aO.r.lUcnar.Parl»

CAPITAUXP B N 8 0 N N B L 8  anr tantae garantlai : Hatsona, Baaaesaions. 
N u a s - F r o p r i é t é m  (fSM avertir uiufTuitUrt), T i t r e e  
n o m in a t i f »  («n eatturvanl tee titret), etc. Avance immédiate.

U. UAUPUIN, sa, Rua St-i«aara. Parla. — TiUe».iU.U. PRETS
P o s i t i o n  * l O n S O  ritquet.fési
artittiau«t.ConrieDarail à IIU da famille on a officier retraité.

iDdépeodinte. «ane 1 3 0
r6»ideo(*« a PArit.lTrara 

aO.OOO fr. d apport
. O O O  fR ,  A GAGNER RAPIDEM ENT.
il facile, agreable.ReUiirvos poliliquea, mouda aeaat 
; exifiéa.—Ecaui : K . A. B.,fi«reau reittnt I, Parla.

lISPKABM MX tt'BISm
C h a a S e u T S  e t  C y c l i s t e s

en  ca s  d ’a c c id e n ts , d é fa i l la n c e s ,  
b le s s u re s , e tc .

PHARMACIES PORTATIVES
contenant teae las m édicam ent» e t  
uttentHoê d » p rem ière néceesiti.

PHARiAClE NORIRALE
i9 ,  ru e Drouot, Bari»

BRVOt UANCO DD CATALOSim 
XLtUsVRft SUR DEKANDI.

LA CORRESPONDANCE INTERNATIONALE
20, Rue Lamartine,Paris (ffense/j**Commerc® et f/nancifl/v). 

Service spécial d’informations sar toutes Valeurs et sar lei 
Intermédiaires de Bourse; donne à titra d'essai le premier 
renseignement du service âoancier contre 0.30® timbres.

60 CENTIMES,
ou doter un Enfant. Demander les Tarifa dont 

_ les tauxet avantages défient toute concurrence, 
'Q U I  UC '*4 ’Assuranees«td8 Rentes,iUbH« ea 1864, 
.l#nMlf|iFtris.jaffvedeProrenoe.éuites:

PANAMA A LOTS
P A Y A B L E S  5  F R A N C S P A R  MOIS P E N D A N T  * 8  MOIS 

T ira g e  I S  J u in

GROS LOTS 2 5 0 , 0 0 0  ET 1 0 0 ,0 0 0 ’"
Prop rié té  entière du titre. Remb* à 400 fr. Envoyez 
mand.-p'® ou tim b .ci.M orin ,23 .C h .-d ’Antin ,Paris.

S É C C T R I T É I  - A . B S O I i T T B  
AVIS.Le tirage ay*liou  I e l5 à 3 “ ,ilsera  répondu le  15 
av ‘ m idi à t*« lettre m ise àlap*® en p rov .le  14 au soir 

6DKS EAFOSITIOIII900 ; 2  fr. 5 0  par mois pendant 9  mois

TBAITEiyi ENT a-HlVER if»  LVSO t
C e T ra ite m e n t  ra t io n n e l antl>  

■ ep tlq n e  a ssu re  la  DESTRUCTION t
de tous Œufs ou Larves d 'A lttses , 

A tte la fres , C oob en llle s , O ocU ylla , 
XEoctnalles, P y ra le s , etc.;

de tous germes d’A n tb ra en o a e i 
S loo fc-rot, M lld e w , O ïd ium , etc.;

des P a o e ro n s  dea arbres fruitiers, 
arbustes, plantes, flours, légum es; du 
T a o e ro n  la n ig è re ;

KT LA

V S R Q E R 8 , Ü A R D IN S

I L e .O n id e  com plet de ce traitement : i 
U  MÉDECINE AGRICOLE est adressé franee à | 

I toute personne qui ee fait la demande â la 
SOCIËTA f r a n ç a i s e  du LYSOL 

\ 8 8  et 8 4 ,  F l a c e  V e n d ô m e , F a r i s .

V A B B C ES
et M AUX de JAM B E S  immédiatemcDi soulagéi par let 
BAS  E LA ST IQ U E S  de CLAVERIE,Spéoi3 tùte breveté 
et teul fjbric»n{,-234. Faubourq Saint-Martin, P a r is . 
D uue confection parfaite it« dutolldite garantie,ses bas 
soot toujours faits sur mesure et rtonoenttcals ans cota* 
pressii.u reçu Itère sjpt oceaiionner icemi gène. 
prix faïuniBi avajs gratis arec msniereprasdromesures.

SYNDICAT INTERNATIONAL DE

CREDIT MDTUEL GOMIIERGIItL
Fi-rinft P A R IS . Hôtel des Postes, Boîte 320.

B R U X E LLE S , Hôtel des Postes. Boite 225. 
O u vertu ro  de C réd it à Industriels et N égoc ian t* 

solvables quoique momentanément geiiés. 
Minimum fr. — Aucuns fra is d ’avance

d l F R I  fiH N  MllSMSttKCSirBI.Caniluani
w E n i o  u n  tM.T.Emanuel :t.>sK*ra4 tia.S5 .Rtte Greoeto.

Les C i o x i X x e t a a  a#

F£R BRâVâIS
l'r/ 1  4 ® A' Rfif!* hi _  u .*00* remMe

■ UD eflTcjc» confra

a n é m i e
Chlorose

Pâles couleurs 
—

■ni stoor kl MkMT. le 
F E R  B R A V A IS

e*C receraBiaDâS iMr teni les 
RéJecin* du moDde entier. 

Une constipe pas.
Il nenoirctt paa lee dente. 
Ildonutcopeu de tempe t 

S A N T É  -  V IG U E U R  
FO R C E  -  B E A U T É  

Se mtUler de» imitation»
-3-------------------------- - Ml SSTiod ni nTia ci m Hlalr
_rent«v Ph «t Pb*» Central» dn Nord. 13i. ru» iêfiytV». PAMS

B O U R S E  D U  M A R D I  13 J U I N  1899
Den.

ifTeu
Bai». Baûse

DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier AbjobtI

Fonds Français
S t « • 12g • • g 3

% FRA NÇA IS.................... cpt 102 07 102 20
•  • 12• • g e * term e 102 17 102 30

3 » •  • •  « g • g e
3

\ % AM ORTISSABLE____Cpt 100 50 100 50
% 0 •  • tf g term e 100 65 100 65

3 5 0 • • g • Ô5
3

1/2 %............ cpt 102 75 102 70
•  • 05•  • g ■ term e 102 85 102 90

2 50•  • • • g • 0 gTONKIN 1896............. 84 50 84 50
47 50« • •  • 0 • •  g INDO-CHINE 3 % %.......... i.Cpt 465 .. 465 ..
15 » .2 , e Q « g D ETTE TU N IS 1892......... 495 .. 497 ..
20 »• •25a g m/OBLIO. 1865 4 %....... 550 .. 550 25
12 • e • •  9 .1 75 — 1869 3 % ........ 422 75 421 ..
12 ».1 0 » ed — 1871 3 %........ 415 .. 416 ..
20 »« • •  • .1 75<fh ■, — 1875 4 96........ 555 .. 553 25
20 »  ̂0 .1 g e 1 — 1876 4 96........ 553 .. 552 ..
40 9 a tf g g g §

( _ 1892 2 % 96,265'p. 388 .. 388 75
2 50.1 75 •  • g • H) to- — Quarts..... 100 .. 101 75

10 » a 0 .2 0 • »g 1 — 1892 tout payé.... 397 .. 395 ..
10 • a • 25J — 1894-96 tout payé.. 394 .. 393 75
4 0 B g 0 Ü 0 ■ M -  1898 2 96 ........ 439 75 438 75
2 50! i g • •  g g g > \ — — Quarts..... 110 .. 111 ..

12 » .1 g g • gg a VILLE D E M ARSEILLE 1877 ... 403 .. 404 ..
4 B • • g • g • g * —  D AMIENS 4 96....... 119 .. • • • • •
3 » 0 0 g • g 0 g e —  DE BORDEAUX 3 96 _ 255 .. 255 ..
20 » .1 •  0 0 g g • -  -  1881 4 96 514 .. 515 ..
47 50g « g ■ g a —  DE L IL L E  1890 3 % 96 . 502 25 »  • ■ • •

3 ' B * • g • . 1 g a t o .  Z>E LYON 1880 3 %.... 102 75 101 75

Fonds Etrangers
2  78 .. 10a g g • ANGLAIS 2 % 96 . , tf .Cpt 109 80109 90
4 II e g g • 0 0 g • AUTRICHIENS 4 96 OR (40 f l . )  » 102 25 102 25
5 ■ g g g g .1 50 —  O BLI.D O M A N .A U TRICH .» 315 .. 313 50
10 » » g e » , tf ARGENTIN 5 % 1886 . . .  • 477 .. .............
22 50 g g g e tf ̂ tf tf BELGE 2 % 96 . • • , , a • a • a a . B 9'2 . . . . a •
4 » g g ■ • a • BRÉSIL 4 96 1889, 100 1.tf , tf » 67 .. 67 ..

25 B • g « a tf tf BULGARIE (Princ.de)5 961896 » 430 .. 430 ..
1 g • « a a g 25CONGO (b o n s  a  l o t s ) . . . , , tf B 90 25 90 ..

4 B » g a a a « EMPRUNT CHINOIS 4 96 l l b .  » 103 30 103 30
4 » .. 60a g ÉGYPTE DAÏRA-SANIER . . , tf , » 102 30 102 90
4 B g g g • ■ • —  D E T T E  UNIFIÉE . . .a  g » 105 50 105 50
3  50 • g g a • g 50 to- D ET TE PRIVILEG IEE . » 102 80 102 30
4  25• g g g tf a 20 —  OBLIG. D O M A NIALES.» 104 70 104 50
4 » 22ESPAGNE EX TÉRIEU RE 4 96 * « 65 80 65 57
80 II i i  i i a * —  OBLIG. CUBA 1886a .  a » 278 .. 279 ..
15 » • g g a » g g a HAÏTI 1875 5 96*. tf tfa • a a a a a B 229 .. 229 ..
8 0 » a g g • ■ 0 g » —  OBL. 6 96 1896• «a i a a a » 390 .. 390 ..

7  5 0 a g g g • tf HELLENIQUE 1881 tf a , tf a tf, , tf » 227 50 g • • . .
4 B .. 10• • g a ITALIEN 5  96 • • • • a a a .  a » 96 40 96 50

a « g a ^  » terme 96 35 96 35
15 B i i  50a g g a VlCTOR-EMMANUEIg 1863 tf , tf tf 335 60337 ..
1 B • a g g • g • a PORTUGAIS 3 9 6 . . • a a . .terme 27 12 27 12

H tf g g » .3 a g -  4 H 96 1888-1889 196 .. 193 ..
% • g g g g • -  4 96 1890.. , tf tf tf 156 .. • a • a »22 50.2* g a OBL. TABAC PORTUGAIS 4 % 96 490 .. 492 ..

496 HONGROIS 4 % (or) 40 fla • • • 104 .. tf tf , , ,
5 U ii ioa g g a ROUMAIN 1893-- a . a .cpf 104 .. 104 10
4 B tf g —  4 % 1896..a • g .cpf 93 50 93 50
4 B ii 10 -  4 96 1898..• a a .cpf 93 15 93 25
4 B • g •  • 25R U SSE  4 96 1867-69..• a a a a a a 102 .. 101 75
4 B . .  3 0 to. 4 % 1880.• » a a • a a g • tf 101 45 101 75
4 » • a g g —  4 96 1889.• • • a a a tf tf tf tf 101 50 101 50
4 B • g g g ■ g 3 0 —  4 % 189ü,2®et3®8«* . 102 .. 101 70
3 B • g g g • g — 3 96 1891-94 (or), t“®. 92 40
4 » tf g g g g g —  4 % 1893ortf tf , a a a a 103 50 10? 50
4 n• g •  g g g 80 —  4 96 1894or« a a tf , tf tf 104 60 103 80
8 50g g g g g g tf tf -  3 K 96 1894.. .  terme 99 50 a » a «
8 » a g g g a g g a —  3 % 1S96 (or). . . a a . » 92 40 g a a «
4 B tf g  ̂tf —  CONS. 4961®,2's.obl.100*» 102 . . a a a
4 B i i  Ô5 • g —  —  3® série, obl. 100*. 103 35 103 40
4 50 a g g g —  IN TER. CONSOL 4% 96. lO l  . . a • • a a
4 B .1  10 — —  4 96 C h . f. 4 fr......... 100 65 99 55
8 » g g g » — TRANSCAUCASIBN 3 96 . 92 25 92 25
4 B g a g a SERBIE 4 96 1895., , ..terme 63 25 a a a •
1 B a g 0 a DETTE TüRQüE496(s‘®B)fcrm 48 .. 48 ..
1 » ■ g 10 —  — (si®C B 27 35 27 25
1 » 05 —  — (8l®B B 23 30 23 23

20 B 25 —  OTTOM. CONSOL. 4 96 . . 420 .. 419 75
20

«
B a 0 50OTTOM. PRIO RITE 4 96 . . • • a • 491 50 491 ..

20 • g • _ Tombac... 414 .. 414 ..
25 t ü ii *, ‘

g t •to- • •• 5 96 1896'..• • a . a a tf a '494 . . 495 . .
25 B g » g • g g OQUANES pTTOMANES 5  X • •  • 509 . . 509 . .

Dern.
reiennHanss. Baisse DÉSIGNATION

DES VALEURS Hier Anjonri

Sociétés de Crédit
11458 g a 19 0  g BANQUE DE FRANCE.............Cpf 4049 g g 4030 g a

26 , , tf tf a a —  —  f e r m e 4030 g g 4C60 g a
19 01 t g g g 10 g a —  D’A LG ÉR IE....................... 800 tf tf 790 a •
3 0  » a  g f g .1 a a —  INTERNAT*® DE PARIS 648 a g 647 a a
12 50 tf ^ g g .4 g • —  OTTOMANE___ f e r m e 588 a a 584 tf tf
5 0  • g 0 .4 g a —  PA RIS-PA Y S-BA S.. c p f 1129 a • 1125 tf ,

»  ̂tf g g .3 g a —  —  f e r m e 1128 g a 1125 g a
2 5  » tf g a a • g g —  PARISIENNE . . . . . ____ '5 0 2 g g 502 g a
2 5  » .4 g g a g • • —  NAT*® RÉP.SUD-AFB.f® 354 tf tf 358 a tf

4  - a g g a a 0 0  • —  F * ® D B L ’ A F R . D ü 8 U D . 9 9 g a 99 0  «

.1 g g a a g • —  —  f e r m e 98 g a 99 tf ,
15 » a g g « .4 a a ■ —  HYPOTH. DE FR.'VNCB. 580 tf , 576 •  a

10 fl a g g a .1 a g —  D ES PAYS AUTRICH*'®» 509 , , 508 tf ,
17 » g g a g a g —  SPÉCIA LE D .  VAL. IND 2 2 5  50 225  50
3 5  » i s g a a g g a COMPAGNIE A LGÉRIENNE.......... 785 790

5  » .3 ■ g a g 0  g —  FR*® D ES MINES D O R . 116 tf tf 119 a a
2 6  25 .1 g a a g g a COMPTOIR NAT‘ D’ESCOMP*'’Cpf 617 618 a tf

tf g g g , g tf , —  —  f e r m e 615 tf tf 615 a ,
40  > , g g a g g CRÉDIT LYONNAIS..................cp f 970 tf tf 970 1 g

1 g i4tf tf —  —  f e r m e 971 tf tf 967 a ,

3 0  » g a a g g a —  ALGÉRIEN........................ 940 tf tf tf , a a ,
12 5 0 ii tf tf a g g g —  INDUSTRIEL E T  C O M M * 633 tf tf 634 g «
37  50 .4 a a • g g • —  FONCIER D’AUTBICHE. 1310 , a 1314 a a

5  > • • tf a g —  FONCIER É G Y P T IE N .. 539 g a tf a a a a
17 5 0 [ i g a , g g a -  -  3 ^  96 501 a a 501 a a
10 » ’ o g ■ a g g a ROBINSON BANKING____terme 9 9 tf tf 101 a (
12 5 0 .1 g a g • g a SOCIÉTÉ GÉNÉRALE...................... 600 ■ g 601 , a
15 » tf g a a g g a —  FO NCIERS LYONNAISE 374 tf , 374 a .

* i4 g g a g g a IMMEUBLES DE FRANCE............... 8 0 , , 8 4 a ,
6 • g g a g g g —. O b l .d e 4 0 0 M n t é r é t :  6* 1 3 5  25 tf tf , tf ,
7  a ii a a a g a g — O b l .d e 4 7 5 * . I n t é r ê t :  7 * 161 tf tf 162 , tf

25  > .9 tf tf tf g a /CRÉDIT F O N C ® ,a c tio n s .c p f 735 a a 744 , ,
i9g a ' — — terme 744 tf tf 735 tf ,

* tf 0 g • a g g a û2' b o n s  100  FR . A LO TS 1887 . 53 75 tf a g
* a a a g g g -  -  -  1888 . 50 tf tf 5 0 tf a

13 » tf g g 0 a g g g 0 , OBLIG. COMM* ®» 2 6 0  961879 . 490 tf tf 490 a ,
15 » a a g a 2 —  3 9 6 1 8 8 0 . 495 tf tf 495 tf tf

12 » ii 50 g •
0 ) —  3  96 1891 . 393  5 0 395 tf tf

16  » g a g g —  3  96 1892 . 494 tf , 494 tf a

13 > g • a g g g —  2 6 0  96 1899 . 485 , , 485 g a
15 » g a a g g g Cl OBLIG. FONCIER. 3 %  1879 . 498 tf tf 498 a a

15  » '2 g  a a g •  g £C
aJ —  3  9 6 1 883 . 455 ,  tf 457 tf tf

15 « «  g g  a a g
M
0 -  3  961885 . 479 tf , 479 « a

3  » g g g • —  5 “ ‘ »1 8 8 5 . 100 tf tf 100 tf a

2 80% ii g a • g g  a \ -  2 .8 0 9 6  t .  p .  1895. 470 4 8 0

- • g • g g BONS DE L ’EXPOSITION. 1900 . 1 7  5 0 17 5 0

Chemins de Fer
ACTIONS FRANÇAISES

3 0  » .2 g • BONE A GUELMA.............................. 752 g a 750 . .

20 » 13 tf tf a g •  • DÉPARTEMENTAUX........................ 695 g a 708 tf a

25  » g  • tf tf « a ÉCONOMIQUES DU NORD .................... 560 ,  ,

35  5 0 tf g a a 2̂ g a E S T .................................................................................Cpf 1024 •  • IÔ22 tf tf
15 50 tf tf tf tf tf tf , tf - a c t .  d e  j o u i s s a n c e ............ 490 •  . 490 tf a
00 » tf tf g g a g 50 E S T  ALGERIEN................................... 7 2 9  50 729 a a

* g a tf tf tf tf MÉDOC® » a a *a » a a « g a a a a g a a « a *a 195 , , ga i tf tf
5 0  > .5 g a « g g a MIDI................................................. cp f 1380 , tf 1385

g  g g a a g g a - .......................................... f e r m e 1390 tf tf a a g a g •
2 5  • g a a g g • -  a c t .  d e  j o u i s s a n c e .......... 765 tf tf a a , g ,
67 . i l 0  a « g g a NORD ...........................................................................cp f 2174 tf tf2175

g  g g a a g g • -  .......................................... f e r m e 2175 tf tf a a , a
46 » • g -  a c t .  d e  j o u i s s a n c e .......... 1720 , tf 1720
15 » • g ■ • tf 7 5 -  S o c i é t é  c i v i l e .................................... 455 7 5 455
5 6  50 a g tf ^ 10 tf tf O RLEA N S......................................Cpf 1785 tf a 1775 g a

g g tf tf -  ........................................f e r m e 1785 » • a a a a 0  a
43  50 4 0 10 tf tf -  a c t .  d e  j o u i s s a n c e . . . . 1285 , , 1275 g  g
08  50 is g a tf tf tf tfO U EST................c p f 1152 , a 1160 g a
21 • g g a a - a c t .  d e  j o u i s s a n c e _ 630 g a 630
25  - a a .3 g a OUEST A L G E R iE N (rem b . à 6 0 0 ) 657 • g 654 g a

57 » a  a .1 g a PARIS-LYON-M ÉDITERRAN. CDf 1901 g •1900 0 a

a a g a — — f e r m e 1907 g a . g g
12 »is a g g g SUD DE LA FRANCE...................... 345 g a 350 g a

35  > a g g a VOIES FER R ÉES ÉCONOMIQUES 900 g a • g g g a

ACTIONS ÉTRANGÈRES
« . . g a .5 . . ANDALOUS.......................................... .305 , , 300 tf a

2 8  » .2 tf tf , tf tf tf AUTRICHIENS-HONGROIS............ 772 , , 771 a ,
4  » tf tf tf tf CACÉRÉS AU PORTUGAL............ 36 a é tf a a a
1 > tf tf .5 tf tf SUD AUTRICHIEN (LOMBARDS) 159 a , 154 a ,*

U 33 a i2 tf tf tf tf MÉRIDIONAUX D’IT A L IS .............. 726 a , 728 a ,

Dfrn.

re?eDQ
Hasss. Baisse

DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier AnjoanL

Chemins de Fer
«
«
4c
F

15 n 
15 »
15  » 
25  .  
15 » 
15 » 
12 50  
15 a 
15 » 
15 » 
15 u 
15 » 
12 50 
15 » 
15 .
12 50  
15 u
13 » 
12 50  
15 .  
15 » 
15 .  
15 .  
15 .  
15 > 
25  » 
15 » 
15 » 
15 » 
12 50 
15 » 
15 >

15  •  
15 .  
15 > 
15 a 
13 » 
15 » 
15 » 
22  50 
22  5 0  
15  » 
13 > 
15 » 
13 a 
15 a 
15  a 
15 a 
15 a 
15 a 
10 a 
15 a 
15 a 
15 a
20 a
20 a

.2  50 •  g  g  g NITRATE RAILW AYS................. 189  . .
•  g  • • .7  . . NORD DE L 'E SPA G N E............... 217  . .
•  • • • ,  a «  a PORTUGAIS..................................... 85  . .
•  g  g  • . 6  . . SARAGOSSE. 266  . .

OBLIGATIONS FRANÇAISES
a g  g  • . .  5 0 BONE A GUELMA......................... 4 5 2  50
a n  g  • .1  5 0 DÉPARTEMENTAUX 3  %  . .  . . 4 4 5  50
■ g  g  * .  •  . . ÉCONOMIQUES 3  % ................... 4 4 4  50
g  g g  » . 4  . . E ST  5 2 - 5 4 - 5 ^ 5  56 ( r .  à  650 ). 665  . .
•  g  •  • . .  75 -  3  5 6 . ................................................ 466  50
• a •  • . .  75 — ■ 3  56 n o u v e l l e s ................. 463  25
.1  . . ,  g g a -  2  H 56.................................... 427  50
.2  75 »  • •  • E ST  ALGÉRIEN 3  56.................. 447  . .
•  •  g  • . .  25 MIDI 3  56.......................................... 466  25
•  g  • • .1  . . —  3  56 n o u v e l l e s .................. m  75
.1  75 ,  g g  g NORD 3  56....................................... 472  . .
.1  . . • g —  3  % n o u v e l l e s .................. 479  . .
a g  •  k . g  g • — 2 % %  ( r e m b .  à  5 0 0 ) .. 422  . .
•  •  g  • .1  5 0 ORLÉANS 3  % .............................. 468  25
a g  g  » . .*  73 —  3  56 n o u v e l l e s .................. 464  . .
a g  g  • .1  . . —  2  % 56 ( r e m b .  5 0 0 ) . . . . 418  50
a g g  • , g g  . OUEST 3  % .................................... 4 6 7  . .
•  * * * .1  . . —  3  56 n o u v e l l e s ................. 4 6 4  . .
a *  •  g . .  . . -  2  % 5 6 . . . . : ......................... 4 2 2  75
a •  g  g .3  . . OUEST ALGÉRIEN 3  56............ 447  . .
a g g g . .  25 Q /D A U PH IN É 3  5 6 .................... 4 6 6  25
a ■ •  g .1  5 0 H 1 FUSION ANCIENNE 3  % . . 4 6 8  . .

a •  a . .  5 0 2  ! — ■ NOUVELLE 3  5 6 . . . . 4 6 2  50
.1  75 • g • • ' I g e n è v e  (L . A .) 1855 3  56 4 6 3  50

1  -  -  1857  3  36 
> -< m b d i t . 5  56 ( r e r a b .à 6 2 5 )

465  25 
6 5 4  . .a g  g  • .5  . .

a •  g  g • g . - j )  -  3  96 1 8 5 2 - 1 8 5 5 .. . . 464  50
a g g  g .1  75 02 ( p a r i s  a  LYON 3  56 1 855 . 463  25
tf g g  g a tf a 2  VICTOR-EMMAN. 3  96 1862 459  50
• g  •  * . .  50 ^  1 P .-L .-M .2 % 96 ( r e m b .5 0 0 ) 4 2 2  . .
g  •  g « . .  75 ÛH ' g r a n d < e n t r a l 3  961855 4 6 6  50
• •  • • .1  50 SUD DE LA FRANCE................... 442 50

191 50 
210

260

452  
444

661
465  75 
462  50 
428  50 
4 4 9  75
466
462  75 
473  75 
4 80  
422
4 6 6  75
463  25 
417  50
467
463 
4 22  75 
4 44  
4 66  
4 6 6  50  
4 62  
4 65  25

649
4 6 4  5 0  
461 5 0  
4 5 9  5 0  
421 5 0
4 6 5  75 
441  . .

OBLIGATIONS ÉTRANGÈRES
g g g g g g g g ANDALOUS 3  96 1 ”  s é r i e . . . 2 3 3  . . 2 3 3  . .
» g g g . .  50 —  3  96 2® s é r i e ____ 232  5 0 2 3 2  . .
g « g • g g g g A STU RIES 1®* h y p o t h è q u e . 2 4 5  5 0 g g g g •
• • g . g g g g —  2® h y p o t h è q u e . . 2 3 4  . . a , , tf a
.2  5 0 g •  ,• g AUSTR.-HONG. 3  56 l® ® liyp . 4 6 0  . . 4 5 2  50
g g g g • g g g BARCELONE ( p r i o r i t é ) .......... 249  . . 249  . .
g g g g • g g g BEYROUTH-DAMAS.................... 2 2 5  . . • • g ♦ g
.4  . . « g g g BRÉSILEN S 4 % % 1 8 8 7 . . . . 3 7 6  . . 3 8 0  . .
.2  . . • •  g g -  4  Î4 96 1 8 9 5 .......... 3 6 5  . . 3 6 7  . .
g g g g g g g g CORD O UE-StV ILLX.................... 3 1 8  . . g g g g «

tf g tf a ÉTHIOPIENS 3  56 ....................... 272  . . * » g g •
. .  75 . g g g LOMB. 3  96 (sü D 'A U T .) a n c . 3 6 6  . . 3 6 6  7 5
.2  5 0 .g  g g —  —  n o u v . . . 361 5 0 3 6 4  . .
. .  5 0 • g g • m a d rid -sa r .3  56 1*® h y p . . 3 1 7  5 0 3 1 8  . .
2 • ■ g • -  3  56 2 ® h y p . . . 3 0 5  . . 3 0 7  . .

'o• g g • g g g SARAGOSSE-CUENÇA................ 3 0 6  . . 3 0 8  . .
.1  . . a g g g NORD ESPA G . 3  96 1®* h y p . . 251 . . 2 5 2  . .
.4  . . a g g g - -  3  56 2® h y p . . . 2 3 6  . . 2 4 0  . .

g •  g g OUEST ESPA G N E........................ 5 5  . . 5 5  . .
i l  i . g g g g p o R T U G A is3 5 6 p r iv .l *® ra n g 3 0 3  . . 3 0 4  . .

g g g g g • PAMPELUNB ( s p é c i a l e s ) . . . . 2 4 0  . . 2 4 0  . .
.1  . . g • •  * SALONIQ-CONSTANTINOPLE. 276  . . 277  . .

g g SMYRNE-CASSABA 1 8 9 4 .......... 4 3 0  . .
i i  50 g g • g —  —  1 8 % . . . . 3 7 8  . . 3 7 9  5 0

Valeurs Industrielles
ACTIONS

5 3  44
25  a 
25  a 
25  a 
107 47

46 61 
8 •' 

8 2  74 
1 6  5 5  
8 2  7 4

g •  g  g •  g ACIÉRIES DE FRANCE............... 1050  . .
g  g g  g .6  . . AGENCE HAVAS........................... 5 2 8  . .

g g  g  g ARDOISIÈRES DE L ’A N JO U ... 4 4 2  . .
g g  g  g •  g  g  g BATEAUX PA R ISIEN S............... 7 7 0  . .
g g g  * 10 . . CANAL DE SU E Z ................... c p f 36 8 5  . .
• g g  * .5  . . —  —  .............term e 36 7 5  . .
10 . . a a — PARTDEFONOATEUB 1410 . .

.1 . . —  BONSTRENTENAIRES 129 . .

.5  . . —  SO CIÉTÉ C IV ILE......... 2 4 2 5  . .
g g • g • g g • - - -  . c i n q u i è m e s ................. 485  . .
g g • * .  •  • • —  a c t i o n s  j o u i s s a n c e 3 0 0 0  . .

5 2 2  . ,

36 7 5  . .  
36 7 0  . .  
1420 

128  . 
2 4 2 0  .

Dem.
reieonHanss Baisse

DÉSIGNATION

DES VALEURS Hier Anjonri

Valeurs Industrielles
* g g g gg g CANAL DE PANAMA....................... 18 50 18 50« g g ■ • g g g • —  —  PART DE FOND. 199 .. 199 ..30 >g g g gg g g ■COMP*g FRANÇ'g D ES MÉTAUX. 600 .. 600 ..71 »g g • g25 .. —  GÉNÉRALE D ES EAUX. 2245 .. 222015 »g g g g.3 .. —  G*® TRANSATI.ANTIQUE 335 .. 332 i i25 » 10 .. —  H AVRAISE........................... 540 .. 530 ..50 «g g g g. tf , . —  CHARGEURS R É U N IS .. . 1200 .. a a . a «35 »13 .. • • g g —  INT*® DES WAGONS-LITS 8Ü5 .. 818 ..62 »g g g g *9 —  PARISIENNE DU GAZ . . 1302 .. 1300 ..49 50.1 .. . , tf a — — act. jouis®*.. 9-'18 .. 939 ..110 »g g g «30 ,. R IC H E R ................................ 2250 .. 2220 ..18 ».1 .. • g • gTÉLÉPH ONES (Société g‘®des) 315 .. 316 ..20 »g g g gg g g gDOCKS DE M A RSEILLE................. 440 .. 440 ..lO »g g «gg • g «EAUX POUR L'ÉTR A N G ER.......... 440 ,. 440 ..25 »g • g gg g «gEAUX E T  ÉCLAIRAGE (LYON*®). 545 . . g g g «g125 >•• g g g• g g gEAUX THERMALES DE VICHY.. 2189 .. a g , a42 50.5 .. ÉTABLISSEM ENTS C U SE N IE R.. 890 .. 895 ..* g g g • .5 .. — C A IL............... 440 .. 435 ..
* .2 .. g g g • —  DECAUVILLE 116 .. 118 ..95 »g g g gg g g g —  DUVAL.......... 3300 3300 ..50 »10 .. g g g g FIGA RO...... ; ............................. 815 .. 825 ..
* g g g g.5 .. FIV E S-LILLE ....................................... 600 .. 595 ..25 »• • «g.8 .. F®*» M 0TRI®*»DURH0NE,8*®ly»« 495 .. 487 ..50 ».4 .. g •  g gF 6«* et ACIÉR.DÜ N ^ E T D E L ’EST 1385 .. 1389 .,90 » g g •  ag g g gGAZ DE BORDEAUX......................... 1925 . . ...............

65 » g g • »• g g g — — act. jouiss*®. 1260 .. g g g >32 50.3 .. g g g g —  FRANÇAIS E T  ÉTRANG® 662 .. 665 ..60 »• • • gg • g • —  CENTRAL........................... 1620 .. 1620 ..22 »g • «g• g g g —  GÉNÉRAL DE PA BIS . . 478 .. 478 ..50 »g • g gtf tf a a —  D E-M A RSEILLE............... 1160 .. .....7 50 —  DE MADRID............. 15427 50g • • g.4  . . —  E T  EA U X........................... 614 . i é i ô  i i
* * • • gg g g «GRAND-HÔTEL (ex-llb.)..... 1350 .. a tf

20 »g • • g0 0 a ■GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 320 .. g g •47 25g g «a10 .. LITS M ILITAIRES.............................. 1560 ,. 1550 i i30 »g » • ■.1.. LACRIUM (C‘® FRA N ÇA ISE)____ 650 .. 649 ,.28 50a a » a10 .. MAGASINS GÉN ÉR* DE PA R IS.. 640 .. 630 ..35 »• g «g.3 .. MÉDITERRANÉE (F6®* E T  CH®*). 830 .. 827 ..35 »• • g •g • «aMOKTA-EL-HADID (400* p a y é s ) 1230 .. g • g gte «g • g a10 .. — (500* p a y é s ) 1280 .. 1270 i i17 50g • a a .. 50M ESSAGERIES MARITIMES.......... 600 .. 599 5040 »• g «a20 .. MALFIDANO......................................... 1415 .. 1395 ..55 »g g g ga a a aCARMAUX (mines de)...... 1400 .. 1400 ..275 »g g g g10 .. MONACO(CERCLEDES ÉTRANG.) 4100 .. 4090 ..
* g •  • g.2 .. N IC K EL.................. 400 .. 398 ..65 »g • • gg g ■ gOMNIBUS DE PA RIS........................ 1800 .. 1800 ..65 »g g • gg g g gPE TIT  JO U R N A L.............................. 1180 .. 1180 ..30 52g • g gg * a aPRINTEM PS......................................... 650 .. • • g g g16 50g g • a.4 50REN TE FONCIÈRE.......... 424 50 420 ..47%5g • • g13 .. B io -T iN T O ..........ferme 1188 .. 1175 ..55 »g g « •g g g gs ‘ ® F ' *  D'INCAND»® (syst® Auer) 460 .. 460 ..20 gg g «gg g g gSOCIÉTÉ C‘ ® DE DYNAMITE . .. 538 ., a16 »g tf tf .6 —  GKNKR*® DE LAITERIE 200 .. 194 i i50 »10 .. g g g g CH. DB SOSNOW ICE..........ferme 2765 . . 2775 . .
« g g g g 10 . . ou B A L-voLG A  (soc. métal.).. 652 . . 642 . .50 k. 6  . . g g g g THOMSON-HOUSTON____fCrmC1542 . . 1548 . .
* • g • «gTOUR EIF FE L  (act.jouissance) 470 . . g • g ■ g
* .5 . . g • « g —  (parts bénéfices) 420 . . 425 . .25 »g g « g a , tf , TÉLÉGRAPHES DU NORD............ 820 ..27 50• • • •20 .. TRAMWAYS FRANÇAIS.................. 1280 .. 1260 . i60 »• * •  • g g •  • UNION D ES GAZ................................ 1160 . . g • g g •  g15 » .2  . . • *  «g VOITURES D E P A R IS...................... 632 . . 634 . .

OBLIGATIONS
20 • • 0 g g g g g • ACIÉRIES DE FRANCE.................... 507 . .

* g • g • . .  75< 1 /B 0 N S  A L O T S.............................. 109 .. iÔ 8 25
* . .  50g g g  g S  o b l 5  96 ........................................ 38 50 39 ..
* g • g g .1 . . “ 3 96 ........................................ 31 .. 30 ..
* g • « g .. 25 -  4 96............................ 30 50 30 25
ge g g g • g • -  6 96, l®®8.,r.àl,000*. 47 50 47 50
* .. 75h / -  6  96, 2® 8*®........ 44 .. 43 25ge g •  g ■ .1 50CJ —  a  lots liberees..... 115 .. 113 50ge « g «g a •  g  g « \ — — 160 fr. payés. 298 .. g  • ■ g gge .. . g » •  g -  _ 110 , - 350 .. •  g • « g25 g.. 5Ôg • g g CANAL D e  SUEZ 5 %....... 614 50 615 ..15 ».. .. tf a 3 56.................... 475 ..15 » .5 .. — 2® serie... 477 .. 472 . i•20 ».2 .. a a c*® FRANÇAISE D ES M ÉTA U X.. 498 .. 500 ..15 » .. 50C*® GÉNÉR*® TRANSATLANTIQ .. .. 359 5020 ». i  50.. C‘ ® INTEUN*.*DESW AG0N S-iJT5 505 .. 505 5020 »«  • «gg • g C*® PABISIEN.NB D ü  GAZ . . . . . . 509 .. 509 ..

Dern.

rereou
Hanss. Baisse

DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier Anjonri

Valeurs industrielles
15 » . .  . .

25 » a a ,  tf .9  5 0
20 » .4  . . tf tf tf a

2 4  » g g g • •  g  g  g
22 50 . 1  . . • g g •
25 » • g g g g  g g •
20 » g g g g • •  g •

20 » tf tf tf a tf tf a tf
15 * tf g g * « >

24 » a a tf a «  t  « g

17 5 0 .1  . . • g • m
12 » .1 . . • g g g
20 » g g g  g tf tf tf a

25  u a tf tf tf tf tf
20 » . .  25 tf tf tf tf
15 26 tf tf , tf
3 0  » .5  . .
20 » • g g g . 4  . .

Va
* .1  25 . . . .
« g g g g g g g g

11 » g g g g
25 » g g g g g g «g
20 » g g g g .1 ..
25  . » g g g g g g g •4e g g g g
8 fl g g g • g g g g

50  » .4  . . g g g g4e
8 »4e .7 . .

11 Sh . .  50 g g • g4e 10 . .

c*® GÉNÉRALE D ES EAUX 3  % .
-  5

ETABLISSEM ENTS DUVAL..........
F IV E S-LILLE  6 % ............................
GRANDS MOULINS DE CORBEIL.
j a r d i n d ’a c g l i m a t a t i o n S  %.
GAZ E T  EA U X............................. ; . .
GAZ P® LA FRANCE ET  L ’É T R . .
GAZ CENTRAL 5  % .........................
L IT S  M ILITA IRES.............................
.MESSAGERIES MARITIMES..........
MONACO o b l .  3 0 0  f r .  4  % . . . .
OMNIBUS 4  % ...................................
PETIT JO U R N A L...............................
SOCIÉTÉ ARD. DE L ’ANJO U . . . .
TABACS PORTUGAIS.......................
VA LÉRY................................................
VOITURES DB PARIS 3  % % . .

459  . .  
5 2 4  50  
5 1 6  . .  
484  . .  
5 1 0  
5 10  . .
5 0 0  50  
5 0 7  . .  
5'22 . .  
6 1 0  . .
501  . .  
3 0 8  . .  
5 1 0  . .  
5 1 0  . .  
4 80  . .  
6 i 9  . .  
4 2 5  . .  
472  . .

en Banque
CHEMINS OTTOMANS....................
BISCU ITS OLIBET ( S ‘« d e s ) . . . .  
CHAUSSURES F R A N Ç A IS E S ....
MI.NAS GERAES 5  % .......................
OMNIUM R U SSE  4 96......................
SAO PAULO o b l .  c h .  f e r  5  % .
LA MODE NATIONALE..................
A L P IN E S ...............................................
DE B E B E S .............................................
RAKHMANOVKA................................
TAV“ «» PO USSET ET  ROT*® R “ ‘"
TRAMWAYS DE TOURS.................
THARSIS......................................
HAUT-VOLGA.....................................

131 75  
147  . .
172  50  
3 8 5  . .  
494  . .  
3 5 9  . .  
133 5 0  
5 1 0  . .  
7 3 0  . .  
7 9 0  . .  
200 . .  
.123 . .  
2 1 5  . .  
6 6 5  . .

459 
515  
5 20  
8  « ■ 
511

5 20
6 10
5 02
3 09
5 10

4 80
649
4 3 0
468

1 3 3  . .
1 4 7  . .  
172  50  
3 8 5  . .  
4 9 3  . .

Î 3 3  5Ô 
• • ■ • • 
7 3 4  . .

2ÔÔ .*!
130  . .
2 1 5  5 0  
6 7 5  . .

Valeurs Sud-Africaines
PARIS

BÜFFELSDOORN ESTATE........
CHARTERED............................
CONSOLID. GOLDFIELDS.........
DURBAN ROODEPOORT DEEP. .
EAST RAND PROP...................
FERREIRA...............................
GELDENHUIS DEEP.................
GELDENHUIS ESTATE.............
A. GŒRZET C»,..........................
RLEINFONTEIN NEW...............
LANCASTER.............................
lANGLAAGTE ESTATE.............
MAY CONSOLIDATED...............
RANDFONTEIN ESTATE...........
ROBINSON GOLD......................
SHEBA......................................
SIMMER AND JACK..................
TRE-tSURY GOLD MINES.........
VILLAGE MAIN REEF...............
WEMMER.................................
WINDSOR GOLD MINING. . ! ! ! ! . .

(1) Dmdendestotanxdéclapéseniasa. — (2)  Dsrniers conpona pajéfc'

(1) (2)
4e 4e4e «

6 f .  25 6 f .  254e 4e4e 4!
75 f .  » .37 f .  50
18 f .  75 11 f .  25
36 f .  87 9  f .  3 7
2 f .  .. 2  f .  »
2  f .  50 2  f .  50
2  f .  50 2  f .  50
7  f .  5 0 3  f .  75
3  f .  7 5 3  f .  754e *

20 f .  - 11 f .  25
1 f .  56 »  f .  62
4  f .  37 4 f .  37

12 f .  50 5  f .  »
15 f .  » 10 f .  »
37 f .  50 18 f .  75

5  f .  » 5  f .  »

9  . . 9 g •
8 3  . . 8 2  . .

187 5 0 187  5 0
8 4  . . 84  . .

173  . . 172  . .
6 1 6  . . 616
2 85  . . 282  . .
212 . . 2 1 3  . .

8 0  . . 8 0  23
7 2  . . 7 3  . .
9 5  . . 9 4  . .
9 0  . . 9 0  . .

1 39  . . 1 3 9  . .
7 4  2 5 7 4  5 0

275  . . 2 7 2  5 0
33  5 0 41 . .

165  5 0 165  5 0
138  . . 138
255  . . 2 5 7  . .
3.38 . . 333  . .

7 9  50 79

LONDRES (6 heures soir)

ANGELO..................................
BONANZA...............................
CHARTERED.................. , .  .
CITY AND SU B U R B A N .. .
COMET.....................................
CROWN D EE P .......................
CROWN R E E F .......................
DRIEFONTEIN......................
EA ST RAND...........................
GELDENHUIS D E E P ..........
GLEN DEEP...........................
GOLDFIELDS.........................
HENRY NOURSE.................
IIERIOT...................................

7  3 / 8  
5  1,'4 

3  3 ,'16  
5  3 / 4  

3  1 /1 6 ; 
1 2  3 / 4 '  
1 7  1 /8

5  . / .
6  3 / 4  

11 1 /4 |
4  î  '2 '
7  3 / 8 ’
8  5 / 8  
7 ./■'

JU M PERS D E E P . . . . . . . .
KNIG H TS.............................. .
KNIGHTS D E E P ..................
MODDERFONTEIN.............
N IG E L ............... ..
NOURSE D EE P ....................
RAND M INES........................
ROBINSON DEEP.................
RO SE D EE P ...........................
TRANSV.GOLD MINING..
T R E A SU R Y ...........................
VILLAGE MAIN R E E F .. . .
WEMMER...............................
WOLHUTER.....................

4  3 / 8
5  7 /1 6

3  3 / 4  
11 5 /1 6

3  5 /1 6
5  3 / 8  

3 9  3 / 4  
11 3 / 8  
10'3 ,8

1 3 /4  
5  1 /2  

10  1 /1 6  
13 1 /4

4  7 / 8

les valenrs martiuéM d'une *  dans la coîonne des derniers rcveaui n’oi 
rien donne pour l’exercice précèdent, ou tont de création recente.

L’indication c. D. dans U  colonsa h a u u c  oc b a m e  sisiiifie a u  le coopt 
Tient 4'étre détac&é.

Ayuntamiento de Madrid




